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INTRODUCTION

Au sortir d’une présidence exceptionnelle, marquée par la dimension atypique de
Donald Trump, dont les quatre années à la Maison Blanche auront été marquées
par une rupture avec les normes établies par ses prédécesseurs, l’élection
présidentielle 2020 fut tout aussi historique à bien des égards. Le contexte
sanitaire, associé à un contexte social sous tension, a rebattu les cartes du
paysage politique américain, replaçant le candidat Joe Biden au centre du jeu du
Parti démocrate, et fragilisant un président sortant traditionnellement favori des
sondages pour briguer un second mandat. Partant de ce constat, le présent
numéro s’intéresse aux différentes étapes de la campagne de 2020, en analysant
le rôle des primaires au sein du Parti démocrate et les tensions idéologiques qui
ont animé ce dernier. Il propose également un bilan de la présidence Trump sous
l’angle institutionnel et met en avant certaines des thématiques importantes
abordées dans des États-clés, pour mieux illustrer les enjeux qui ont permis de
déterminer, en partie, le résultat de l’élection. Enfin, ce numéro dresse un bilan
des premiers mois de Joe Biden à la Maison Blanche, en posant la question d’une
possible présidence historique, notamment de par l’ampleur des projets législatifs
lancés par l’ancien vice-président de Barack Obama, et débattus au Congrès.
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TEXT

En 2016, l’élec tion de Donald Trump, présentée comme celle d’un
candidat popu liste, anti sys tème et anti con for miste, avait surpris un
grand nombre d’obser va teurs, aussi bien aux États‐Unis qu’à travers
le monde. Cette élec tion fut d’autant plus éton nante que peu de
sondages avaient prédit la victoire de celui qui, dès les primaires
répu bli caines, n’avait pas été pris au sérieux par ses adver saires — on
pense à ses diffé rentes passes d’armes lors des débats avec Jeb Bush
ou Ted Cruz. Sa victoire avait, du reste, relancé le débat sur le
système élec toral puisque Donald Trump perdit le vote popu laire face
à Hillary Clinton de près de 3 millions de voix, ce qui ne l’empêcha pas
de remporter un nombre consé quent de grands électeurs 1, et ce
même dans des États consi dérés comme des bastions du
Parti démocrate.

1

Après quatre ans d’une prési dence houleuse, marquée par une
utili sa tion fréné tique de Twitter — signe d’une « poli tique
d’avilis se ment » (Ott) façonnée par les fake news —, de rela tions
diplo ma tiques tendues avec les alliés tradi tion nels des États‐Unis
(Yarhi- Milo) et de scan dales qui se sont succédés, pour fina le ment
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mener à une mise en accu sa tion (impeachment), en 2019, dont il a été
acquitté par un Sénat à majo rité répu bli caine (Fandos), les élec tions
prési den tielles de 2020 se sont inscrites dans un contexte de
pola ri sa tion (Pew Research Center) poli tique exacerbée par la
person na lité clivante du président répu bli cain. Si les plus fidèles
suppor ters de Donald Trump rêvaient d’une Amérique encore plus
grande, ses détrac teurs, notam ment dans le camp démo crate,
n’avaient qu’une idée en tête : faire du président sortant, un « one- 
term president ». Les élec tions sont fina le ment arri vées comme une
lueur d’espoir pour certains, ou comme une menace pour d’autres.

Une élec tion déci sive compli quée
par la pandémie de COVID‐19
En décembre 2019, moins d’un an avant l’élec tion, les indi ca teurs
écono miques étaient au beau fixe — l’économie améri caine ne s’était
jamais aussi bien portée depuis 2001 (Sparks) — lais sant présager la
possible réélec tion du président répu bli cain, aussi contro versé fût‐il.
En effet, les sondages le donnaient au coude à coude, dans certains
États clés, avec les deux favoris des primaires démo crates qui allaient
s’ouvrir quelques mois plus tard (Sparks), Bernie Sanders et Joe Biden.

3

C’était sans compter sur la pandémie de COVID‐19 qui est venue
compli quer non seule ment la fin de mandat du président sortant,
mais égale ment l’orga ni sa tion de l’élec tion elle- même. Si la rési lience
de l’économie améri caine était mise à l’épreuve par l’ampleur
inat tendue de la crise sani taire qui frappa dure ment les États‐Unis
— premier pays en nombre de victimes, lors de la première vague de
COVID, au prin temps 2020 (Andrew) — la posture du président,
réfu tant les argu ments scien ti fiques pour proposer des solu tions
farfe lues comme s’injecter de l’eau de Javel ou s’exposer au soleil (Dale
et al.), ainsi que sa gestion hasar deuse de la crise (Huberfeld et al.)
allaient égale ment forte ment l’ébranler.

4

Après des primaires elles aussi compli quées par la crise sani taire et
préco ce ment inter rom pues, le camp démo crate a fina le ment choisi
un candidat « qui récon cilie les diffé rents courants du parti » (Célia
Belin in Haset et Gydén). Joe Biden, à la traîne lors des premiers
scru tins — qui virent émerger des candi dats plus jeunes mais aussi
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moins expé ri mentés à l’instar du maire de South Bend, dans l’État de
l’Indiana, Pete Butti gieg — s’imposa fina le ment face à Bernie Sanders
(Krieg) et Eliza beth Warren, repré sen tants de l’aile plus progres siste
du Parti démo crate. Soutenue par un mouve ment popu laire de
grande ampleur, cette « Next Left » qui mit en avant des propo si tions
chocs telles que l’effa ce ment de la dette étudiante ou encore la
créa tion d’une assu rance maladie univer selle, allait inflé chir les
propo si tions du candidat Biden (Dorrien), connu pour ses posi tions
de centriste modéré, fort de son expé rience de vice- président sous
Barack Obama.

De manière symbo lique, à l’été 2020, Joe Biden marqua l’histoire en
choi sis sant comme colis tière la Séna trice cali for nienne africaine- 
américaine et d’origine indienne, Kamala Harris. Au- delà d’une
volonté d’inscrire sa candi da ture dans une nouvelle ère, ce choix
stra té gique permit à Joe Biden non seule ment de rajeunir son image,
mais égale ment de fédérer deux élec to rats cruciaux pour les
démo crates — les femmes et les Afri cains Améri cains — qu’il tentait
jusque- là de recon quérir, pour les premières, et de mobi liser
forte ment pour les seconds (Haquet et Gydén), afin de ne pas
repro duire le scénario de 2016 avec Hillary Clinton.

6

Aussi anti thé tiques qu’ils puissent paraître — Biden repré sen tant
l’homme améri cain blanc issu de l’establishment, et Harris l’Amérique
jeune, issue du melting pot —, ce « tandem de centristes » (Boulet- 
Gercourt) incar nait la modé ra tion, face à un Donald Trump qui n’avait
jamais caché ses posi tions extrêm(ist)es — voire qui en avait fait son
fonds de commerce —, que ce soit en matière d’immi gra tion, de
sécu rité aux fron tières ou de poli tique étrangère.

7

 

L’élec tion prési den tielle de 2020 eut donc lieu dans un contexte plus
qu’excep tionnel, alors que le pays connais sait une crise sani taire
couplée d’une crise écono mique hors du commun, qui mono po lisa
une grande partie de la campagne, Biden promet tant de tout mettre
en œuvre pour endi guer la propa ga tion du virus, en prenant appui sur
les conseils scien ti fiques, contrai re ment à son opposant 2.

8

Elle eut égale ment lieu à un moment où la société améri caine n’avait
peut- être jamais été autant pola risée, divisée, frac turée, notam ment
sur les ques tions raciales, tout du moins depuis la fin du mouve ment
des droits civiques. Si les violences poli cières contre les Afri cains
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Améri cains avaient connu une média ti sa tion nouvelle sous la
prési dence Obama, marquée par l’émer gence, en 2013,
du mouvement Black Lives Matter, la dernière année du mandat de
Donald Trump ne peut être décon nectée d’un contexte racial des plus
tendus. En effet, le meurtre de George Floyd, un Afri cain Améri cain
de 46 ans, par un poli cier blanc à Minnea polis, dans l’État du
Minne sota, le 25 mai 2020, provoqua une série d’émeutes et de
mani fes ta tions qui démon trèrent une fois de plus combien la
ques tion des rela tions raciales reste centrale aux États‐Unis. Dès lors,
entre Donald Trump, qui fit le choix de se posi tionner comme le
garant de l’ordre et de la loi, et Joe Biden, dont la cote de popu la rité
au sein de la commu nauté africaine- américaine contribua à relancer
sa campagne lors des primaires 3, les États‐Unis semblaient divisés à
la veille des élec tions. À cela, on rajou tera que les mino rités ethno- 
raciales — majo ri tai re ment démo crates — avaient, dans l’ensemble,
plus souf fert de la pandémie, en raison notam ment d’une plus grande
préca rité socio- économique (Center for Disease Control).

Ainsi, à l’aube du scrutin, plusieurs enjeux se
dessi naient : « Sleepy Joe » saurait‐il mobi liser les élec teurs et
rega gner la confiance des classes moyennes blanches qui, se sentant
délais sées, avaient voté Trump en 2016 (Bene detti et Beylier) ?
Parvien drait‐t‐il à recons truire le « mur bleu » (blue wall) — les États
indus triels du Midwest et des Grands Lacs qui votent
tradi tion nel le ment démo crate mais avaient basculé pour Trump
quatre ans plus tôt —, un enjeu d’autant plus crucial que certains — la
Penn syl vanie, l’Ohio, le Michigan et le Wisconsin — consti tuent des
swing states ou États- pivots pouvant pencher d’un côté ou de l’autre
et ainsi déter miner l’issue de l’élec tion ? À l’inverse, le président
sortant pour rait‐il remo bi liser et élargir sa base élec to rale en
capi ta li sant sur la plate forme qu’offre la tête de l’exécutif à grand
renfort de fake news aux tona lités popu listes, alors qu’il se trou vait
dans une posture déli cate, l’année écoulée ayant galva nisé
l’oppo si tion ?

10

Enfin, l’un des enjeux prin ci paux de l’élec tion rési dait dans le sort de
la démo cratie améri caine, mise à mal par l’élec tion de 2016 et les
ingé rences de la Russie dans celle‐ci, mais égale ment par le président
lui‐même et ses abus de pouvoirs divers et variés — du limo geage du
direc teur du FBI en charge de l’enquête sur d’éven tuelles collu sions
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avec la Russie, en passant par le scan dale avec l’Ukraine qui lui a valu
sa première mise en accu sa tion, sans oublier ses rela tions tendues
avec le Congrès qui ont plongé les États‐Unis dans le plus long
shutdown de leur histoire en raison d’un désac cord entre le président
et la Chambre des Repré sen tants concer nant le finan ce ment du mur
fron ta lier avec le Mexique (Restuccia).

À contexte histo rique, élec ‐
tion historique
Lorsque le vote eut fina le ment lieu, le 3 novembre, tous les regards se
tour nèrent vers les États‐Unis. Toute fois, alors qu’un résultat était
attendu le soir même ou le lende main matin, le scrutin était si serré
dans certains États qu’il fallut attendre plusieurs jours avant d’avoir
un résultat défi nitif. Alors qu’au matin du 4 novembre le président
sortant engran geait 213 grands élec teurs, le candidat Biden en
comp tait, quant à lui, 220 (CNN). Un à un, ces États pivots bascu lèrent
du côté démo crate — le Wisconsin, puis le Michigan, la Géorgie 4 et,
fina le ment la Penn syl vanie — et Joe Biden fut fina le ment déclaré
vain queur le samedi 7 novembre, à l’issue d’un suspense hale tant.
Dans le contexte parti cu lier de la pandémie de COVID‐19 qui a vu un
nombre impor tant d’élec teurs voter soit par cour rier, soit par
anti ci pa tion, les allé ga tions de fraudes élec to rales avan cées par
Donald Trump, et dans une moindre mesure, par le camp répu bli cain,
jetèrent le trouble sur le scrutin, le président sortant refu sant même
de recon naître sa défaite (Liasson). Cette situa tion quasi- historique
prit une tour nure d’autant plus excep tion nelle au cours de la
tran si tion prési den tielle entre Donald Trump et Joe Biden, lorsque le
6 janvier 2021, des mani fes tants pro‐Trump enva hirent le Capi tole,
provo quant une insta bi lité démo cra tique rare dans l’histoire récente
des États‐Unis.

12

Ce numéro se propose donc d’examiner les prin ci paux enjeux qui ont
marqué la campagne et l’élec tion de 2020, à la fois en amont du
4 novembre 2020, puis dans les premiers mois qui ont suivi l’entrée
en fonc tion de Joe Biden, en couvrant diverses thématiques.
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Bilan de la prési dence Trump
sous l’angle insti tu tionnel
et culturel
Pour commencer, Olivier Burtin dresse un bilan de la prési dence
Trump qu’il inter prète par le prisme du concept de « prési dence
impé riale », mis au point dans les années 1970 par l’histo rien Arthur
Schle singer. Il replace Donald Trump dans le temps long pour
montrer que sa prési dence ne constitue en aucun cas une rupture
mais qu’elle s’insère dans le contexte des trans for ma tions qu’a subies
le paysage insti tu tionnel améri cain depuis le XIX  siècle.

14

e

Loïc Laroche, ensuite, revient sur l’édito rial publié par le séna teur
répu bli cain de l’Arkansas, Tom Cotton, dans lequel il défendit l’idée
d’apporter un soutien mili taire à la police dans le contexte des
mani fes ta tions suite à la mort de George Floyd. Cette publi ca tion
ébranla le New York Times et eut des réper cus sions dans la presse
mains tream améri caine. Démon trant que les guerres cultu relles au
sein de la presse ne sont que le reflet d’une pola ri sa tion plus large de
la société améri caine, cette analyse permet d’étudier la situa tion dans
l’État du Minne sota à travers le prisme média tique. Cette approche
illustre égale ment les tensions inter gé né ra tion nelles entre divers
courant idéo lo giques qui circulent au sein de la société améri caine.
C’est égale ment l’occa sion de revenir sur le rôle de la presse en
parti cu lier, alors que s’est achevée une prési dence marquée par la
grande défiance de Donald Trump envers les médias traditionnels.

15

Le rôle des primaires : stra tégie
terri to riale et refonte des idéo lo ‐
gies à gauche
Dans une deuxième partie, ce numéro reviendra sur les primaires
démo crates et les débats idéo lo giques qui ont agité le parti à l’heure
où celui‐ci s’est vu tiraillé entre une aile progres siste de plus en plus
influente, notam ment au sein de la base, et un establishment tentant
de garder la main par une approche plus modérée. Si l’élec tion de Joe

16
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Biden a, semble‐t‐il, acté, tout du moins tempo rai re ment, la victoire
de l’aile centriste, il n’en demeure pas moins que le nouveau président
devra s’éver tuer à réaliser une synthèse idéo lo gique s’il veut satis faire
les élec teurs démo crates de plus en plus attirés par des propo si tions
progres sistes. Un retour sur les primaires s’avère donc judi cieux pour
comprendre les enjeux stra té giques et idéo lo giques au sein du
Parti démocrate.

Si les élec tions améri caines ont toujours lieu le premier mardi après
le premier lundi du mois de novembre, le processus élec toral
commence bien en amont, notam ment avec la dési gna tion des
candi dats offi ciels des deux grands partis au cours des élec tions
primaires, qui commencent en début d’année et peuvent durer
plusieurs mois. C’est ce sujet que Raphaël Ricaud examine, en
s’inté res sant aux caucus de l’Iowa, qui ouvrent la « course à
l’inves ti ture ». Il revient sur leur histoire et leur fonc tion ne ment pour
montrer comment ce petit État du Midwest se retrouve, tous les
quatre ans, sous le feu des projec teurs, alors même qu’il est loin de
repré senter la diver sité de la société améri caine. Pour illus trer son
propos, il présente notam ment les stra té gies mises en place par deux
des candi dats centristes — Joe Biden et Pete Butti gieg — dans la
campagne de 2020.

17

C’est égale ment le rôle des primaires qu’analyse Thomas Jean gi rard à
l’aune du mouve ment socia liste. Il revient d’abord, plus large ment, sur
la diffi culté des partis tiers à émerger dans le paysage poli tique
états‐unien, dominé par un bipar tisme quasi- inébranlable. Il souligne
par la suite comment, pour surmonter cet obstacle, les forces
contes ta taires — notam ment socia listes — doivent utiliser l’appa reil
élec toral, et notam ment les primaires, pour se consti tuer une base et
ainsi soit inflé chir de l’inté rieur l’orien ta tion idéo lo gique du parti,
soit, sur le moyen terme, consti tuer leur propre parti. Ces forces
contes ta taires cherchent notam ment à « symé triser » la
radi ca li sa tion que le Parti répu bli cain a connue ces dernières années,
en optant pour des posi tions de plus en plus conservatrices.

18
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L’élec tion prési den tielle à
l’échelle locale : zoom sur
certains États‐clés
Comme pour toutes élec tions prési den tielles, il est tentant de
regarder l’événe ment à travers le prisme national. Néan moins, la
parti cu la rité du système élec toral pousse les obser va teurs à
s’inté resser de manière plus précise aux enjeux locaux égale ment,
notam ment lorsqu’il s’agit d’État suscep tibles d’influencer le sort de
l’élec tion. En posant un regard sur le Minne sota, Martine Azuelos et
Cynthia Ghorra‐Gobin reviennent sur la victoire des démo crates
dans un État qui aura été, sans doute malgré lui, au cœur des débats
en 2020. Elles analysent les tenants et les abou tis sants du succès de
Joe Biden dans le Minne sota, en propo sant une approche qui
décor tique une réalité plus complexe pour le Parti démo crate en
raison d’enjeux locaux et de restruc tu ra tions terri to riales qui
illus trent la pola ri sa tion poli tique et qui invitent à consi dérer la
portée de l’élec tion de l’ancien vice- président de Barack Obama avec
prudence, allant jusqu’à évoquer une poten tielle victoire en trompe- 
l’œil pour les démocrates.

19

Cléa Fortuné, de son côté, s’inté resse à un autre État qui, dans les
jours qui ont suivi le vote de novembre 2020, a attiré tous les regards.
L’Arizona, « bastion répu bli cain » depuis la fin des années 1990, a été
l’un des États qui a basculé dans le camp démo crate et a ainsi donné
la victoire à Joe Biden. L’article revient sur les chan ge ments
démo gra phiques qu’a connus l’État ces dernières années et qui
expliquent ce bascu le ment. Elle analyse égale ment les enjeux en
matière de sécu rité fron ta lière et d’immi gra tion qui ont struc turé le
débat poli tique sous la prési dence Trump et pendant la campagne
pour expli quer le réali gne ment idéo lo gique dont l’État a fait l’objet.

20

Conclusion
Enfin, Fran çois Vergniolle de Chantal, nous invite à nous projeter
dans l’après‐4 novembre 2020 en analy sant les premiers mois de la
prési dence Biden à travers la rela tion de la nouvelle admi nis tra tion

21



Représentations dans le monde anglophone, 23 | 2021

BIBLIOGRAPHY

Ouvrages et articles scientifiques

BEYLIER, Pierre-Alexandre et BENEDETTI, Gregory. « Un ‘Trumpement’ de terre
électoral ». The Conversation, 10 novembre 2016. <http://theconversation.com/un-t
rumpement-de-terre-electoral-68575>.

COURSER, Zachary et al. Parchment Barriers: Political Polarization and the Limits of
Constitutional Order. Lawrence : University of Kansas Press, 2018.

DORRIEN, Gary. American Democratic Socialism. New Haven : Yale University Press,
2021. p. 542‐594, <https://doi.org/10.2307/j.ctv1vbd123>.

HUBERFELD, Nicole, GORDON, Sarah et JONES, David. « American Public Health Federalism
and the Response to the COVID‐19 Pandemic », dans Pierre-Alexandre Beylier et
Véronique Molinari (éds), COVID‐19 and Regional Governance. Berlin : De Gruyter,
2022 (à paraître).

OTT, Brian L. « The Age of Twitter: Donald J. Trump and the Politics of Debasement ».
Critical Studies in Media Communication, vol. 34, n  1, janvier 2017, p. 59‐68.
<https://doi.org/10.1080/15295036.2016.1266686>.

TESLER, Michael, Post-Racial or Most-Racial America? Race and Politics in the Obama
Era. Chicago : The University of Chicago Press, 2016.

VAN GREEN, Ted. « Republicans and Democrats Alike Say It’s Stressful to Talk Politics
with People Who Disagree ». Pew Research Center, 23 novembre 2021. <https://ww
w.pewresearch.org/fact-tank/2021/11/23/republicans-and-democrats-alike-say-i
t‐

avec le 117  Congrès. Reve nant sur les cent premiers jours de Joe
Biden à la Maison‐Blanche et sur une prise de fonc tion qui, pour un
président démo crate, fait écho à celle de certains de ses
prédé ces seurs au vu du contexte — on pense notam ment à Franklin
Delano Roose velt et Barack Obama — Fran çois Vergniolle de Chantal
souligne les efforts du nouveau chef de l’exécutif pour satis faire une
base démo crate très progres siste. Il souligne combien le contexte
parti cu lier de l’élec tion de Joe Biden peut être l’occa sion d’une
approche trans for ma trice à partir d’un pari réfor ma teur qui ferait
alors date dans l’histoire légis la tive et insti tu tion nelle des États‐Unis,
alors même que le pays sort de quatre années d’une prési dence elle
aussi excep tion nelle à bien des égards.
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NOTES

1  Donald Trump remporta 304 grands élec teurs contre 227 à Hillary
Clinton, alors que le vote popu laire donna un avan tage à la candi date
démo crate, 65 millions contre 62 millions pour le candidat répu bli cain (cf.
« 2016 Presi den tial Elec tion », 270towin, <https://www.270towin.com/2016
_Election/> (consulté le 27 octobre 2021).

2  Pour plus d’infor ma tions, consultez le programme élec toral du candidat
Biden : « Joe Biden’s Plan to Beat COVID- 19 », <https://joebiden.com/beat- 
covid19/> (consulté le 28 octobre 2021).

3  Après des défaites initiales dans l’Iowa, le New Hamp shire et le Nevada,
Joe Biden relança sa campagne en Caro line du Sud grâce, en partie, au
soutien de l’influent repré sen tant démo crate africain- américain
James Clyburn.

4  Une première depuis 1992 et la victoire de Bill Clinton.
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Le pouvoir exécutif aux États‐Unis avant Trump
Les limites de la présidence Trump
Conclusion

TEXT

Tous les prési dents améri cains ont fait l’objet de critiques, mais rares
sont ceux à en avoir suscité autant que Donald J. Trump. Ses
oppo sants consi dé rèrent non seule ment que nombre de ses déci sions
étaient illé gales et contraires à la Consti tu tion, mais aussi qu’il avait
enfreint de nombreuses normes non écrites de la vie poli tique
améri caine. La liste de ces dernières établie par le Washington Post
finit par inclure plus de 34 000 entrées (Siskind). Tout au long des
quatre années d’exer cice du 45  président, les démo crates ainsi
qu’une mino rité de répu bli cains lui repro chèrent ses multiples
entorses à l’équi libre des pouvoirs, ses conflits d’intérêt répétés avec
son entre prise fami liale, et ses attaques inces santes contre la liberté
de la presse et l’inté grité même de la démo cratie améri caine. Ces
accu sa tions amenèrent la Chambre des repré sen tants à lancer deux
procé dures de desti tu tion contre lui, établis sant par là même un
nouveau record histo rique. Bien que ces procé dures n’aient pas
abouti, elles repré sen tèrent le point d’orgue d’une longue série de
critiques à l’encontre des tendances dicta to riales de Trump. Selon
certains obser va teurs, son admi nis tra tion témoi gnait de la montée en
puis sance au niveau mondial de la démo cratie dite « illi bé rale » (au
sens d’un système poli tique s’appuyant sur l’élec tion popu laire mais
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ne respec tant pas des droits fonda men taux tels que la liberté de la
presse ou l’indé pen dance de la justice) au même titre que le Brésil de
Jair Bolso naro, la Hongrie de Viktor Orbán, ou l’Inde de Narendra
Modi (Ziblatt et Levitsky).

Cette critique était ampli fiée par la place occupée par Trump dans le
paysage audio vi suel. Alors même qu’il se plai gnait souvent que les
médias cher chaient à lui nuire en diffu sant de fausses
infor ma tions ou fake news, l’ironie est que peu d’autres prési dents
surent aussi bien que lui se servir de cet outil. Non seule ment sa
candi da ture à la Maison‐Blanche n’aurait sans doute pas été possible
sans le succès de l’émis sion de télé- réalité The Apprentice
(2004‐2015), qui contribua à redorer son image de riche homme
d’affaires et à renflouer ses comptes après les nombreuses faillites qui
avaient ébranlé son entre prise au début des années 1990 (McIn tire,
Buettner et Craig 2020), mais elle profita aussi de l’équi valent de
plusieurs milliards de dollars en publi cité gratuite engrangés par la
fasci na tion des jour na listes pour une figure dont le discours
décom plexé et icono claste tran chait avec la langue de bois si souvent
prati quée par les autres candi dats (Saba 2016). Une fois au pouvoir,
Trump mit sa prési dence en scène comme il l’aurait fait pour une
émis sion télé visée, se préoc cu pant avant tout de son audimat et se
servant des réseaux sociaux comme Face book et Twitter pour
commu ni quer direc te ment avec ses dizaines de millions de fans et
dominer l’actua lité. Les mêmes médias qu’il n’avait de cesse de railler
en public jouèrent donc un rôle clé dans son ascen sion, aidant à
construire l’image d’un président omni pré sent et à susciter la
polé mique autour de ses moindres prises de paroles.

2

Son ubiquité média tique ainsi que sa concep tion auto ri taire du
pouvoir contri buèrent à faire resurgir le débat autour de la
« prési dence impé riale ». Formulé pour la première fois en 1973 par
l’histo rien Arthur Schle singer Jr. dans un livre éponyme, ce concept
se voulait à l’origine une critique des actions de Lyndon B. Johnson et
de son succes seur Richard Nixon, que l’auteur jugeait coupables
d’avoir violé les checks and balances qui garan tis saient l’équi libre des
pouvoirs, notam ment avec leur gestion de la guerre du Vietnam.
Schle singer retraça dans ce livre la façon dont la prési dence s’était
affran chie des limites initia le ment fixées par la Consti tu tion, au fil
des nombreuses crises internes et externes qui jalon nèrent l’histoire
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améri caine et qui lui permirent de s’arroger toujours plus de pouvoir.
Ainsi l’insti tu tion devint- elle peu à peu « impé riale », au sens qu’elle
cessa d’être sur un pied d’égalité vis- à-vis du légis latif et du judi ciaire
comme l’avaient voulu les auteurs de la Consti tu tion, et risquait selon
l’histo rien de devenir bientôt une « prési dence plébis ci taire » qui
concen tre rait tous les pouvoirs (Schlesinger).

Bien que la formule de Schle singer fît à l’origine réfé rence au
contexte histo rique spéci fique des années 1960 et du début des
années 1970, son succès fut tel qu’elle devint vite un lieu commun du
débat sur l’équi libre des pouvoirs aux États‐Unis. Quelques années
plus tard, le président Gerald Ford se plai gnit des restric tions que lui
imposa le Congrès en notant que la prési dence n’était plus
impé riale mais imperiled, en danger (Hunter 1978). L’expres sion refit
régu liè re ment surface au cours des décen nies suivantes, par exemple
durant l’affaire Iran‐Contra vers la fin des années 1980 (Oakes), mais
elle ne revint véri ta ble ment au cœur du débat poli tique qu’après les
attaques du 11 septembre 2001. La gestion de cette crise par
l’admi nis tra tion de George W. Bush suscita en effet de nombreuses
accu sa tions d’abus de pouvoir, que ce soit par rapport à l’utili sa tion
de la torture ou à la déten tion sans procé dure judi ciaire de plusieurs
centaines de prison niers sur la base de Guan ta namo à Cuba
(Ruda le vige, U.S. Congress, House Committee on the Judi ciary), parmi
d’autres exemples. Alors que les voix qui accu saient Bush d’être un
« président impé rial » prove naient prin ci pa le ment de la gauche de
l’échi quier poli tique, c’est plutôt de la droite que vinrent ensuite les
critiques à l’encontre de son succes seur Barack Obama, notam ment
en raison de sa fréquente utili sa tion de décrets (de Rugy). La situa tion
s’inversa à nouveau sous Trump (Heer). Au fil du temps, le concept
créé par Schle singer il y a presqu’un demi‐siècle s’est donc affranchi
de ses origines pour faire partie du voca bu laire commun de la vie
poli tique améri caine. Répu bli cains comme démo crates l’utilisent
désor mais fréquem ment pour couvrir d’opprobre un président du
camp opposé, sans néces sai re ment connaître le sens originel qu’y
avait attaché l’historien.

4

Le fait que ce concept soit souvent utilisé de façon pure ment
parti sane n’en diminue pas pour autant l’utilité pour l’étude de la
fonc tion prési den tielle. Sa rela tive ancien neté est un atout, dans le
sens où elle permet d’éviter l’approche présen tiste souvent adoptée
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dans les médias. L’idée d’une « prési dence impé riale » nous replace en
effet dans la longue durée en rappe lant que le 45  président ne fut
pas le premier à être accusé d’abus de pouvoir, de mensonges, et de
viola tions des normes de la vie poli tique améri caine. Ce concept nous
invite aussi à étudier le mandat de Trump en nous foca li sant non pas
seule ment sur sa personne même (ce qui est là encore une approche
souvent privi lé giée par les jour na listes, tant sa person na lité est haute
en couleur) mais en resi tuant plutôt ses actions dans le cadre de la
divi sion tripar tite des pouvoirs aux États‐Unis. Le but est de dépasser
une pers pec tive stric te ment narra tive, afin de cher cher à
comprendre si la prési dence de Trump parti cipe d’une trajec toire
d’expan sion ou de repli du pouvoir exécutif sur le long terme, et si
elle se situe en conti nuité ou en rupture par rapport à ses
prédé ces seurs. Il ne s’agit bien sûr ici que d’esquisser une première
ébauche de réponse, étant donné le relatif manque de recul ainsi que
l’accès encore très limité aux archives.

e

Il n’est toute fois pas trop tôt pour effec tuer certains reca drages. Nous
nous atta che rons dans un premier temps à situer les quatre années
du mandat de Trump dans la trajec toire histo rique à plus long terme
du pouvoir exécutif aux États‐Unis, afin de démon trer qu’il fut sujet
aux mêmes tendances de fond qui influen cèrent ses prédé ces seurs.
Dans un second temps, nous étudie rons plus en profon deur sa
prési dence elle‐même, et en parti cu lier les diffé rents épisodes qui
laissent à penser que, malgré l’omni pré sence de Trump dans les
médias et son approche auto ri taire du pouvoir, son bilan témoigne
plus d’un exécutif en posi tion de faiblesse que de force. Son mandat
n’a pas fait excep tion à la règle selon laquelle l’influence du président
est limitée par les contre- pouvoirs insti tu tion nels ainsi que par le
contexte poli tique, social, et culturel.

6

Le pouvoir exécutif aux
États‐Unis avant Trump
Les travaux scien ti fiques portant sur la prési dence des États‐Unis ont
long temps établi une distinc tion entre une concep tion passive ou
« tradi tion nelle » du rôle de cette insti tu tion, qui aurait dominé
jusqu’à la fin du XIX  siècle, et une autre plus acti viste ou « moderne »,
qui se serait peu à peu imposée, selon les auteurs, à partir soit de
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l’admi nis tra tion de Theo dore Roose velt (1901‐1909) soit de celle de
son loin tain cousin Franklin Delano (1933‐1945) (Neus tadt,
Green stein, Leuch ten burg). Ces termes n’étaient eux- mêmes pas
neutres, puisqu’ils furent inventés par le mouve ment Progres siste qui
émergea à l’aube du XX  siècle. La plupart de ses membres
consi dé raient en effet que, étant donné l’atten tisme du Congrès et le
conser va tisme de la Cour suprême, la seule façon pour le pays de
répondre aux nouveaux défis posés par l’indus tria li sa tion,
l’urba ni sa tion, et l’immi gra tion de masse était de renforcer les
pouvoirs de la prési dence. Cette distinc tion entre une concep tion
active de l’exécutif, vue comme intrin sè que ment bonne, et une autre
plus en retrait, consi dérée comme désor mais inadaptée, finit par
s’imposer dans le discours politique.

e

C’est juste ment parce que Schle singer faisait partie de ce mouve ment
Progres siste et qu’il avait lui‐même long temps défendu l’idée d’un
exécutif fort que son livre de 1973 fit date, dans la mesure où il allait à
l’encontre de la posi tion souvent défendue par sa propre famille
poli tique. En criti quant les excès de la « prési dence impé riale »,
Schle singer appe lait à un retour à une concep tion plus tradi tion nelle.
Dans son sillage, plusieurs cher cheurs ont cherché à remettre en
cause cette typo logie, en montrant qu’une concep tion acti viste du
pouvoir exécutif exis tait déjà dès le XIX  siècle, même si l’appa reil
admi nis tratif au service du président ne commença vrai ment à se
déve lopper qu’à partir du siècle suivant (Skowronek).

8

e

Plutôt que d’adopter une vision binaire, il est donc plus productif
d’inter préter l’évolu tion de la fonc tion prési den tielle de façon
dialec tique ou cyclique, comme le résultat d’un rapport de force entre
la prési dence et d’autres centres d’influence. Cette dialec tique existe,
d’une part, au sein même de l’exécutif, entre le président et l’appa reil
admi nis tratif, dont les fonc tion naires de carrière obéissent depuis la
fin du XIX  siècle à des règles de profes sion na lisme, d’indé pen dance,
et d’exper tise qui peuvent parfois faire obstacle aux moti va tions plus
stric te ment poli tiques de l’occu pant de la Maison‐Blanche et de son
cabinet. À ce rapport de force interne s’ajoute, d’autre part, celui
externe entre l’exécutif et les deux autres pouvoirs, à savoir le
légis latif et le judi ciaire, ainsi qu’avec d’autres non définis dans la
Consti tu tion comme l’opinion publique ou la presse. Nous nous
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attar de rons ici surtout sur le rôle du Congrès, qui n’a jamais cessé de
défendre ses propres préro ga tives (Vergniolle de Chantal).

La dialec tique interne entre président et admi nis tra tion remonte à
l’adop tion en 1883 du Pend leton Civil Service Reform Act, qui posa les
jalons d’une fonc tion publique indé pen dante et recrutée sur le
prin cipe du mérite plutôt que du clien té lisme. Ce n’est néan moins
que sous le New Deal, un demi‐siècle plus tard, que la bureau cratie
placée sous la respon sa bi lité du président entra véri ta ble ment dans
une phase d’expan sion : en 1949, le nombre de fonc tion naires
fédé raux dépas sait les 2 millions, un chiffre quatre fois supé rieur à
celui de 1929 (S. B. Carter et al. 894‐903). La crois sance rapide de ce
qu’on commen çait à appeler the fourth branch of government, ou le
quatrième pouvoir, suscita des inter ro ga tions : comment s’assurer
que le président puisse véri ta ble ment contrôler un appa reil
admi nis tratif si impor tant (Grisinger, Korn hauser) ? Chaque nouvel
occu pant de la Maison‐Blanche tenta d’imposer son propre train de
réformes pour améliorer l’effi ca cité de la machine gouver ne men tale
(Moe), mais les années 1980 marquèrent une rupture avec le mandat
de Ronald Reagan (1981‐1989). Celui‐ci fut en effet le premier à
envi sager sa rela tion avec l’admi nis tra tion sous un angle ouver te ment
anta go niste, décla rant lors de son discours inau gural que
« le gouver ne ment n’est pas la solu tion à notre problème » mais bien
« le problème » (Reagan). L’ancien gouver neur de Cali fornie tenta de
saper l’action du service public en nommant à la tête de certaines
agences admi nis tra tives des person na lités ouver te ment oppo sées à
leur mission et en dimi nuant les impôts, ce qui eut pour effet de
réduire leur budget (une stra tégie que les conser va teurs appelèrent
star ving the beast, ou « affamer la bête ») (Bart lett). Bien que tous ses
succes seurs ne parta geassent pas son idéo logie néoli bé rale, ils
durent eux aussi se confronter à un appa reil admi nis tratif qui ne se
pliait pas toujours à leurs ordres : ainsi George W. Bush renvoya‐t‐il
en décembre 2006 plusieurs procu reurs fédé raux qui refu saient
d’agir à des fins stric te ment poli tiques, tandis qu’Obama pour suivit en
justice un plus grand nombre de lanceurs d’alerte que tous ses
prédé ces seurs réunis (Dear born, King et Skowronek). Ces exemples
montrent bien que l’appa reil d’État n’a pas toujours agi de concert
avec le pouvoir exécutif, même s’il est en théorie sous ses ordres.
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L’un des rapports de force externe les plus impor tants concerne celui
entre l’exécutif et le légis latif, qui s’est déve loppé beau coup plus tôt.
Durant la guerre de Séces sion (1861‐1865), Abraham Lincoln se servit
de l’état d’urgence mili taire pour prendre plusieurs initia tives sans
l’accord expli cite du Congrès, comme la suspen sion
de l’Habeas Corpus pour les indi vidus soup çonnés d’espionner pour le
compte du Sud. À la suite de son assas sinat en avril 1865, les
légis la teurs cher chèrent à réaf firmer leur propre primauté en lançant
une procé dure de desti tu tion contre son succes seur Andrew
Johnson, qui n’échoua qu’à un vote près. Pour l’essen tiel des trois
décen nies qui suivirent, le Congrès rede vint le centre de gravité
incon testé de la vie poli tique natio nale. Cela dura jusqu’à l’arrivée à la
Maison‐Blanche de Theo dore Roose velt en 1901, qui fut le premier à
se servir du pres tige associé à son poste pour dominer l’espace
média tique créé par le déve lop pe ment récent de la presse. Le même
effet de balan cier eut lieu en réac tion à la prési dence de Woodrow
Wilson (1913‐1921), qui se servit lui aussi de l’état d’urgence créé par la
Grande Guerre pour accroître ses propres pouvoirs et restreindre les
droits civiques. En retour, les répu bli cains menèrent campagne
en 1920 en appe lant au « retour à la normale », par lequel ils
enten daient notam ment « mettre fin à l’auto cratie de l’exécutif et
rendre au peuple leur gouver ne ment consti tu tionnel » (Repu blican
Party Plat form of 1920). Les trois prési dents de leur parti qui se
succé dèrent au 1600 Penn syl vania Avenue entre 1921 et 1933 tinrent
cette promesse, dans la mesure où ils parta geaient la même vision
limitée du rôle de la fonc tion prési den tielle. Le centre de gravité des
insti tu tions fédé rales oscilla donc entre le Congrès et la
Maison‐Blanche de façon cyclique.

11

La prési dence de Trump peut être vue comme le résultat d’un
mouve ment de balan cier simi laire, qui s’enclencha en 1974 à la suite
de la démis sion forcée de Richard Nixon pour éviter une desti tu tion
humi liante. Le scan dale du Water gate et les nombreuses révé la tions
sur les excès commis par le pouvoir exécutif condui sirent à l’adop tion
de plusieurs lois cher chant à réaf firmer la primauté du légis latif sur
l’exécutif : pour ne citer que deux exemples, le War Powers Act
de 1973 rendit néces saire l’accord du Congrès pour toute opéra tion
mili taire de plus de 60 jours, tandis que l’Ethics in Govern ment Act
de 1978 créa l’Office of the Inde pendent Counsel qui avait pour mission
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d’enquêter sur les affaires de corrup tion au sein de la
Maison‐Blanche. Ces restric tions nour rirent le ressen ti ment du
mouve ment conser va teur, dont les figures de proue au sein du Parti
répu bli cain réagirent en déve lop pant une nouvelle théorie dite de
« l’exécutif unitaire », selon laquelle l’article II de la Consti tu tion (qui
définit la nature du pouvoir exécutif) donne rait au président le
contrôle total des diffé rentes entités admi nis tra tives placées sous sa
respon sa bi lité. C’est au sein de l’Office of Legal Counsel de Ronald
Reagan dans les années 1980 que ce concept fut pour la première fois
déployé de façon systé ma tique par des juristes conser va teurs comme
Samuel Alito, qui s’en servirent pour défendre les préro ga tives de
l’exécutif face à ce qu’ils consi dé raient comme les empié te ments du
judi ciaire et du légis latif (Barilleaux et Kelley 1‐14). En l’espace de
quelques années, la défense d’une prési dence forte devint ainsi une
cause asso ciée non plus au camp libéral mais à celui conservateur.

Ce renver se ment idéo lo gique s’accom pagna dans le dernier tiers du
XX  siècle d’un autre mouve ment de fond, à savoir la pola ri sa tion
crois sante de la vie poli tique, qui contribua à réduire la marge de
manœuvre du président. Au milieu de ce siècle, il était encore
rela ti ve ment facile pour les deux prin ci paux partis de trouver des
points d’entente, dans la mesure où ils étaient chacun divisés entre
une aile conser va trice et une aile libé rale, ce qui permet tait à ceux
qui parta geaient les mêmes idées de trouver des compromis en
surmon tant les étiquettes parti sanes. Cette situa tion changea à partir
des années 1960, lorsque ces deux partis (ainsi que, dans une moindre
mesure, la popu la tion améri caine dans son ensemble) commen cèrent
à se réor ga niser lente ment autour de deux pôles idéo lo giques
opposés — les répu bli cains deve nant de plus en plus unifor mé ment
conser va teurs et les démo crates de plus en plus unifor mé ment
libé raux, au sens améri cain du terme (Klein). Plusieurs facteurs
contri buèrent à ce processus, mais l’un des plus impor tants fut sans
doute la montée en puis sance du mouve ment conser va teur, qui se
traduisit par la créa tion de nombreuses orga ni sa tions très influentes,
comme la Fede ra list Society dans le domaine juri dique ou la chaîne
d’infor ma tion télé visée en continu Fox News dans le paysage
média tique (Zelizer et Kruse). Chacune à leur manière, ces diffé rentes
insti tu tions aidèrent à recréer la forte pola ri sa tion qui carac té ri sait
déjà le paysage poli tique améri cain à la fin du XIX  siècle.
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Alors que les deux prin ci paux partis deve naient de plus en plus
homo gènes idéo lo gi que ment, ils virent aussi leur contrôle sur la vie
poli tique s’affai blir sous l’effet de la person na li sa tion crois sante de
celle‐ci durant cette même période. Trois facteurs y contri buèrent.
En premier lieu, les primaires occu pèrent une place de plus en plus
impor tante dans le processus de sélec tion des candi dats aux
élec tions prési den tielles à partir de la fin des années 1960, ce qui
affai blit le rôle des notables du parti (Shapiro et Rosen bluth 95‐127).
Plus récem ment, les réformes sur le finan ce ment des campagnes
poli tiques sont aussi allées dans le même sens : le Bipar tisan
Campaign Finance Reform Act de 2002 a stric te ment limité le
montant des fonds que les partis poli tiques pouvaient lever eux- 
mêmes afin d’influencer le résultat d’une élec tion (soft money), tandis
qu’une série de déci sions de la Cour suprême, dont la plus connue est
Citi zens United v. F.E.C. (2010), amena au contraire à la déré gu la tion
presque totale des autres sources de finan ce ment dispo nibles aux
candi dats en leur nom propre, en parti cu lier en prove nance
d’entre prises ou de riches dona teurs privés, ces derniers étant de
plus en plus en mesure d’exercer leur influence indé pen dam ment des
partis (Schaffner et La Raja). Enfin, la diffu sion de nouveaux moyens
de commu ni ca tion comme l’internet, les chaînes d’infor ma tion en
continu, et les réseaux sociaux rendit plus facile le contact direct
entre candi dats et élec teurs, dimi nuant ainsi d’autant plus
l’impor tance des partis poli tiques, dont l’une des fonc tions
prin ci pales avait toujours été de servir de cour roie de trans mis sion
entre le niveau national et celui local. En person na li sant forte ment la
vie poli tique et en rédui sant le contrôle exercé sur celle‐ci par les
partis, ces trois facteurs rendirent plus facile le succès de candi dats
non adoubés par l’establishment.

14

En toile de fond de ces diffé rents déve lop pe ments, la confiance de la
popu la tion améri caine vis- à-vis de son gouver ne ment connut aussi
un déclin marqué à partir de la fin du XX  siècle. En 1972, seule ment
29 % des parti ci pants à un sondage orga nisé par la firme Gallup
affir maient n’avoir peu ou aucune confiance en leur gouver ne ment
pour gérer les problèmes de poli tique inté rieure ; ils étaient 46 %
en 2005 et un peu plus de la moitié en 2016. Cette baisse est d’autant
plus remar quable qu’elle n’affecta pas les trois branches du
gouver ne ment améri cain de façon égale : alors que deux tiers des
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répon dants main tinrent leur confiance envers le pouvoir judi ciaire au
cours de ces cinq décen nies, la situa tion de l’exécutif et du légis latif
se dété riora très forte ment. Le pour cen tage de réponses néga tives
concer nant ce dernier passa de seule ment un quart en 1972 à près
des deux tiers en 2016, tandis que la part de ceux qui ne faisaient pas
confiance à l’exécutif augmenta du quart à près de la moitié de la
popu la tion durant la même période (« Trust in Govern ment » n.d.). Le
fait que cette baisse de confiance se soit véri fiée pendant près d’un
demi‐siècle, quelle que soit l’affi lia tion poli tique de l’occu pant de la
Maison‐Blanche, montre bien que c’est la fonc tion elle‐même qui a
perdu de son prestige.

L’influence de ces diffé rentes tendances de fond se fit sentir au début
du nouveau millé naire. Sous George W. Bush (2001‐2009), les
conser va teurs conti nuèrent à défendre la vision d’une prési dence
forte à laquelle ils s’étaient ralliés plusieurs décen nies plus tôt. En
tant que direc teur de cabinet de Gerald Ford au milieu des
années 1970, son vice‐président Richard Cheney avait lui‐même fait
l’expé rience d’un exécutif faible, et il nomma aux postes à
respon sa bi lité au début des années 2000 des personnes qui étaient
comme lui déter mi nées à empê cher le retour d’une telle situa tion.
Durant cette période, l’admi nis tra tion Bush utilisa le terme
d’« exécutif unitaire » 145 fois en public, se servant de cette théorie
pour défendre sa vision unila té ra liste et refuser toute coopé ra tion
avec le légis latif (Barilleaux et Kelley 5). L’élec tion de Barack Obama
en 2008 confirma le déclin de l’influence des appa reils de parti, en
montrant qu’il était possible pour un outsider de s’imposer face à la
candi date dési gnée de l’establishment démo crate, Hillary Clinton. Cet
exploit était le résultat à la fois du charisme d’Obama et de
l’utili sa tion systé ma tique par sa campagne des réseaux sociaux pour
mobi liser sa base et solli citer le plus de dona tions possibles
(Johnson). Même s’il ne parta geait pas la vision d’un exécutif tout- 
puissant défendue par le mouve ment conser va teur, une fois en poste
Obama chercha néan moins comme tous ses prédé ces seurs à
défendre les préro ga tives de l’exécutif, n’hési tant pas par exemple à
se servir des décrets prési den tiels pour agir unila té ra le ment sur des
sujets impor tants lorsque le Congrès s’y refu sait, comme ce fut le cas
en 2012 lorsqu’il institua un programme de protec tion pour les
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enfants arrivés sur le sol améri cain sans papiers (Deferred Action for
Child hood Arrivals, ou DACA).

Avant même que Trump n’accède au pouvoir en janvier 2017, la
fonc tion qu’il allait occuper avait donc déjà subi une profonde
trans for ma tion sous l’influence de plusieurs facteurs, tant sur le long
terme qu’à plus courte échéance. En lieu et place de la poignée
d’employés chargés du cour rier sous William McKinley (1897‐1901),
près de 1 800 personnes travaillaient main te nant sous l’auto rité
directe du président avec un budget de plus de 700 millions de
dollars (Execu tive Office of the President). Cette crois sance prononcée
de la capa cité admi nis tra tive de la fonc tion prési den tielle s’est
accom pa gnée d’une réduc tion tout aussi marquée de son auto rité
symbo lique après le scan dale du Water gate, qui marqua le début du
déclin de la confiance accordée à l’exécutif par la popu la tion. Deux
autres tendances de fonds de la vie poli tique améri caine à la fin du
XX  siècle jouèrent aussi leur rôle : d’une part le fait que celle‐ci se
soit repo la risée, rédui sant ainsi de façon signi fi ca tive la marge de
manœuvre accordée au président en le forçant à s’iden ti fier plus
ferme ment avec l’un ou l’autre des deux pôles idéo lo giques, et
d’autre part le fait qu’elle se soit forte ment person na lisée, ce qui
donna au président une plus grande liberté d’action vis- à-vis des
appa reils de partis et autres corps inter mé diaires, comme par
exemple la presse. Enfin, Trump fut élu dans le sillage d’un
renver se ment histo rique qui vit le camp conser va teur s’appro prier la
défense d’un pouvoir exécutif fort. Ce processus allait connaître son
apogée durant son administration.
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Les limites de la prési ‐
dence Trump
Si la fonc tion prési den tielle fut façonnée par plusieurs tendances de
fond histo riques qui dépas saient Trump, il est impor tant de souli gner
que lui- même ne repré sen tait pas non plus une offre poli tique
entiè re ment neuve. Bien au contraire, ses idées et son parcours
repré sen taient plutôt la conver gence de plusieurs arché types
profon dé ment inscrits dans la tradi tion poli tique améri caine depuis
plus d’un siècle. Il était par exemple loin d’être le premier homme
d’affaires à se servir de sa fortune person nelle pour construire sa
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carrière poli tique. En 1918, le magnat de l’auto mo bile Henry Ford fut
candidat au Sénat dans le Michigan (il perdit de justesse) et il utilisa
plus tard son propre journal afin de diffuser les théo ries anti sé mites
inven tées par Les Proto coles des Sages de Sion. En 1992 et en 1996,
l’homme d’affaires milliar daire Ross Perot fit campagne pour l’élec tion
prési den tielle en tant que popu liste, s’oppo sant au libre- échange et
appe lant à durcir la poli tique migra toire. Son message connut un
succès certain, puisqu’il obtint près de 19 % des voix lors de sa
première tenta tive et 8 % lors de sa seconde (Federal Elec tion
Commis sion). Nombreux furent aussi ceux qui, à travers l’histoire
améri caine, cher chèrent à exploiter la peur et la haine envers
certains groupes sociaux : après Ford vint par exemple dans les
années 1930 le prêtre catho lique Charles Coughlin, qui se servit de
ses talents d’orateurs pour atta quer les Juifs dans une émis sion
radio pho nique à succès. Le fameux slogan de
Trump, « America First », avait par ailleurs une longue histoire : il fut
utilisé d’abord par le Parti répu bli cain à la fin du XIX  siècle avant
d’être repris par le second Ku Klux Klan dans l’entre- deux-guerres
pour appeler la popu la tion WASP à se mobi liser contre les nouveaux
immi grants d’Europe du Sud et de l’Est, puis enfin d’être récu péré
par l’America First Committee, un groupe de mili tants isola tion nistes
formé à la fin des années 1930 pour main tenir les États‐Unis
en‐dehors de la Seconde Guerre mondiale (Churchwell).

e

Le soutien affiché de Trump pour la mouvance supré ma ciste blanche
ne consti tuait pas non plus une rupture mais bien un retour au
registre ouver te ment raciste qu’avaient employé de nombreux
hommes poli tiques pour s’opposer aux avan cées du mouve ment des
droits civiques au milieu du XX  siècle. Parmi ceux‐ci, le plus connu
fut sans aucun doute George Wallace, le gouver neur démo crate de
l’Alabama qui fit candi da ture trois fois à l’élec tion prési den tielle dans
les années 1960 et 1970 ; comme Trump, son message raciste
décom plexé s’adres sait prin ci pa le ment à la classe ouvrière blanche
(D. T. Carter). Le natif de New York ne fut de surcroît pas le premier à
utiliser sa maîtrise de la commu ni ca tion et des médias à des fins
poli tiques : dans les années 1930, Huey Long se servit de ces mêmes
talents pour trans former l’État de Loui siane en son fief personnel,
mettant en place un régime clien té liste où la loyauté passait avant la
compé tence et où les médias qui le criti quaient étaient censurés
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(White). À l’aube de la guerre froide, le répu bli cain du Wisconsin
Joseph McCarthy sut lui aussi jouer sur l’appétit des médias pour le
sensa tionnel afin de nourrir sa propre croi sade anti- communiste sans
se préoc cuper outre mesure de la véra cité de ses accu sa tions. Enfin,
c’est en mettant à profit son talent d’orateur que l’ancien acteur
Holly woo dien Ronald Reagan se fit un nom au sein du mouve ment
conser va teur, ce qui lui ouvrit la voie vers la Maison‐Blanche — c’est
d’ailleurs de sa campagne prési den tielle de 1980 qu’est né le
slogan « Make America Great Again ». Que Trump en soit conscient
ou non, le chemin qu’il suivit pour accéder à la Maison‐Blanche avait
été balisé par ces nombreux prédécesseurs.

Une fois élu, il dut néan moins faire face à de nombreuses diffi cultés,
au premier rang desquelles se trou vait un système poli tique conçu
pour favo riser le compromis mais dont le fonc tion ne ment était rendu
de plus en plus diffi cile par la pola ri sa tion. Alors même qu’il fit
campagne sur un programme popu liste promet tant de ne pas
dimi nuer les aides sociales et dénon çant la façon dont l’économie
profi tait surtout aux plus riches, toute coali tion avec le Parti
démo crate (dont beau coup des membres parta geaient ces idées) fut
rendue presque impos sible par ses nombreuses prises de posi tion
racistes et xéno phobes ainsi que par son désin térêt marqué pour
toute tenta tive de négo cia tion sérieuse. Il fut donc forcé de se plier
aux préfé rences du camp répu bli cain, ce qui le conduisit à défendre
un projet de réforme fiscale, le Tax Cuts and Jobs Act de 2017, qui se
rappro chait de l’ortho doxie conser va trice en béné fi ciant surtout aux
plus riches et en creu sant de façon signi fi ca tive le déficit. Cette loi
s’avéra être la seule réus site légis la tive majeure de son mandat, dans
la mesure où sa tenta tive d’abroger la réforme de l’assu rance santé
passée par son prédé ces seur se solda par un échec cuisant. Face à la
diffi culté de faire adopter ses projets de loi par le Congrès, Trump eut
de plus en plus fréquem ment recours aux décrets
prési den tiels (execu tive orders), tout comme Obama avant lui. Dès les
premiers jours de son mandat, il interdit ainsi aux ressor tis sants de
plusieurs pays à majo rité musul mane d’entrer sur le terri toire
améri cain. En l’espace de trois ans et demi au pouvoir, il fit recours à
ces décrets presque 50 fois par an en moyenne (Ruda le vige 24), une
pratique que ses oppo sants voyaient comme la preuve de son
penchant auto ri taire mais qui consti tuait en réalité surtout un aveu
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de faiblesse. Bien que ces décrets lui permissent d’agir de façon
unila té rale, ils n’avaient en effet pas force de loi et pouvaient donc
plus faci le ment être remis en cause ulté rieu re ment — comme ce fut
le cas par exemple lorsque les tenta tives de Trump d’annuler le
programme DACA par décret furent plusieurs fois rebou tées par des
juges (Shear et Dickerson).

Si la pola ri sa tion exacerbée diminua ses marges de manœuvre, Trump
dut aussi gérer le conflit avec l’admi nis tra tion. Il fut le premier
président à se poser si ouver te ment en adver saire de la bureau cratie,
se servant de l’image du deep state ou « État profond » dans sa
stra tégie de commu ni ca tion afin de dénoncer les fonc tion naires qui
se servaient selon lui de leur posi tion protégée dans l’appa reil d’État
pour saboter la mise en œuvre de ses poli tiques et divul guer des
infor ma tions confi den tielles aux médias. L’hosti lité de Trump se
mani festa d’abord dans sa déci sion de ne pas pour voir un nombre
record de postes clés dans sa propre admi nis tra tion, tout en
nommant à la tête de certaines agences des person na lités
ouver te ment oppo sées à leur mission, comme Scott Pruitt
à l’Envi ron ment Protec tion Agency (EPA), Rick Perry au Depart ment
of Energy, et Eugene Scalia au Depart ment of Labor (Osnos 2018),
faisant ainsi écho à la stra tégie mise en place avant lui par Reagan.
Cette guerre ouverte entre fonc tion naires de carrière et respon sables
poli tiques se traduisit soit par une vague de démis sions, comme au
Depart ment of State (Farrow 2018), soit par des tenta tives plus ou
moins ouvertes de sabo tage parmi les admi nis tra teurs qui choi sirent
de rester (Daven port 2020). Le fait que plusieurs hauts fonc tion naires
déci dèrent de témoi gner contre Trump lors de la première procé dure
de desti tu tion intentée contre lui en 2019‐2020 montre bien qu’ils
étaient nombreux à consi dérer sa prési dence comme une atteinte
aux valeurs de profes sion na lisme, d’indé pen dance, et d’exper tise dont
ils se voulaient les garants.
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Trump eut beau se servir de l’image du deep state pour alimenter son
message popu liste, son conflit ouvert avec l’admi nis tra tion finit par
se retourner contre lui lorsqu’il fallut répondre à la pandémie de
COVID‐19 qui fit surface début 2020. Deux ans plus tôt, son
admi nis tra tion avait réformé le National Secu rity Council en élimi nant
la struc ture spéci fi que ment dédiée à la surveillance des menaces
biolo giques créée par Obama, ce qui rendit la coor di na tion de la
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réponse gouver ne men tale plus diffi cile. Trump contribua à brouiller
encore plus les cartes en chan geant constam ment de message lors de
ses inter ven tions publiques : de janvier à la mi- mars, il n’eut de cesse
de mini miser le danger posé par le virus, et ce alors même qu’il
rece vait depuis plusieurs mois déjà des rapports de ses services de
rensei gne ment l’aver tis sant de sa dange ro sité. Alors même que les
prin ci paux experts en santé publique appe laient la popu la tion à
prendre cette menace au sérieux, Trump envoya ensuite le message
inverse en promet tant que la crise serait finie avant Pâques, en
refu sant de porter un masque en public, et en criti quant ouver te ment
les experts qui le contre di saient (Rutledge). Bien que l’opération
Warp Speed, qu’il lança au prin temps 2020, ait beau coup aidé à
accé lérer le déve lop pe ment de nouveaux vaccins, Trump handi capa la
réponse à l’épidémie en refu sant d’utiliser la pleine mesure de ses
pouvoirs pour faci liter la produc tion de produits de première
néces sité et de coor donner l’action des gouver neurs d’États. Le
résultat est que, alors même que les États‐Unis étaient consi dérés
en 2019 comme le pays le mieux préparé au monde face aux risques
sani taires, plus d’un an après le déclen che ment de la pandémie ils
étaient aussi celui qui comp tait le plus grand nombre de morts du
virus en termes absolus (plus de 600 000 à la fin
mai 2021) (Cameron et al.). Dans la mesure où la dégra da tion de la
situa tion sani taire à l’automne 2020 contribua à la défaite de la
campagne de Trump pour un second mandat (Baccini et al.), on peut
en conclure que son combat contre l’admi nis tra tion finit par se
retourner contre lui.

Pour justi fier son approche auto ri taire du pouvoir, Trump se reposa
sur la même théorie de l’exécutif unitaire déployée par ses
prédé ces seurs répu bli cains. Durant la première phase de l’épidémie
au prin temps 2020, alors qu’il était en conflit avec les gouver neurs
des États fédérés par rapport à la gestion de crise, il déclara ainsi que
« [l]orsque quelqu’un est le président des États‐Unis, l’auto rité est
totale » (Baker et Haberman). Cette atti tude était mani feste dès les
premiers jours de sa prési dence : sa déci sion de lancer par décret en
janvier 2017 la construc tion d’un mur à la fron tière avec le Mexique,
sans l’accord préa lable du Congrès, suscita des inquié tudes même
parmi les rangs de ceux qui avaient défendu l’idée d’une prési dence
forte sous George W. Bush (Yoo). Trump ne dévia néan moins pas de
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sa ligne, n’hési tant pas à aller défendre jusque devant la Cour
suprême l’idée que la fonc tion prési den tielle ne devrait être sujette à
aucun contrôle externe (un argu ment que cette même Cour rejeta
néan moins par une majo rité de 7 voix contre 2) (Liptak). Son dernier
ministre de la Justice, William Barr, fut choisi en grande partie parce
qu’il le rejoi gnait sur ce point : lui‐même avait défendu de telles idées
depuis les années 1980, et en parti cu lier sous la prési dence de George
H. W. Bush, dont il fut déjà le ministre de la Justice. Durant la
première procé dure de desti tu tion intentée contre Trump, Barr
appuya l’argu ment des avocats du président selon lequel rien ne les
obli geait à colla borer avec le Congrès en four nis sant les docu ments
néces saires à l’instruc tion du dossier (Rohde 2020).

Ces diffé rentes prises de posi tion eurent un effet para doxal. Elles
contri buèrent à renforcer l’idée, très répandue parmi ses oppo sants,
selon laquelle Trump consti tue rait un danger mortel pour la
démo cratie améri caine. Avec un peu de recul, on constate néan moins
que sa prési dence eut aussi l’effet inverse, amenant à une
revi go ra tion de certaines des insti tu tions les plus impor tantes de
cette même démo cratie, comme par exemple la presse. Malgré ses
attaques répé tées contre les fake news et ses menaces — jamais mises
à exécu tion — d’affai blir les protec tions légales dont béné fi ciaient les
médias, son arrivée au pouvoir s’avéra être une véri table béné dic tion
pour les organes de presse natio naux les plus en vue tels que le
Washington Post, le New York Times, ou le New Yorker, qui virent le
nombre de leurs abonnés augmenter consi dé ra ble ment, au point que
l’on parla d’un « Trump Bump » (Doctor). Non seule ment les attaques
du 45  président inci tèrent‐elles un grand nombre d’Améri cains à
soutenir plus acti ve ment leurs insti tu tions média tiques, mais ses
nombreuses allé ga tions menson gères condui sirent aussi à un
chan ge ment subtil dans l’éthique d’objec ti vité à laquelle sous cri vaient
la plupart des jour na listes du pays, selon laquelle ils devaient laisser
de côté leur propre opinion pour fournir l’infor ma tion la plus
factuelle et neutre possible (Kaplan). Au début de sa campagne
prési den tielle en 2015, la plupart des organes de presse les plus
impor tants ne dénon cèrent pas ouver te ment le carac tère falla cieux
de ses propos, qui viraient souvent à la théorie du complot : ce ne fut
par exemple qu’en septembre 2016, long temps après que Trump
commença à répandre des fausses rumeurs sur le lieu de nais sance
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de Barack Obama, que le Times publia une manchette recon nais sant
ces allé ga tions pour ce qu’elles étaient, à savoir un mensonge
déli béré (lie) (Barbaro). Vers la fin de son mandat, le même journal ne
se privait plus de pointer ouver te ment et régu liè re ment les écarts du
président avec la réalité : dans une manchette à propos des efforts de
Trump pour s’assurer le soutien d’un état pivot pour sa réélec tion
en 2020, on pouvait par exemple lire que « Trump Encou rages People
in North Caro lina to Vote Twice, Which Is Illegal » (Haberman et Saul).
La dernière partie de ce titre montre bien comment l’utili sa tion
constante de contre- vérités par le 45  président a amené la presse à
aban donner, ou du moins à nuancer, la stricte sépa ra tion qui régnait
jusqu’alors entre faits et opinions pour adopter une atti tude plus
engagée, contri buant donc à affai blir le pres tige et l’auto rité dont
jouis sait jusqu’alors le bully pulpit de l’occu pant de la Maison‐Blanche.

e

Ce qui est vrai pour la presse l’est aussi pour d’autres pans de la
société. Tout au long des années 2010, les plus grandes entre prises
améri caines prirent des posi tions de plus en plus libé rales sur de
nombreux sujets en dehors de la sphère stric te ment écono mique,
comme la défense des droits accordés aux personnes LGBTQ,
l’avor te ment, ou la bruta lité poli cière (Sorkin). De façon plus géné rale,
le fossé entre le degré de soutien de la popu la tion pour le Parti
démo crate par rapport à celui pour le Parti répu bli cain se creusa sous
l’admi nis tra tion Trump, comme l’a illustré par exemple le plus grand
nombre de contri bu tions que recueillit la campagne de Biden par
rapport à celle de Trump en 2020 (Schaul et al.). Le même fossé se
retrouve lorsque l’on observe le nombre de personnes ayant parti cipé
à des mani fes ta tions poli tiques majeures au cours des dix dernières
années : alors que le mouve ment conser va teur du Tea Party n’avait
mobi lisé à son pic que plus d’une dizaine de milliers de personnes lors
de la Taxpayer March on Washington en 2009, la Women’s March en
janvier 2017, la March for Our Lives en 2018, et les mani fes ta tions
du mouvement Black Lives Matter en réac tion au meurtre de George
Floyd à l’été 2020 rassem blèrent chacune plusieurs millions de
personnes, voire des dizaines de millions pour ces dernières
(Hanania). Trump n’est certes pas entiè re ment à l’origine de cette
vague de mobi li sa tion sociale (les sondages montrent qu’une part
gran dis sante de l’opinion publique soute nait déjà des posi tions plus
libé rales sur des ques tions de société avant même le début de son
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mandat), mais il semble néan moins avoir fait l’effet d’un cata ly seur en
servant de repous soir à une grande partie de la gauche (Ygle sias). Si
l’on peut juger le succès d’une prési dence par sa capa cité à créer le
consensus derrière ses idées, il semble donc que celle de Trump ait
été là aussi contre- productive, puisqu’elle conduisit plutôt à
renforcer la mobi li sa tion de ses adver saires (même si celle de ses
suppor teurs n’a pas non plus faibli, dans la mesure où il remporta
10 millions de voix supplé men taires en 2016 par rapport
à 2020) (Fessenden et al.).

Certains aspects de la poli tique étran gère de Trump eurent le même
effet contre- productif. Son mépris affiché pour le multi la té ra lisme ne
réussit par exemple qu’à affai blir la posi tion à la fois symbo lique et
stra té gique de son propre pays. Là encore, cette préfé rence pour
l’unila té ra lisme n’était pas entiè re ment neuve : à la suite des attaques
du 11 Septembre, George W. Bush n’avait pas non plus hésité à passer
outre l’oppo si tion de pays comme la France ou l’Alle magne pour
envahir l’Irak. Trump alla toute fois encore plus loin en reti rant les
États‐Unis de plusieurs accords et insti tu tions inter na tio nales dans
lesquels ils avaient pour tant joué un rôle clé (tels que l’Orga ni sa tion
mondiale de la Santé, les Accords de Paris sur le climat, ceux de
Vienne sur le nucléaire iranien, ou encore le Parte na riat
trans pa ci fique), lais sant ainsi le champ libre à d’autres puis sances
montantes comme la Chine. Il ne se priva pas non plus de criti quer
ouver te ment les alliés histo riques de son pays tels l’Union
euro péenne, le Japon, ou la Corée du Sud, qu’il voyait moins comme
des parte naires essen tiels d’un ordre mondial créé par les États‐Unis
et plus comme des rivaux commer ciaux déloyaux. Même dans le
domaine de la poli tique étran gère, où le président jouis sait
tradi tion nel le ment d’une plus grande auto nomie, Trump ne put
toute fois pas se déso li da riser complè te ment du Congrès, qui bloqua
par exemple sa déci sion prise à l’été 2020 de dimi nuer de plus de
10 000 le nombre de soldats améri cains présents en Alle magne en
réponse au refus du gouver ne ment Merkel de contri buer plus à sa
propre défense (Cooper). L’atti tude erra tique et arro gante
du 45  président conduisit aussi à une perte consi dé rable de pres tige
pour son pays sur la scène inter na tio nale, comme on put le voir par
exemple lors de son discours devant l’assem blée géné rale de l’ONU en
septembre 2018, où sa décla ra tion d’avoir accompli « plus que
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n’importe quelle autre admi nis tra tion dans l’histoire » de son pays
provoqua l’hila rité géné rale du public (Schwirtz).

Conclusion
Tant sur le plan de la poli tique étran gère que de celle inté rieure, le
mandat de Trump n’eut donc d’impé rial que le nom. Son
omni pré sence dans les médias et son mépris affiché pour les normes
de la vie poli tique améri caine amenèrent nombre de commen ta teurs
à s’alarmer de la montée en puis sance d’un exécutif auto ri taire. Avec
le béné fice du recul, il est aujourd’hui clair que le 45  président se
montra néan moins tout aussi inca pable que ses prédé ces seurs de
renverser les tendances de fond qui avaient contribué à affai blir sa
fonc tion depuis déjà plusieurs décen nies. La pola ri sa tion du système
poli tique réduisit ses marges de manœuvre et le força à traiter en
prio rité avec les élites conser va trices qui domi naient le Parti
répu bli cain mais ne parta geaient pas néces sai re ment ses idées
popu listes. La situa tion était para doxale : d’une part, l’affai blis se ment
des appa reils de parti dû à la montée en puis sance des primaires et
des réseaux sociaux permit à Trump d’abord d’être élu alors qu’il était
loin d’être le candidat favori de l’establishment de son parti, puis
ensuite de s’assurer la loyauté presque incon di tion nelle d’une grande
partie de sa base élec to rale, qui ne le consi dé rait pour tant pas
comme le candidat idéal au départ. D’autre part, les élites
répu bli caines en poste au Congrès ainsi que leurs alliés au sein de la
Cour suprême conti nuèrent à jouer leur rôle de contre- pouvoirs, en
refu sant par exemple de soutenir sa tenta tive de rappro che ment avec
la Russie ou en reje tant l’argu ment selon lequel le président serait au- 
dessus des lois. Les attaques inces santes de Trump contre les
fake news ne firent qu’encou rager un plus grand nombre d’Améri cains
à s’abonner à des organes de presse, tandis que ses posi tions
outran cières sur plusieurs sujets de société mobi li sèrent contre lui
une partie gran dis sante de la société. Enfin, le conflit larvé entre la
Maison‐Blanche et l’admi nis tra tion fédé rale, qui couvait déjà depuis
les années 1980, prit cette fois une place centrale dans le discours
poli tique. Là encore, il n’est toute fois pas sûr que Trump en soit sorti
vain queur, dans la mesure où ses efforts pour poli tiser la gestion de la
crise sani taire furent en grande partie respon sables de l’aggra va tion
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de celle‐ci et donc indi rec te ment de sa défaite aux urnes en
novembre 2020.

À l’heure où la confiance accordée par le public améri cain à l’exécutif
continue d’être à un niveau histo ri que ment bas, nous sommes donc
loin de l’aura d’auto rité dont jouis sait le président dans les
années 1960 et contre laquelle réagit Schle singer avec
The Impe rial Presidency en 1973. Les limites au pouvoir du président
demeurent aujourd’hui bien réelles, même si elles sont obscur cies par
la fasci na tion que celui‐ci exerce dans les médias. Au lieu d’un
empe reur en puis sance, la prési dence Trump semble plutôt
témoi gner d’un exécutif en posi tion de faiblesse ou du moins
défen sive, non seule ment vis- à-vis des deux autres pouvoirs définis
par la Consti tu tion mais aussi d’autres acteurs clés du jeux poli tique
comme l’opinion publique, la bureau cratie, et la presse. Le fait que
Trump se soit senti obligé d’insister si fréquem ment en public sur
l’étendue de ses pouvoirs en dit sans doute beau coup, en creux, sur
les limites auxquelles il se savait confronté.

28

Dans la mesure où les diffé rentes tendances de fond que nous avons
évoquées conti nuent d’être à l’œuvre aujourd’hui, il est diffi cile
d’imaginer que la situa tion de l’exécutif puisse changer profon dé ment
dans un futur proche. Il n’est toute fois pas impos sible qu’un nouveau
président plus consen suel et compé tent que Trump soit en mesure
de remplir à nouveau le capital de confiance épuisé par ce dernier, ou
qu’une nouvelle crise du même type que celles décrites par
Schle singer ne lui accorde encore plus de pouvoir. Il ne faut pas non
plus exagérer l’étendue du déclin de l’exécutif aux États‐Unis, car les
pouvoirs à sa dispo si tion — notam ment dans les domaines de
l’immi gra tion, de la défense, et du rensei gne ment — demeurent
encore de loin supé rieurs à ceux dont jouissent bien d’autres chefs
d’État à travers le monde. La déchéance de la « prési dence
impé riale » est donc très relative.

29

Gardons‐nous aussi de conclure que le système poli tique améri cain
serait hors de danger, simple ment parce que l’influence de Trump
aurait été exagérée. Son admi nis tra tion n’a fait qu’accé lérer un
processus déjà enclenché depuis plusieurs décen nies et qui
conti nuera très vrai sem bla ble ment après elle, à savoir la
réor ga ni sa tion du Parti répu bli cain autour de la défense des inté rêts
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la prési dence de Donald Trump, qui a souvent été décrite comme marquant
une rupture histo rique de par son mépris des normes insti tu tion nelles, ses
multiples conflits d’inté rêts, ou sa tendance auto ri taire marquée. Avec un
peu de recul, le bilan de son admi nis tra tion semble toute fois témoi gner d’un
président plus en posi tion de faiblesse que de force. En repla çant le mandat
de Trump dans une pers pec tive histo rique, cet article démontre en effet
que, loin de s’être démarqué par sa puis sance, le 45  président dût en réalité
faire face aux mêmes tendances de fond qui avaient contribué depuis
plusieurs décen nies déjà à affai blir sa fonc tion. L’omni pré sence de Trump
dans les médias cachait donc un président qui était loin d’être omnipotent.

English
Ever since the public a tion in 1973 of the eponymous work by Arthur
Schle singer Jr., the concept of the “imperial pres id ency” has often been
used to criti cize abuses by the exec utive branch in the United States. This
was partic u larly the case for Donald Trump’ pres id ency, which has often
been described as marking a break with the past in terms of its disregard
for insti tu tional norms, of its many conflicts of interest, and of its
pronounced author it arian tend ency. In hind sight, however, the record of his
admin is tra tion seems to testify to a pres ident who was more in a posi tion of
weak ness than of strength. By approaching Trump’s term from a histor ical
perspective, this article demon strates that, far from being uniquely
powerful, the 45th pres ident faced the same funda mental trends that had
already contrib uted to weak ening his office over the previous decades.
Despite Trump’s omni pres ence in the media, he was far from omnipotent.
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TEXT

Dans les États‐Unis divisés, pola risés, où l’émotion tend à l’emporter
sur la raison comme jamais depuis la guerre civile, l’infor ma tion est
un enjeu poli tique majeur notam ment pour les élec tions
prési den tielles. À la diffé rence des médias d’opinion, la grande presse
tradi tion nelle améri caine (mains tream media) se veut non parti sane,
tandis que le président Donald Trump la qualifie de fake news media
et l’accuse de déformer la vérité.

1

La presse mainstream s’est déve loppée depuis un peu plus d’un siècle
avec un souci de neutra lité, ce qui ne l’empêche pas d’avoir une ligne
édito riale orientée, en général libé rale au sens propre. On consi dère
cepen dant que le Wall Street Journal fait aussi partie de la presse
mainstream alors que sa ligne édito riale est clai re ment conser va trice.
Ces médias sont souvent critiques vis‐à‐vis de Donald Trump, avec
des varia tions selon leur ligne mais ne se veulent pas anti‐Trump. Ils
posent comme prin cipe la recherche d’une infor ma tion complète et
objec tive autant que faire se peut. Cette approche critique, voire
scep tique du pouvoir, vaut à la grande presse tradi tion nelle
améri caine de dures attaques qui ne se limitent pas à celles du
président. C’est le cas en parti cu lier du plus grand quoti dien
améri cain, le New York Times.

2
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Para doxa le ment, les médias mainstream atta qués par les
conser va teurs le sont aussi de l’autre côté de l’échi quier poli tique. Ils
sont accusés de donner au nom de cette quête d’objec ti vité ou de
neutra lité, une place trop grande aux idées de Donald Trump ou aux
idées conser va trices voire réac tion naires, comme dans le cas de la
lutte contre le racisme et les violences poli cières. Cette dernière
critique, d’abord externe à la presse, entre petit à petit à l’inté rieur
des rédac tions. C’est le cas notam ment à partir des émeutes de
Ferguson en 2014, suite à l’acquit te ment d’un poli cier blanc qui avait
abattu Michael Brown, un homme noir non armé. Les jour na listes,
souvent noirs, qui avaient été envoyés couvrir l’événe ment étaient
revenus avec des repor tages ne mettant pas dos à dos police et
mani fes tants mais prenant la défense de ces derniers et montrant les
excès des forces de l’ordre. Ces repor tages avaient alors détonné
dans une atmo sphère confor miste de neutra lité jour na lis tique où les
médias d’infor ma tion avaient l’habi tude de tenir à égale distance
poli ciers et manifestants.

3

Le meurtre de George Floyd pour suit et amplifie le phéno mène.
En effet, le 25 mai 2020, à Minnea polis dans l’État du Minne sota, cet
homme noir meurt lors d’une inter pel la tion violente, plaqué sur le sol
et étouffé sciem ment par un poli cier. Dans les jours et les semaines
qui suivent, des mani fes ta tions massives ont lieu dans le pays, pour la
plupart paci fiques et multi- ethniques, parfois aussi violentes, se
trans for mant en émeutes et entrai nant des dégra da tions voire des
pillages. Les auto rités locales gèrent le plus souvent les événe ments
avec retenue, limi tant le recours à la Garde natio nale, tandis que se
produisent de nombreuses scènes de frater ni sa tion entre la police et
les mani fes tants. Au contraire, le gouver ne ment fédéral dénonce
vive ment la violence et appelle à la force pour réta blir l’ordre,
à l’instar du président barri cadé à la Maison‐Blanche.

4

Le 3 juin 2020, le New York Times publie une tribune du séna teur
répu bli cain Tom Cotton inti tulée : « Envoyez l’armée ». Cotton est
une figure montante du Parti répu bli cain, issu de l’aile la plus
conser va trice, proche de Donald Trump. Il écrit :

5

Cette semaine, des émeu tiers ont plongé de nombreuses villes
améri caines dans l’anar chie, rappe lant la violence géné ra lisée des
années 1960 […]. Certaines élites ont excusé cette orgie de violence
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[…] en la quali fiant de réponse compré hen sible à la mort injus ti fiée
de George Floyd […]. Une majo rité qui cherche à protester
paci fi que ment ne doit pas être confondue avec des bandes de
mécréants […]. Des éléments radi caux issus de la gauche comme les
Antifas s’infiltrent dans les marches de protes ta tion pour exploiter la
mort de Floyd à leurs propres fins anar chiques […]. La loi sur
l’insur rec tion auto rise le président à employer l’armée 1.

Si le journal s’est clai re ment posi tionné en pages infor ma tions contre
le recours à l’armée, la tribune en elle‐même est publiée en pages
opinions, telle quelle, sans être accom pa gnée d’éléments de
contex tua li sa tion ou de contre- argumentation. Elle a certes fait
l’objet de quelques correc tions à la demande du quoti dien, et appa raît
unique ment sur la version en ligne.

6

La publi ca tion de cette tribune de Tom Cotton entraîne dans les
heures qui suivent une vive réac tion notam ment sur Twitter, de la
part de nombreux lecteurs ainsi que de nombreux colla bo ra teurs du
journal, ce qui est rare et donc signi fi catif. Ces derniers sont souvent
issus de la nouvelle géné ra tion réputée plus progres siste et aussi plus
diverse, c’est- à-dire notam ment moins blanche. Plus de
800 rédac teurs signent une péti tion contre la tribune tandis que le
prin cipal syndicat de médias new- yorkais publie un commu niqué du
même ton.

7

Le direc teur édito rial des pages opinions, James Bennet, essaie dans
un premier temps de se justi fier (Bennet), soutenu par le direc teur de
la publi ca tion, A. G. Sulz berger. Mais le mouve ment est d’une telle
ampleur, favo risé par les réseaux sociaux, que ce dernier revoit sa
posi tion après un débat général au sein du quoti dien, recon naît une
erreur et annonce la révi sion des critères de publi ca tion (Tracy et al.).
James Bennet finit par démis sionner (Tracy).

8

Les rédac teurs signa taires de la péti tion appellent au rejet des
articles d’opinion défen dant une lecture consi dérée comme
réac tion naire ou non morale des événe ments. Ainsi, ils intro duisent
au sein de la presse les guerres cultu relles, telles que les définit James
Davison Hunter (1991). Ces signa taires ne repré sentent cepen dant pas
l’ensemble de la rédac tion du journal dont une partie, sans doute
moins jeune et plus libé rale au sens améri cain, critique ce qu’elle
consi dère comme une restric tion de l’espace de débat, voire de

9
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l’into lé rance. Cette dernière partie de la rédac tion est relayée par un
collectif de 150 intel lec tuels, écri vains, artistes et jour na listes qui
publie une lettre ouverte dans le magazine Harper’s en défense du
débat ouvert (Multiples).

Par son carac tère exem plaire et ses réper cus sions dans l’ensemble
des grands médias améri cains, cette affaire remet en ques tion les
fonde ments du dogme de l’objec ti vité ou de la neutra lité
jour na lis tique aux États‐Unis et s’invite dans la campagne
prési den tielle. Elle oppose deux camps qui se partagent la presse
mainstream, l’un tradi tionnel, libéral (au sens améri cain) ayant le
souci de l’ouver ture et de la liberté de l’infor ma tion, et l’autre jeune et
plus progres siste, notam ment les « woke » (les éveillés), défen dant le
respect voire la primauté des valeurs morales et sociales dans
l’infor ma tion. Bari Weiss, jour na liste et édito ria liste au
New York Times résume ainsi : « La devise du New York Times est :
Toutes les infor ma tions sont dignes d’être impri mées. Un groupe
insiste sur le mot : toutes. L’autre sur le mot : dignes. » (Alpert
et Trachtenberg)

10

Que s’est‐il donc passé au sein de la rédac tion du New York Times
suite à la publi ca tion de la tribune de Tom Cotton ? Le journal réputé
pour son ouver ture malgré sa ligne libé rale, s’aban donne‐t‐il aux
guerres cultu relles en deve nant ouver te ment partisan, c’est- à-dire en
se fermant aux idées oppo sées aux siennes et au débat dans un
contexte tendu par le discours de Donald Trump ? Est‐ce une affaire
interne et isolée ou un chan ge ment général qui concerne l’ensemble
des médias mainstream améri cains ? Doit‐on craindre les
consé quences de ce qu’il convient d’appeler la cancel culture sur la
liberté de la presse ou au contraire est‐ce le signe d’un mouve ment
général de progrès dans les médias malgré quelques débor de ments
regret tables et condam nables ?

11

Pour le comprendre, nous avons suivi les réac tions au sein du
New York Times, affec tueu se ment surnommé la Vieille dame
grise (the Old Grey Lady), et d’une quin zaine de grands jour naux et
maga zines d’infor ma tion améri cains pendant les deux mois qui ont
suivi la publi ca tion de la tribune de Tom Cotton.

12

Nous nous inté res se rons d’abord aux défen seurs de la publi ca tion de
la tribune de Cotton dont nous verrons qu’ils sont nombreux malgré

13
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tout et que leurs argu ments sont solides. Puis nous consi dé re rons la
contes ta tion de la tribune et nous montre rons qu’il s’agit d’un
mouve ment de fond qui corres pond à une évolu tion posi tive de la
société et du jour na lisme vers une plus grande inclu sion au rythme
parfois non maîtrisé qui est celui des réseaux sociaux.

La publi ca tion de la tribune de Tom Cotton s’est faite sous la
respon sa bi lité d’un jour na liste réputé, dans un journal et une
profes sion accor dant tradi tion nel le ment une large auto nomie à cette
rubrique, le tout dans un contexte diffi cile de pola ri sa tion et de
guerres culturelles.

14

Face au vent de contes ta tion, le premier à défendre la tribune de
Cotton dans les colonnes du journal est natu rel le ment James Bennet,
le respon sable édito rial des pages opinions de la Vieille dame grise,
dès le lende main de la publi ca tion. Il recon nait d’emblée que la
tribune a irrité de nombreux lecteurs ainsi que nombre de ses
collègues du Times et se déclare lui‐même opposé à l’utili sa tion de
l’armée fédé rale pour réta blir l’ordre. Il cherche à expli quer les
raisons pour lesquelles la déci sion de publier la tribune a été prise :
elle corres pond écrit‐il à « l’enga ge ment du journal d’ouvrir le débat
sur les ques tions impor tantes telles que celle‐ci ». De même, écrit‐il
encore, ce serait « égarer les lecteurs que de conclure qu’en igno rant
les argu ments de Cotton, on les dimi nue rait ». Ce dernier, séna teur
du Minne sota, est une person na lité poli tique signi fi ca tive, suscep tible
de gouverner un jour. Son opinion compte. Nombre de collègues de
James Bennet de toutes tendances prennent sa défense dans les
colonnes du journal ou simple ment lui expriment leur respect et leur
amitié. Ainsi Roger Cohen, jour na liste dans la même rubrique, écrit
que Bennet a été pour lui « depuis vingt ans un collègue atten tionné,
progres siste, nuancé, ouvert, l’inté grité jour na lis tique person ni fiée ».
Un autre de ses collègues, Marc Tracy, ajoute que « pendant ses
4 années à la tête des pages opinions, Bennet a cherché à les ouvrir
davan tage, embau chant des édito ria listes progres sistes et
conser va teurs ». Tous recon naissent que Bennet a donné de l’ampleur
à la rubrique opinions, livrant des édito riaux remar qués, malgré
quelques inévi tables erreurs. D’ailleurs, comme le rappellent
plusieurs confrères du New York Times, James Bennet était consi déré
comme un possible succes seur de Dean Baquet, le direc teur de la
rédac tion (Wemple). Travis Andrews et Elahe Izadi du

15
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Washington Post, écrivent que « la démis sion de Bennet est une fin
éton nante à un mandat pendant lequel il a déve loppé les pages
édito riales et vu l’un de ses édito ria listes gagner un Pulitzer ». Le
moins que l’on puisse dire est que James Bennet a assuré sa mission.
Il a coura geu se ment assumé sa respon sa bi lité, couvert son équipe et
protégé une direc tion nette ment moins témé raire. Il quitte le
New York Times le 7 juin 2020.

Au‐delà de James Bennet et de la gestion des pages opinions, c’est
toute la tradi tion d’ouver ture du New York Times et de la grande
presse améri caine qui se trouve remise en ques tion. Adolphe Ochs, le
fonda teur du journal dans sa version moderne, avait expliqué dans
son premier édito rial du 14 juin 1896, sa « décla ra tion de mission » :

16

Mon but sera de faire en sorte que le New York Times donne les
nouvelles, toutes les nouvelles, […] de manière impar tiale, sans
crainte ni faveur, indé pen dam ment du parti, de la secte ou des
inté rêts impli qués ; de faire des colonnes du New York Times un
forum pour l’examen de toutes les ques tions d’impor tance publique,
et à cette fin d’inviter des discus sions intel li gentes de toutes les
nuances d’opinion. (Dunlap)

Son arrière- arrière-petit-fils, actuel direc teur du journal, Arthur
Gregg Sultz berger, va dans le même sens, dans son premier mail au
personnel le 4 juin matin : « Je crois au prin cipe de l’ouver ture à un
éven tail d’opinions, même celles avec lesquelles nous pouvons être en
désac cord » (Tracy et al.). Cette tradi tion d’ouver ture est de noto riété
publique. Dans son édito rial du 8 juin 2020, le Wall Street Journal — le
grand journal conser va teur new‐yorkais — qualifie la rubrique
opinions de James Bennet d’« osten si ble ment indé pen dante »
(Edito rial Board, Wall Street Journal). Plus large ment, la grande presse
améri caine, dite mainstream porte un idéal de liberté de pensée et de
débat, jusqu’à la contro verse, que certains appellent le marché des
idées (market place of ideas). Paul Starobin du City Journal explique
que « le marché des idées est certai ne ment bruyant. Quoi qu’il en
soit, il n’y a pas de meilleure alter na tive. […]. Ochs, dans sa
décla ra tion de mission pour le Times en 1896, n’inven tait rien mais
réaf fir mait un prin cipe intem porel [du jour na lisme] ». Erik Wemple,
jour na liste critique des médias, ajoute qu’« il y a un dicton à
Washington qui dit que si vous mettez en colère les deux parties,

17
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vous devez faire quelque chose de bien ». La lettre ouverte du
collectif d’intel lec tuels en faveur de la justice et du débat ouvert
publiée dans le Harper’s Magazine du 7 juillet 2020 va plus loin encore
en affir mant que « l’échange libre d’infor ma tions et d’idées est le
cœur de toute société démo cra tique » (Multiples).

L’atmo sphère qui règne dans la société améri caine, en poli tique ou
dans les médias, est tendue en cette fin de mandat de D. Trump. Le
débat auquel la presse mainstream améri caine est très atta chée,
comme on vient de le voir, est rendu parti cu liè re ment diffi cile par la
divi sion de plus en plus profonde de l’opinion en deux camps
irré con ci liables, à mesure que s’appro fon dissent les Culture Wars
comme l’écrit James D. Hunter : « L’Amérique est au cœur de guerres
cultu relles qui ont eu et conti nue ront d’avoir des réper cus sions non
seule ment sur les poli tiques publiques, mais aussi sur la vie des
Améri cains ordi naires » (34). D’autant que ces dernières s’accé lèrent
et s’ampli fient, favo ri sées par les réseaux sociaux, leurs algo rithmes
et l’effet de suivisme qu’ils induisent. Les jour naux comme le
New York Times se posent pour tant en lieu de contro verse paci fique
refu sant l’into lé rance envers les idées contraires à leur ligne. Comme
le présente la lettre sur la justice et le débat ouvert :

18

La restric tion du débat, qu’elle soit le fait d’un gouver ne ment
répressif ou d’une société into lé rante, porte inva ria ble ment préju dice
à ceux qui manquent de pouvoir et rend tout le monde moins à
même de parti ciper à la vie démo cra tique. Nous refu sons le faux
choix entre la justice et la liberté, qui ne peuvent exister l’une sans
l’autre. (Multiples, Harper’s Magazine)

Il s’agit de défendre la société libé rale au sens premier, c’est- à-dire
démo cra tique, contre l’idéo logie du succes seur (successor ideology
comme la nomme Wesley Yang), forme d’into lé rance qui conduit à
l’affai blis se ment de la presse libé rale (Douthat). Bret Stephens écrit
qu’un « esprit d’into lé rance intel lec tuelle féroce règne dans le pays et
dans une grande partie de l’esta blish ment jour na lis tique. Les opinions
contraires ne sont pas seule ment erro nées, elles sont aussi indignes
d’être discu tées. L’éven tail des opinions poli tiques jugées mora le ment
inaptes à la publi ca tion semble s’élargir de plus en plus ». Il s’agit
aussi de soutenir l’approche critique systé ma tique aussi appelée
jour na lisme des deux côtés, et de défendre l’objec ti vité contre l’idée

19
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de clarté morale que promeut le jour na liste afro- américain Wesley
Lowery. Paul Baumann écrit dans Commonweal : « En règle géné rale,
il convient de se méfier de toute personne qui prétend avoir acca paré
la clarté morale […]. Les jour na listes doivent poser des ques tions
scep tiques à la fois à la police et aux mani fes tants. » L’oppo si tion est
aussi géné ra tion nelle entre les plus de quarante ans, conquis au
prin cipe du libre examen, du pour et du contre, de la recherche
d’objec ti vité, et les « millenials ». Ces jeunes sont inté ressés
davan tage par la morale, c’est- à-dire la recherche de la vérité. Ils
incluent notam ment les « woke », progres sistes « éveillés », en quête
d’une plus grande justice raciale, sociale ou entre les genres. Comme
l’explique Ross Douhat :

La force qui trans forme le libé ra lisme occi dental a de nombreuses
descrip tions. L’une d’entre elles appar tient au critique culturel
Wesley Yang : l’idéo logie du succes seur, c’est- à-dire qu’elle
repré sente un succes seur possible au libé ra lisme, comme le
marxisme au siècle dernier. La montée du mili tan tisme fémi niste et
de #MeToo au cours de la dernière décennie, par exemple, a fait
progresser un objectif libéral admi rable et de longue date […]. Mais
en même temps, elle a généré de nouvelles struc tures disci pli naires,
prin ci pa le ment sur les campus univer si taires, qui nous orientent vers
un système post- libéral. L’influence de l’idéo logie du succes seur est
égale ment palpable dans les médias, où les anciens préjugés des
médias libé raux ont fait place à un esprit de croisade.

Pour certains médias, le New York Times n’est plus le journal libéral
qu’il voulait être. Ainsi, le New York Post affirme :

20

Les jour naux sont bien sûr auto risés à décider des opinions qu’ils
publient. Il y a des rédac tions libé rales, il y a des rédac tions
conser va trices. Mais le New York Times ne peut plus prétendre être
la place publique de la vie améri caine, pour repré senter fidè le ment la
diver sité des opinions d’une nation. Ce n’est plus un journal
impar tial. (Marcus)

Et le Wall Street Journal ajoute dans son édito rial du 8 juin 2020 : « la
purge des rédac teurs en chef des jour naux progres sistes est un autre
jalon dans la marche de la poli tique iden ti taire et de l’annu la tion de la
culture par nos insti tu tions libé rales, et le jour na lisme améri cain et la
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démo cratie en souf fri ront » (Edito rial Board, Wall Street Journal).
Est‐ce qu’un nouveau Maccar thysme a pris racine dans le quoti dien
de réfé rence (voire dans la presse améri caine) comme l’écrit Bari
Weiss dans sa lettre de démis sion du New York Times le 14 juillet
2020 ?

L’expli ca tion à la réac tion vive et massive des lecteurs et des
rédac teurs contre la publi ca tion de certaines idées consi dé rées
comme outra geuses dans la presse ne peut cepen dant se résumer à
une montée de l’illi bé ra lisme dans les médias. Il s’agit aussi d’une
demande popu laire permise et renforcée par les réseaux sociaux,
d’une plus grande justice concer nant les petits et les plus faibles, et
qui inquiète l’élite tradi tion nelle. C’est d’ailleurs une demande
qu’exprime forte ment Wesley Lowery, figure marquante du
jour na lisme afro- américain et qui corres pond à une évolu tion des
normes jour na lis tiques (Lowery).

21

La réac tion popu laire aux États‐Unis suite au meurtre de George
Floyd s’accom pagne d’une prise de conscience géné rale des excès de
la police, notam ment vis‐à‐vis des Noirs. Les colla bo ra teurs du
New York Times diffusent ainsi massi ve ment sur twitter le slogan
« publier cela [la tribune de Cotton] met nos collègues noirs en
danger » (Tracy et al.). Les rédac teurs du Times ne sont pas opposés
au débat d’idées, mais consi dèrent que la tribune n’aurait pas dû être
publiée telle quelle, sans contrôle de la vérité qu’elle affirme, sans
contre- argumentation face au carac tère poten tiel le ment violent de
ce qu’elle propose. Ainsi, dans leur péti tion du 3 juin 2020, les quelque
800 colla bo ra teurs du journal signa taires indiquent :

22

Nous pensons que le message [de Cotton] sape le travail que nous
faisons et constitue un affront à nos normes de rigueur et d’éthique
de repor tage […]. Nous compre nons l’enga ge ment de la rubrique
opinions à publier une diver sité de points de vue. Si l’appel aux armes
de Cotton doit être transmis à nos lecteurs, il doit être soumis à un
inter ro ga toire rigou reux et à la réfu ta tion de ses argu ments douteux
et de ses présomp tions gros sières. (Multiples, « Letter », The
New York Times)

Le même jour, un commu niqué de la News guild of New York, le
syndicat des jour na listes et commu ni cants new‐yorkais reprend les

23
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mêmes éléments et ajoute que la tribune de Cotton encou rage la
haine, à un moment parti cu liè re ment sensible de l’histoire améri caine
avec le meurtre de George Floyd et le discours clivant du président
Trump : « Les médias ont la respon sa bi lité de demander des comptes
au pouvoir, et non d’ampli fier sa parole sans contex tua li sa tion ni
précau tion » (Board, News guild of New York). Les rédac teurs du Times
reprochent ainsi aux respon sables édito riaux de n’avoir pas assez
contrôlé la tribune et d’avoir laissé passer des affir ma tions
mani fes te ment fausses ou non attes tées. Ils critiquent le propos de
Cotton selon lequel des mili tants d’extrême gauche, notam ment des
Antifas, ont infiltré les mani fes ta tions et sont les insti ga teurs des
débor de ments. On notera que la réac tion est vive et que la critique
est argu mentée. La réac tion des colla bo ra teurs du New York Times
vis‐à‐vis de la publi ca tion de la tribune de Tom Cotton n’est pas
isolée. Comme le remarquent Elahe Izadi, Paul Farhi et Sarah Ellison
dans le Washington Post, « le Times n’est pas le seul grand journal
améri cain à avoir subi une révolte de ses équipes. Les jour na listes du
Phila del phia Inquirer ont protesté contre la déci sion de publier un
édito rial titré Buil dings matter too (les bâti ments comptent aussi) en
réfé rence à Black Lives Matter », contrai gnant son respon sable à la
démis sion. On assiste à une prise de conscience géné rale et nouvelle
de la respon sa bi lité des rédac tions et égale ment du contexte
mena çant. Ainsi, Andrew Marrantz écrit dans le New Yorker : « Dans
une répu blique où la plus haute fonc tion est occupée par un aspi rant
auto ri taire, la violence d’État n’est pas une abstrac tion acadé mique
mais une menace perma nente. »

Face à cette levée de bouclier interne et à la force des argu ments
soulevés, notam ment la menace pour les colla bo ra teurs noirs, la
direc tion du New York Times recon naît rapi de ment que la tribune
n’aurait pas dû être diffusée et cesse de défendre son direc teur
édito rial. Trois jours après la publi ca tion, une note est insérée au
début de la tribune : « Cet essai a fait l’objet de vives critiques, ce qui
a incité la direc tion à revoir son contenu et le processus d’édition. Sur
la base de cet examen, nous avons conclu que l’essai ne répon dait pas
à nos critères et qu’il n’aurait pas dû être publié » (Cotton).
A. G. Sulz berger, le direc teur du journal, recon naît que la tribune est
une contri bu tion au débat, mais qu’elle aurait dû être traitée avec une
extrême vigi lance, eu égard à sa teneur et à la gravité des
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circons tances. Il regrette le processus de véri fi ca tion édito rial bâclé,
la véri fi ca tion des faits insuf fi sante, l’absence de contex tua li sa tion. Il
critique le titre choisi par le Times : « Envoyez l’armée » qu’il juge
inap pro prié notam ment à cause de son carac tère « incen diaire ». Il
demande une réor ga ni sa tion des procé dures de contrôle dans la
rubrique opinions ainsi que dans son équipe, aban don nant par
consé quent James Bennet. Celui‐ci a reconnu qu’il n’avait pas relu la
tribune avant sa publi ca tion, ce qui le met dans une situa tion
inte nable. Pour tant, comme nous l’avons vu, Bennet n’a pas démé rité
et a assumé coura geu se ment ses respon sa bi lités. La puis sance de la
vague qui s’est levée l’a emporté, démul ti pliée par les réseaux sociaux,
comme le rapporte Caleb Ecarma dans Vanity Fair : « Les lecteurs et
un grand nombre de jour na listes du Times ont passé les deux
derniers jours sur Twitter à dénoncer publi que ment la déci sion du
journal de publier [la tribune de Cotton]. » Ce retour ne ment et ce
départ préci pité ainsi que celui de quelques autres dont Bari Weiss
(Parker), est incom pris d’une partie de la rédac tion du Times et
d’autres titres mainstream. Il inquiète évidem ment une large part de
l’intel li gentsia, notam ment améri caine, qui a peur d’être à son tour
victime de cette nouvelle guerre cultu relle dont la célé rité, pour ne
pas dire la bruta lité, due au numé rique, a entraîné l’émer gence d’une
nouvelle appel la tion, la cancel culture. C’est bien cette
incom pré hen sion et cette peur qui s’expriment dans la lettre ouverte
publiée par le magazine Harper’s (Multiples). La cancel culture est
apparue courant 2018 comme l’explique longue ment Jonah
E. Brom wich dans le grand podcast « Daily » de Michael Barbaro du
New York Times le 10 août 2020. L’expres sion a plusieurs sens, l’un
péjo ratif qui corres pond à la culture du boycott ou du bannis se ment
avec une image d’arbi traire et de bruta lité, exprimée par la
tribune d’Harper’s. Elle a aussi un autre sens plus positif de lutte
popu laire pour les valeurs progres sistes à l’aide des réseaux sociaux.
Le problème de la tribune d’Harper’s est qu’en dénon çant à mots
couverts la cancel culture, elle exacerbe l’incom pré hen sion au lieu d’y
remé dier. Ses argu ments sont certes tout à fait légi times : ils
évoquent la montée de l’into lé rance et de l’ostra cisme face à la liberté
d’expres sion. Mais la forme de la tribune est celle d’une leçon d’une
élite inat tei gnable (les signa taires, intel lec tuels renommés) donnée
aux gens ordi naires (les lecteurs). Autre fois, cette forme n’aurait pas
eu de consé quence. La nouveauté réside dans les réac tions des gens
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ordi naires jusqu’alors inau dibles. Elles trouvent grâce aux réseaux
sociaux une immense réson nance que nul ne peut ignorer, même le
direc teur du plus grand quoti dien améri cain. Bari Weiss écrit dans sa
lettre de démis sion que « Twitter est devenu le direc teur ultime de la
publi ca tion ». Or ces gens ordi naires ont une demande nouvelle, que
l’on pour rait résumer à celle d’une plus grande égalité.

Les temps ont donc changé. Il semble main te nant impé rieux d’ouvrir
davan tage les médias à des jour na listes noirs, ce que recon naissent la
plupart des grands médias améri cains, progres sistes ou
conser va teurs. Comme le dit Roger Cohen du Times, « l’assas sinat de
Floyd a montré que le racisme aux États‐Unis est systé mique et que
les salles de rédac tion améri caines domi nées par les Blancs sont mal
équi pées pour faire face à cette réalité, car seule une plus grande
diver sité peut permettre de saisir de multiples pers pec tives ». Un
brillant jour na liste afro‐améri cain, Wesley Lowery, lauréat d’un prix
Pulitzer, tient une place à part dans cette reven di ca tion. Comme
l’explique Ben Smith, toujours dans le Times :
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Il s’est fait un nom à Ferguson comme un jour na liste auda cieux et de
premier plan, façon nant un nouveau regard sur l’injus tice raciale en
Amérique. Six ans plus tard, peu de gens dans le monde de
l’infor ma tion mettent en doute l’affir ma tion de M. Lowery que la
police améri caine est plus brutale et malhon nête que ce que la
plupart des médias rappor taient avant Ferguson.

Au‐delà de sa demande depuis 2014 de changer le regard média tique
sur les violences poli cières faites aux Noirs, Lowery demande
l’abandon du neutra lisme comme méthode jour na lis tique, refu sant de
renvoyer dos à dos mani fes tants et poli ciers. Ce faisant, il conteste la
tradi tion nelle quête d’objec ti vité au nom de la morale. Il explique
ainsi que :

26

L’objec ti vité neutre trébuche sur elle- même pour trouver des
moyens d’éviter de dire la vérité. L’objec ti vité neutre insiste sur le fait
que nous utili sons des euphé mismes maladroits comme : offi cier
impliqué dans une fusillade. La clarté morale […] exige rait que nous
utili sions des mots qui signi fient avant tout le fait que nous essayons
de commu ni quer : la police a tiré sur quelqu’un.
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Ses propos, sortis de leur contexte sont retournés contre lui.
Pour tant, il précise qu’il demeure un ardent défen seur de l’enquête
jour na lis tique et de la liberté d’opinion. Il cite ainsi Alex S. Jones,
ancien direc teur du centre de recherche sur les médias de Harvard
(le Shoren stein Center) et jour na liste de renom : « Je définis
l’objec ti vité jour na lis tique comme un véri table effort pour être un
cour tier honnête lorsqu’il s’agit d’infor ma tions », et il ajoute que Jones
« criti quait le repor tage parole contre parole, qui ne fait qu’opposer
une voix à une autre, comme étant le visage discré dité de
l’objec ti vité ».

Le chan ge ment qu’annonce et demande Wesley Lowery corres pond
simple ment à une nouvelle étape dans l’évolu tion des normes du
discours jour na lis tique. En dehors de la loi, il a toujours existé des
limites conve nues à la liberté de la presse, posant une fron tière entre
ce qui est accep table et ce qui ne l’est pas. Ezra Klein s’appuyant sur
l’histo rien des médias Daniel Hallin, explique que les jour na listes
classent les idées selon 3 sphères : il y a « la sphère du consensus »
qui regroupe les idées couram ment admises ; il y a à l’opposé la
« sphère de la déviance » qui regroupe les idées consi dé rées
couram ment comme inad mis sibles et qui ne sont donc en aucun cas
diffu sées par les médias ; il y a enfin entre « la sphère de la
contro verse légi time », celle du débat donc, dans laquelle il est
impor tant de présenter ou de donner à s’exprimer les diffé rents
points de vue, exposés par des jour na listes ou des tribunes libres. Les
fron tières entre ces trois sphères ne sont pas figées, elles évoluent
dans le temps paral lè le ment à la société. Ainsi, explique Klein dans
Vox.com :
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Il y a deux décen nies, un article comme celui de Cotton pouvait
faci le ment être publié, un essai plai dant pour l’aboli tion des prisons
ou de la police se langui rait dans la pile des soumis sions, et un
slogan comme Black Lives Matter serait contro versé. Aujourd’hui,
Black Lives Matter est dans la sphère du consensus, l’aboli tion des
prisons est légi ti me ment contro versée, et il y a un combat pour faire
évoluer la propo si tion de Cotton de déployer des troupes contre les
citoyens améri cains vers la déviance.

Ce sont ces fron tières, c’est- à-dire les normes du discours
jour na lis tique, qui ont évolué dans le temps, notam ment dans ces
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deux dernières décen nies avec ce formi dable accé lé ra teur que sont
les réseaux sociaux. Comme l’écrit encore Ezra Klein, « les médias
changent parce que le monde change ».

Par consé quent, la publi ca tion de la tribune de Tom Cotton par le
New York Times n’est pas un inci dent de parcours ou une légè reté
d’un respon sable édito rial incom pé tent, peu scru pu leux. Elle est le
fruit d’une poli tique édito riale tradi tion nelle, libé rale, suivant un
prin cipe d’ouver ture au débat d’idées, voire à la contro verse. Le tout
inter vient dans un contexte de forte pola ri sa tion de l’opinion à l’heure
du meurtre de George Floyd et de la prési dence Trump. Comme le
remarque James D. Hunter, « la lutte pour le pouvoir (qui est l’essence
même de la poli tique) est en grande partie une lutte entre des vérités
affir mées concur rentes » (58).
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La répro ba tion vive et massive qui suit cette publi ca tion n’est pas une
dérive illi bé rale ou anti- démocratique. Marquée par la cancel culture
et malgré des dérives domma geables, cette réac tion corres pond à
une avancée vers une plus grande inclu sion sociale dans les
rédac tions et à une modi fi ca tion en consé quence des normes du
discours jour na lis tique. Au même moment émerge une nouvelle
géné ra tion plus diverse et notam ment une nouvelle figure du
jour na lisme progressiste.
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Cette évolu tion se produit assez bruta le ment, au rythme du
numé rique et des réseaux sociaux. Elle tend à désta bi liser une
indus trie aux valeurs cente naires. Dans un contexte de guerres
cultu relles, ce chan ge ment présente le risque d’une triple cassure,
géné ra tion nelle, entre jeunes « millenials », « woke » et leurs ainés
libé raux, iden ti taire, entre conser va teurs et progres sistes et enfin
sociale, entre l’élite et le peuple. C’est sans doute cette dernière qui
est la plus dange reuse, car elle fait le lit du popu lisme et traduit
l’explo sion des inéga lités aux États‐Unis.

30

Nous sommes dans une période tran si toire, promet teuse mais aussi
périlleuse comme toute période de chan ge ment. Le danger est
d’abord la limi ta tion du débat par la montée de l’into lé rance, liée à
une certaine forme de puri ta nisme ou d’hyper mora li sa tion, de
juge ment de valeur (judgemental) comme l’a dit Barack Obama le
29 octobre 2019 (Rueb et Taylor). Le péril est ensuite l’into lé rance liée
à la pola ri sa tion attisée par Donald Trump. Ce dernier a vive ment
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la presse mainstream améri caine. Elle provoqua la démis sion du direc teur
édito rial et de plusieurs de ses collègues ainsi que la remise en ques tion par
son direc teur général de la poli tique édito riale tradi tion nelle du journal,
marquée jusque- là par l’ouver ture au débat et à la contro verse. Elle appelle à
une évolu tion des normes jour na lis tiques dans un paysage de guerres
cultu relles à l’heure de la cancel culture.
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from many news paper’s employees that spread to the Amer ican main stream
press. It led to the resig na tion of the Opinion Editor and several of his
colleagues, as well as the ques tioning by its publisher of the news paper’s
tradi tional edit orial policy of open ness to debate and contro versy. It calls
for an evol u tion of journ al istic stand ards in a context of cultural wars and
cancel culture.
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TEXT

Qui n’a jamais entendu parler des primaires (primaries), en amont des
élec tions prési den tielles aux États‐Unis ? Le terme est toute fois
trom peur, car il recouvre une réalité double. Lors de chaque cycle
élec toral, coexistent en fait deux systèmes de sélec tion des
candi dats : primaires et caucus. Les primaires, où le vote s’effectue à
bulletin secret, sont orga nisés par les États, à la diffé rence des
caucus, qui sont des réunions de nature privée, gérées par les partis
poli tiques (<https://th.usembassy.gov/primaries- caucuses-differenc
es/>). Lors des caucus, on affiche ouver te ment sa préfé rence pour un
candidat. Les deux systèmes permettent, par voie d’un
modus operandi diffé rent (Redlawsk 6‐8), de sélec tionner qui, des
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nombreux candi dats en lice, repré sen tera son parti lors de
l’élec tion présidentielle.

En 2020, au sein du camp répu bli cain, bien qu’on dénom brât une
dizaine d’aspi rants, un seul nom frappa les esprits : celui de Donald
J. Trump. Le 45  président des États‐Unis comp tait natu rel le ment se
succéder à lui- même. Satu rant constam ment l’espace média tique, il
ne laissa aucune chance aux autres candi dats du Grand Old Party.
Chez les démo crates en revanche, la concur rence s’annon çait plus
rude. De fait, une petite tren taine de candi dats s’affron tèrent. Parmi
les centristes, se sont distin gués Joseph Robi nette Biden Jr. (vice- 
président lors des deux mandats d’Obama, de 2009 à 2013 puis
de 2013 à 2017) et Peter Butti gieg (maire de la ville de South Bend,
dans l’Indiana, de 2012 à 2020). L’aile gauche du Parti démo crate était
repré sentée par Bernard Sanders (séna teur indé pen dant de l’État du
Vermont depuis 2007), mais égale ment par Eliza beth Warren
(séna trice du Massa chu setts depuis 2013). Les candi da tures des
démo crates les plus conser va teurs (John Hicken looper — gouver neur
du Colo rado de 2011 à 2019 — et Steve Bullock — gouver neur du
Montana de 2013 à 2021) passèrent rela ti ve ment inaperçues.

2

e

Lors de cette course, démo crates et répu bli cains opèrent donc
sépa ré ment. Il convient égale ment de rappeler que la course à
l’inves ti ture a beau se terminer par une conven tion natio nale, elle
n’en reste pas moins séquen tielle. Les « primaires » (appel la tion
impropre, puisque les caucus en font partie) sont donc d’abord
l’affaire de chaque État fédéré, et des partis. À quelques excep tions
près (Super Tuesday) les élec teurs des 50 États s’expriment tour à
tour et non simultanément.

3

Le terri toire améri cain étant vaste, et les candi dats n’ayant pas le don
d’ubiquité, les « primaires » prési den tielles s’étalent sur une période
longue. Depuis 1972 pour les démo crates (et depuis 1976 pour les
répu bli cains), il est coutume que le point de départ de la campagne se
situe en début d’année dans l’Iowa, où se tiennent des caucus. C’est à
cette phase précise de la course à l’inves ti ture que l’on s’inté res sera.
Après les premiers caucus viennent les premières primaires,
stricto sensu, dans l’État du New Hamp shire. Les États suivants
appa raissent dans un ordre qui peut varier selon les années. La
course à l’inves ti ture se termine en été, lors d’une grand’messe,

4
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appelée conven tion natio nale, clôtu rant le processus des primaires.
Lors de celle‐ci, le candidat ayant reçu le plus de repré sen tants est
investi par son parti. En 2020, le choix du Parti démo crate s’est porté
sur Joe Biden. Une fois investi, l’impé trant entame ensuite une
seconde série d’épreuves (de la fin de l’été jusqu’à début novembre)
avec cette fois- ci pour adver saire la personne ayant été choisie par le
camp opposé (en 2020, le Parti répu bli cain misa sans surprise sur
Trump). Tous deux concourent avec la Maison‐Blanche en ligne
de mire.

Dans le cadre de cet article, on se concen trera donc sur les caucus du
Parti démo crate de l’Iowa, afin de s’inté resser tout parti cu liè re ment
au para doxe suivant : d’une part, les caucus permettent une
expres sion toute singu lière du fonc tion ne ment démo cra tique local, et
forment l’alter na tive aux primaires stricto sensu. Dans le même
temps, ces caucus repré sentent la première étape des
primaires (lato sensu) précé dant l’élec tion prési den tielle aux
États‐Unis. Par consé quent, consti tuent‐ils une épreuve dont la
spéci fi cité en ferait, dans la course à l’inves ti ture, une espèce à part ?
Ou font‐ils à l’inverse inté gra le ment partie des primaires ?

5

Pour tenter de répondre à cette ques tion, on effec tuera dans un
premier temps un bref rappel histo rique afin de mettre en contexte le
fonc tion ne ment des caucus et leur système de scrutin complexe.
Dans un deuxième temps, on analy sera les stra té gies de
commu ni ca tion d’une sélec tion de candi dats démo crates lors du mois
de janvier 2020. En dernier lieu, on se penchera tout parti cu liè re ment
sur les approches diver gentes de deux candi dats centristes, ainsi que
sur les résul tats des caucus. Pete Butti gieg, candidat jusqu’alors peu
connu sur le plan national, tenta de se servir de l’Iowa comme rampe
de lance ment (comme l’avaient fait Carter et Obama avant lui). Joe
Biden, à l’inverse, était déjà consi déré comme le grand favori avant
même d’entrer dans la course. Pour lui, l’Iowa n’était qu’une étape
parmi tant d’autres. Cette étude en trois temps montrera que malgré
leur carac tère prio ri taire, les caucus consti tuent un moment singu lier
dans le processus pré‐élec toral sans pour autant être déterminants.

6
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Les caucus du Parti démo crate
de l’Iowa

Aux origines des caucus

« Caucus » est un terme dont l’origine est incer taine. Les
diction naires (Oxford English Dictio nary, Webster) rappellent qu’il
exis tait dans tous les ports des colo nies britan niques en Amérique
des calfats (caulkers), qui se réunis saient en petits comités lorsqu’ils
avaient à effec tuer des choix ayant trait à leur corpo ra tion.
L’ortho graphe corrompue de l’appel la tion de cette profes sion aurait
donné « caucus ». Il existe des hypo thèses étymo lo giques plus
exotiques ou caus tiques, mais bien moins certaines (Simpson et
Weiner 226, Trum bull 29).

7

Malgré les incer ti tudes sur l’origine du terme, la notion qu’il désigne
peut néan moins être définie de manière empi rique. Dès le XVIII  siècle
(Butter field 238‐240), et plus encore dans les États‐Unis
d’Amérique du XIX  siècle, le caucus est un comité élec toral composé
de perma nents d’un parti poli tique. Ces derniers passent en revue les
candi dats à l’inves ti ture du parti, puis négo cient entre eux (ou parfois
l’inverse). Lorsque le comité se réunit, c’est néces sai re ment à huis
clos. Les témoi gnages écrits (Gordon 365, Adams 144) et docu ments
icono gra phiques de l’époque indiquent clai re ment que les
rassem ble ments sont autant de soirées arro sées (Sismondo 51) et les
lieux exces si ve ment enfumés (Safire 672). Le caucus d’antan a donc
tout d’un club exclusif, où un old boys’ network choisit les candi dats
selon un processus de nature pour le moins opaque. Pour le lecteur
contem po rain, les caucus qui carac té ri saient la jeune Amérique
évoquent un fonc tion ne ment fort peu démocratique.

8
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Au début du XX  siècle, les pratiques vont changer. L’ère progres siste
intro duit l’idée selon laquelle il faut en finir avec le clien té lisme
poli tique. Lors d’élec tions, la voix du peuple importe. Un système
d’élec tions primaires, perçu comme plus en prise avec l’époque, va
petit à petit remplacer le système des caucus (Kamarck 8). Suite à la
conven tion démo crate de Chicago de 1968 le fonc tion ne ment de type
caucus à l’ancienne (opaque, compliqué et réso lu ment archaïque),
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n’est plus consi déré comme accep table. Les primaires dominent
désor mais le paysage poli tique améri cain. Seul un nombre restreint
d’États choisit de préserver des caucus. Parmi ceux- ci se trouve
l’Iowa (Wine brenner et Gold ford 35‐56).

L’État de l’Iowa : entre bana lité
et singularité
L’Iowa est un État rural du Midwest des États‐Unis, qui en temps
normal ne fait guère parler de lui. Son économie repose depuis fort
long temps sur l’agri cul ture (maïs, soja, élevage porcin et ovin,
produits laitiers) et par exten sion sur le secteur agro- alimentaire. Sa
super ficie ne le classe qu’en 26 posi tion, et sa démo gra phie
en 30  place : on y dénom brait un peu plus de 3 millions d’habi tants
en 2019 (United States Census Bureau). Les habi tants du
Hawkeye state ne sont pas à l’image du reste de la popu la tion
améri caine, dans ce sens qu’on y dénombre moins de 10 % de
mino rités visibles, et moins d’1 % de non‐chré tiens (athées exclus).
À titre de compa raison, cette même année, parmi les 39 millions
d’habi tants rési dant en Cali fornie, 63,5 % décla raient appar tenir à une
mino rité (United States Census Bureau). Au Texas (29 millions
d’habi tants), ce chiffre était de 58,8 % en 2019. En Floride (21,5
millions d’habi tants), 46,8 % des habi tants se disaient « non
cauca siens » (United States Census Bureau). Quant à l’État de
New York (20 millions d’habi tants), 44,7 % des personnes y rési dant ne
se recon nais saient pas comme étant « blanches » (United States
Census Bureau). Par ailleurs, la ville de New York comp tait 16 % de
non‐chré tiens en 2014, ainsi qu’un quart d’athées (Pew
Research Center).

10
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Bien qu’il ne ressemble pas à ces quatre États, dont la démo gra phie
est nette ment plus impor tante, l’Iowa jouit depuis bientôt un
demi‐siècle de la primeur lors de la course à l’inves ti ture pour chaque
parti. En amont de chaque élec tion prési den tielle, dès le mois de
janvier (ou début février selon les années), les citoyens améri cains qui
résident dans l’État de l’Iowa sont amenés à se prononcer sur la
viabi lité des candi dats de leur parti. Ils jouent, en quelque sorte, un
rôle d’éclai reurs : l’Iowa sert de rampe de lance ment pour bon
nombre de candi dats qui ne béné fi cie raient pas (ou pas encore) d’une

11
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véri table expo si tion natio nale. Ce fut le cas de Jimmy Carter (en 1976)
et plus récem ment de Barack Obama (en 2008). L’Iowa peut donc
révéler un candidat (Redlawsk 5). Mais il peut tout aussi bien en
mettre en péril un autre (Roller) : le Hawkeye state a égale ment pour
voca tion d’effec tuer un tri parmi les candi da tures (et on sait qu’au
sein du Parti démo crate, elles furent nombreuses en 2020). Au beau
milieu de l’hiver, lors de chaque année bissex tile, l’Iowa est donc tout
à la fois videur (bouncer) et éclai reur poli tique (scout). Ses habi tants
décident de qui brille et mérite donc de rester dans le club restreint
de ceux qui concourent à la phase préli mi naire de la course à la
Maison‐Blanche, et qui doit le quitter. En bref, il est attribué un rôle
remar quable à un État qui, au vu des statis tiques et chiffres présentés
ci- dessus, ne l’est pas.

Un bref retour sur l’histoire récente du Parti démo crate permettra au
lecteur d’appré hender la logique qui donne à l’Iowa sa primauté. Suite
à la débâcle de la conven tion natio nale du Parti démo crate de 1968 à
Chicago, une réforme du fonc tion ne ment des caucus était de mise.
L’époque où les caciques du Parti démo crate pouvaient dési gner un
candidat sans que celui‐ci se soit frotté aux élec teurs était révolue.
La réforme devait donc permettre au peuple de mieux s’exprimer, et à
celui- ci d’être mieux entendu des candi dats. De nouvelles règles
furent instau rées. Doré na vant, les élec teurs démo crates éliraient
d’abord des repré sen tants au niveau des comtés, puis ces derniers
enver raient des repré sen tants dans les circons crip tions, qui
choi si raient à leur tour leurs repré sen tants pour la conven tion de
l’État (Redlawsk 275). Pour un État comme l’Iowa, dont les moyens
étaient restreints, un tel fonc tion ne ment séquen tiel signi fiait qu’il
faudrait désor mais consa crer davan tage de temps au processus de
sélec tion. La conven tion natio nale ayant géné ra le ment lieu en été,
cela impli quait que l’Iowa mette à l’œuvre son processus de sélec tion
dès le mois de janvier, c’est‐à‐dire avant tous les autres États
(Seagrave). Ce statut de first in the nation étant un acci dent de
l’histoire, il est para doxal que l’Iowa façonne le paysage élec toral aux
États‐Unis tous les quatre ans.
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Suite à la conven tion de Chicago en 1968, d’autres chan ge ments
furent opérés. Lors du cycle élec toral prési den tiel suivant (1972), des
ques tions épineuses (notam ment le droit à l’avor te ment, la guerre du
Vietnam, etc.) divi saient profon dé ment les élec teurs du Parti

13



Représentations dans le monde anglophone, 23 | 2021

démo crate, et par exten sion, les candi dats. Afin de ne pas épar piller
les voix en multi pliant à l’infini les candi da tures, de nouvelles règles
furent instau rées. Il fut décidé que l’Iowa n’enver rait que 7 délé gués à
la conven tion natio nale du Parti démo crate. Par consé quent, tout
candidat rece vant moins d’un septième des votes (c’est- à-dire
approxi ma ti ve ment 15 %) serait éliminé des caucus (Iowa PBS). Ce
sont donc des consi dé ra tions essen tiel le ment pratiques qui dictèrent
de nouvelles règles au sein du Parti démo crate local.

Ces nouvelles règles chan gèrent la donne. Certes, elles compli quaient
la tâche des candi dats, mais elles allaient égale ment donner à tout
élec teur l’occa sion de s’exprimer. Depuis 1972, tout membre du Parti
démo crate peut émettre un avis sur les nombreux candi dats à
l’inves ti ture en choi sis sant celui qui lui semble être le plus méri tant.
Si les caucus évoqués en début d’article recou vraient une réalité peu
démo cra tique, la réforme qui suivit la conven tion de Chicago donnait
voix au chapitre à la base (grass roots democracy).

14

Praxis

De manière prosaïque, cela signifie que lors de chaque nouveau cycle
élec toral, en début d’année, les élec teurs sont invités à se rendre en
personne dans le gymnase, le lycée, ou toute autre salle de réunion
indi quée par leur parti (on ne se rend pas dans les caucus du parti
adverse). Lors de ces rassem ble ments de petite taille, les fervents
parti sans d’un candidat tentent de rallier les indécis à leur cause par
la simple force d’argu ments bien choisis (Kinzel et Wertlieb).
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Les citoyens exposent leurs argu ments, débattent, tentent de
convaincre, autant qu’ils se laissent parfois convaincre. Une fois le
temps du débat terminé, chaque personne indique le candidat qui a
sa préfé rence en se rangeant dans l’un des quatre coins de la salle.
Plusieurs asses seurs effec tuent ensuite un compte
manuel (headcount). Un deuxième tour est orga nisé dans la foulée
pour ventiler les voix des candi dats qui n’auraient pas atteint le seuil
fati dique des 15 % (Redlawsk 276). Ce deuxième tour, qui implique un
second choix de la part de l’élec teur, revêt un rôle plus impor tant qu’il
n’y parait, comme nous le verrons dans la troi sième partie de l’article.
Au bout de quelques heures, tout citoyen rési dant dans l’Iowa a donc
pu s’exprimer sur le candidat qu’il pense être la meilleure (ou seconde
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meilleure) incar na tion de son parti. Ce système semble on ne peut
plus démo cra tique (Epstein, Ember, Gabriel et Baker).

Pour tant, d’aucuns expliquent a contrario que les caucus de l’Iowa
sont anti‐démo cra tiques, argu ments socio lo giques et pratiques à
l’appui (Ember et Epstein). Se libérer à 19 heures un soir de semaine
dans cet État où les routes sont très ennei gées exclut de facto nombre
de démo crates (personnes à mobi lité réduite, jeunes parents ne
pouvant faire garder leurs enfants, ceux dont les horaires
profes sion nels sont décalés, etc.). Par ailleurs, les caucus attirent les
citoyens les plus mili tants (Milligan et Cline). Par défi ni tion, ceux‐ci
émettent opinions et points de vue des plus affirmés. De tels
mili tants ne sont pas repré sen ta tifs d’une plus vaste opinion publique,
au sein d’un État non repré sen tatif de la démo gra phie états‐unienne.
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D’autres s’opposent à la primauté de l’Iowa pour des raisons bien
diffé rentes : ce n’est pas tant le processus des caucus qu’ils remettent
en cause mais la couver ture média tique déme surée qu’ils génèrent.
Pendant presqu’un mois, tous les quatre ans, l’impres sion est donnée
que le centre poli tique ne serait plus à Washington DC mais qu’il
aurait été trans planté dans le Midwest. Les chaines de télé vi sions
locales mais égale ment natio nales et inter na tio nales sont présentes,
comme en attestent les énormes caméras, systèmes de grues et
d’éclai rage et vans parqués devant les gymnases. Les grands
quoti diens du monde entier envoient leurs meilleurs corres pon dants.
Ceux‐ci, habi tués aux missions à effec tuer dans les capi tales et les
grandes villes, sont quelque peu déso rientés de devoir couvrir une
course depuis des lieux aussi reculés, puis de devoir affronter des
tempé ra tures polaires, la neige et le verglas avant de pouvoir
rejoindre une chambre d’hôtel dans une des villes de l’État.
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Autre ment dit, les détrac teurs des caucus de l’Iowa (ou plus
exac te ment de la période qui précède ceux‐ci) remettent en cause
leur mise en scène. Il est injuste, estiment‐ils, de s’emparer du
fonc tion ne ment poli tique spéci fique à un État et de le détourner de
sa fonc tion première. Tenter de suggérer que la course à la
Maison‐Blanche est authen ti que ment démo cra tique en utili sant la
rudesse hiver nale du Midwest et ses paysages agri coles pour preuve
est au mieux, une ruse média tique, au pire, un mensonge. Les
détrac teurs (Edito rial Board) précisent toute fois que ce n’est pas tant
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aux habi tants de l’Iowa (dont la gentillesse est légen daire) que le
reproche est fait, mais aux médias natio naux et inter na tio naux,
coupables de forger une construc tion arti fi cielle là où se trou vait il
n’y a pas si long temps un processus démo cra tique authentique.

Stra té gies de commu ni ca tion des
candi dats démocrates
Nous avons évoqué la spéci fi cité et la tempo ra lité des caucus de
l’Iowa. Celles‐ci requièrent de la part des candi dats à l’inves ti ture du
Parti démo crate de mener une campagne intrin sè que ment diffé rente
de celle qu’ils mène ront par la suite. Pour quiconque accepte de jouer
le jeu, la première étape qu’est l’Iowa sous- entend de nombreux
dépla ce ments locaux, et des inter ven tions ancrées dans la réalité du
terroir. Les candi dats peuvent égale ment faire le choix, en amont des
caucus, de passer un temps consi dé rable sur le terrain. Mais ces
dernières années, lors de cette étape dans la course à l’inves ti ture
qu’est l’Iowa, la couver ture média tique natio nale n’a cessé de
s’inten si fier. Très tôt dans leur campagne, ce phéno mène oblige les
candi dats à opérer de manière program ma tique : quelle image
veulent- ils donner d’eux- mêmes au reste de la nation ? Celle‐ci
est‐elle compa tible avec la campagne menée dans le Hawkeye state ?
Cette double contrainte (locale et natio nale) engendre diverses
stra té gies de communication.
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Signalétique

Pour commencer, chaque candidat va opter pour un code couleur
lui‐même porteur d’une valeur symbo lique, mais égale ment conçu
pour le diffé ren cier des candi dats rivaux. Ainsi, lors de la
campagne 2019, l’équipe de commu ni ca tion d’Amy Klobu char (la
séna trice du Minne sota) choisit une teinte de vert qui se situe entre
l’émeraude et le gazon. Celle‐ci explique que son choix est un
hommage à son mentor poli tique (Paul Well stone), mais égale ment un
clin d’œil à sa base et au fonctionnement grassroots de sa campagne
(Lerer, 12 janvier 2020). Pete Butti gieg, pour sa part, préfère l’aurore
(une nuance d’orange) sur fond bleu. Cette combi naison n’est pas sans
évoquer l’aube, et ce n’est pas par hasard. Pour lui, un nouveau jour se
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lève sur l’Iowa mais égale ment sur le champ poli tique améri cain : il
veut incarner ce renou veau (Epstein, 12 janvier 2020). Par ailleurs, son
choix de couleurs est très éloigné de celui d’Amy Klobu char. Si leur
posi tion ne ment sur l’échi quier poli tique est rela ti ve ment proche
(tous deux sont centristes), alors il est impor tant qu’ils marquent leur
diffé rence autre ment. Il existe toute fois d’autres candi dats visant à
capter les voix d’un même groupe d’élec teurs. Le plus en vue des
centristes est évidem ment Joe Biden. Au vu de son parcours poli tique
(ancien vice- président) mais égale ment de son ambi tion affi chée (être
le président de tous les Améri cains, y compris les répu bli cains
dégoûtés de Trump), son choix de couleurs (bleu, blanc et une touche
de rouge) n’est pas surpre nant. Biden se veut être à la fois
l’incar na tion du Parti démo crate (domi nante bleue), mais égale ment
le rassem bleur (le rouge répu bli cain). Sa cheve lure (toison blanche
mais non dégarnie) témoigne de sa grande expé rience poli tique
(44 années passées à Washington, d’abord en tant que séna teur du
Dela ware puis en tant que vice- président). En défi ni tive, son choix de
couleurs de campagne évoque déjà la bannière étoilée.

Une fois que leur iden tité visuelle est clai re ment déter minée, les
candi dats à l’inves ti ture du Parti démo crate vont solli citer le relai des
élec teurs. Ainsi, en janvier, les jardins enneigés de l’Iowa arborent
tous une pancarte (yardsign) marquant le soutien exprimé à tel ou tel
candidat. Il ne s’agit pas là de zèle poli tique : une telle opéra tion est la
norme, vécue par les inté ressés comme un rituel bissex tile. Il se peut
que les adultes d’une même maisonnée aient des avis poli tiques
diffé rents, auquel cas plusieurs yardsigns sont présents. Ces
pancartes ne sont pas seule ment l’expres sion du soutien à un
candidat. Ils servent égale ment d’indi ca teurs aux béné voles qui font
du porte‐à‐porte : selon les consignes données par le chef de
campagne local, il est inutile d’aller prêcher un convaincu, ou à
l’inverse il est fort urgent de s’assurer que celui‐ci se rendra bien
dans son caucus le 3 février. Ils sont aussi une jauge quant au vote :
d’un coup d’œil, il est facile d’estimer si un quar tier est en faveur
incon di tion nelle d’un candidat ou s’il est au contraire très disputé.
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Iowa City a beau n'être que la sixième ville du Hawkeye state, elle
héberge néan moins l’univer sité d’État. Étudiants et ensei gnants y
sont donc légions. Au cours de la campagne 2019‐2020, en amont des
caucus, sans même faire de sondage, il était frap pant de voir à quel
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point les pancartes postées devant les rési dences étudiantes
plébis ci taient Bernie Sanders. Celles affi chées dans les jardins des
vastes demeures qu’occupent les ensei gnants, indi quaient égale ment
une préfé rence pour l’aile gauche du Parti démo crate, avec toute fois
un soutien plus appuyé à Eliza beth Warren (la séna trice du
Massa chu setts). Ces intui tions visuelles, nour ries des codes couleur
évoqués en amont, furent confir mées lors de la procla ma tion des
résul tats (voir troi sième partie de l’article).

Les pancartes peuvent être doublées d’un auto col lant, bien en vue sur
le pare choc arrière des véhicules : la préfé rence poli tique va donc
accom pa gner tout un chacun dans ses trajets quoti diens et
s’exprimer au‐delà de l’espace domes tique. Les parkings atte nant aux
espaces profes sion nels (bureaux, usines) et récréa tifs (centres
commer ciaux, salles de sport, salles de cinéma) donnent un indice du
degré de poli ti sa tion ou de l’appar te nance poli tique. Au‐delà d’une
simple topo gra phie domes tique du poli tique, divers indi ca teurs
peuvent être relevés, consi gnés, triés puis croisés afin d’être plus tard
exploités par les respon sables de campagne. Ils consti tuent un
véri table trésor de guerre qui permet, grâce aux outils
tech no lo giques sans cesse plus perfor mants, d’iden ti fier les
inten tions de vote avec une préci sion chirur gi cale (Shmueli 531).
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Rallyes de campagne

Parmi toutes les figures impo sées en amont des caucus, les rallyes de
campagne consti tuent l’exer cice phare. Quel que soit le candidat,
ceux‐ci suivent inva ria ble ment un ensemble de codes. Dans un
premier temps, la presse locale invite tout un chacun à assister à ces
rallyes. C’est l’occa sion pour les passionnés de poli tique comme pour
les curieux d’aller à la rencontre des candi dats. Pour certains, la
moti va tion est d’ordre citoyen. Pour d’autres, elle est plus frivole : qui
ne rêve d’une photo souvenir avec l’éven tuel futur président des
États‐Unis ? Une fois rendus sur les lieux du rallye, les habi tants de
l’Iowa vont faire la queue, parfois une heure durant. Ceci n’est pas dû
à une orga ni sa tion défaillante, bien au contraire. Un esca dron de
béné voles, dont les vête ments obéissent au code couleur du candidat,
vont faire leur appa ri tion. En appa rence, ces derniers sont là pour
assurer une bonne gestion des flux et ordonner la file d’attente.
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En réalité, leur mission est tout autre. Armés de leurs télé phones
portables, ces béné voles relèvent les noms, prénoms, dates de
nais sance, numéros de télé phone et adresses mél de ceux venus
assister au rallye, leur flanquent un auto col lant (aux couleurs et au
nom du candidat) avant d’enchaîner avec les suivants. Ces données
person nelles consti tuent pour les candi dats une véri table mine,
que leur staff ne manquera pas d’exploiter par la suite.

La foule pénètre ensuite dans la salle, où des béné voles distri buent de
grandes pancartes de couleur au nom du candidat. Très rapi de ment,
l’enceinte se remplit. Seul l’espace situé derrière le candidat (qui sera
dans le champ visuel des caméras et des appa reils photos des
jour na listes) reste vide jusqu’à la dernière minute. Celui‐ci sera
comblé par des visi teurs triés sur le volet, en fonc tion de l’image que
l’équipe de commu ni ca tion veut donner du candidat à l’instant t.
Ainsi, début février, Biden choi sira d’y mettre des pompiers, Sanders
des gens de couleur et Butti gieg un échan tillon de personnes plus
jeunes que les seniors présents dans la salle.
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Le meeting consiste ensuite en une succes sion de témoi gnages,
orga nisée selon une hiérar chie stricte. La parole est en général
donnée à un très jeune mili tant, qui énonce les raisons pour
lesquelles il croit en son candidat. Vient ensuite le tour d’un
gestion naire de campagne plus expé ri menté, qui vante les mérites de
celle‐ci. Quel que soit le candidat, et quel que soit l’état réel de la
campagne, celle‐ci est toujours présentée comme une « réus site
histo rique ». Dans un troi sième temps arrive un inter ve nant de
renommée régio nale, occu pant des fonc tions poli tiques ou
média tiques. Lors de la dernière phase de la campagne de Joe Biden,
ce fut Abby Finke nauer (élue à la Chambre des repré sen tants pour
le 1  district congres sionnel de l’Iowa). Dans un quatrième temps, un
compa gnon de voyage d’enver gure natio nale se présente. Pour Bernie
Sanders, ce furent Michael Moore et Alexan dria Ocasio- Cortez. En
dernier lieu vient le tour du candidat (ou d’un rempla çant, si ce
dernier ne peut être là).
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er

Ces présen ta tions en cascade ont plusieurs fonc tions. Tout d’abord,
elles mettent en avant la nature pyra mi dale du processus. Un élu
national en puis sance (le candidat) se doit d’avoir l’appui d’élus
régio naux ou locaux. Une campagne ne peut certes fonc tionner sans
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fonds, mais elle le peut encore moins sans direc teur de campagne,
qui serait lui- même impuis sant sans l’armée de béné voles qu’il
commande. Ensuite, elle donne à voir une diver sité que le candidat
ne peut incarner à lui seul. En faisant appel à Alexan dria
Ocasio‐Cortez, c’est en réalité toute l’Amérique hispa no phone que
Sanders solli cite, mais égale ment les femmes. Lorsque Pete Butti gieg
fait appel au maire noir de Waterloo, c’est en réalité un appel du pied
à la commu nauté afro‐améri caine. Enfin, ces rallyes poli tiques sont
construits comme des shows : il est impor tant que le clou du
spec tacle (le candidat) n’arrive qu’à la fin, les précé dents inter ve nants
ayant parti cipé à la construc tion d’une mise en valeur et d’une attente
forte. Tout se passe comme si ceux‐ci étaient autant de bandes
annonces, donnant à voir des extraits du film à venir sans toute fois
en révéler la tota lité. Ou pour utiliser une analogie commer ciale,
comme s’ils étaient des publi cités, vantant les mérites d’un produit,
avant que le produit ne fasse lui‐même son apparition.

À bien y regarder, le contenu poli tique d’un rallye est rela ti ve ment
faible. En réalité, celui‐ci est tour à tour un rassem ble ment
d’élec teurs en puis sance ayant sensi ble ment la même fibre (et la
collecte de données person nelles de ceux‐ci), un spec tacle (fait
d’anima tions et de narra tions) et une opéra tion commer ciale (collecte
de fonds, vente d’objets souve nirs). Seul le discours du candidat (en
général, rela ti ve ment court) évoque des propo si tions politiques.
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Lorsque Bernie Sanders prend la parole lors de ces meetings, il
martèle le même message que depuis qu’il est entré en poli tique.
Celui‐ci peut être résumé en quelques points : un salaire minimum
digne, plus de justice (sociale, raciale, et entre les sexes). Il promet un
système de santé et un système éducatif régis par l’État et acces sibles
à tous. Il appelle de ses vœux une poli tique étran gère plus diplo mate.
S’il y a en 2020 deux nouveautés dans son discours, ce sont le
Green Deal et la léga li sa tion de la mari juana. Lors des meetings sur les
campus, la foule étudiante, sensible à ces argu ments, acquiesce
bruyam ment. Sanders termine toujours en rappe lant que cette
campagne n’est pas la sienne, mais celle de ses partisans.
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Lorsque les gens quittent la salle, l’armée de béné voles est toujours là.
Avant qu’ils ne retournent chez eux, les spec ta teurs sont solli cités de
plusieurs manières. Tout d’abord, on leur demande ce qu’ils ont pensé
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du meeting. Cette ques tion, en appa rence anodine, est une manière
détournée de jauger le degré d’intérêt, et de solli citer un relai. Un
spec ta teur qui se déclare avoir été inté ressé, sans plus, repartira
a minima avec une pancarte. À un spec ta teur très inté ressé, on
deman dera non seule ment s’il s’engage à se prononcer en faveur du
candidat lors des caucus, mais égale ment s’il veut bien promettre de
rallier les indécis ce jour‐là (ainsi que les désœu vrés au second tour).
À un spec ta teur extrê me ment inté ressé, on deman dera de rejoindre
l’armée de béné voles pour faire du porte‐à‐porte (door‐to‐door) ou
passer des appels télé pho niques (cold calls). Des dons sont aussi
acceptés, même si une manière plus habile pour collecter des fonds
repose en fait sur l’exploi ta tion des données person nelles collec tées
en amont.

La presse
Certains candi dats tentent d’obtenir le soutien offi ciel de tel ou tel
organe de presse. Idéa le ment, le candidat est d’abord adoubé par un
organe de presse régional, afin de lui assurer un ancrage local, et
l’atten tion du lectorat corres pon dant. Ce fut le cas, par exemple,
d’Eliza beth Warren, soutenue dans un premier temps par le Storm
Lake Times (bi‐hebdo ma daire local au tirage confi den tiel [3 000]),
puis par le Des Moines Register (quoti dien régional de réfé rence, dont
le tirage atteint actuel le ment 33 000 exem plaires par jour, et dont les
locaux se trouvent depuis 1903 dans la capi tale admi nis tra tive de
l’État de l’Iowa). L’annonce du soutien fut faite le 25 janvier 2020, soit
dix jours avant les caucus de l’Iowa. Dans ses tracts de campagne, on
remar quera que Warren ne mention nait pas le soutien du
New York Times.
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Amy Klobu char tint à l’inverse à faire savoir qu’elle avait obtenu à la
fois l’appui du Quad- City Times (un journal régional dont le tirage
quoti dien est de 54 000 exem plaires, lu dans la partie occi den tale de
l’Illi nois et dans l’État de l’Iowa) mais égale ment celui du
New York Times (le tirage papier de ce quoti dien de réfé rence
dépasse les 5 millions d’exem plaires). Quinze jours avant les caucus, la
séna trice du Minne sota ne manqua pas de faire valoir dans ses tracts
ce double appui.
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On remar quera que la dualité de l’approche (régio nale ou natio nale)
corres pond à l’expo si tion média tique dont jouit déjà le candidat, ainsi
qu’à l’image qu’il veut se donner. En 2020, Warren est déjà connue du
public améri cain ; mais est en manque d’un réel ancrage local. Elle
estime que l’appui d’un journal d’enver gure natio nale, très suivi par
l’élite de la côte est des États‐Unis, ne lui appor te rait pas de voix
qu’elle n’aurait déjà dans l’Iowa. C’est la raison pour laquelle elle
choisit de gommer le soutien du New York Times, et de mettre en
avant celui de la presse régio nale. À l’inverse, Klobu char est une
femme poli tique issue du Midwest (et qui par consé quent jouit d’une
certaine recon nais sance de cet élec torat), mais dont la réson nance
natio nale est à ce stade toute rela tive (d’où l’impor tance de l’appui du
New York Times [Lerer], infor ma tion mise en avant dans ses tracts).
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Les stra té gies de campagne média tique de l’équipe de Joe Biden et de
celle de Pete Butti gieg, diver gentes, méritent égale ment d’être
mention nées. Lors de la course à l’inves ti ture, l’ancien vice‐président
est un vétéran de la poli tique, et sa renommée natio nale est déjà
assurée. Toute fois, en amont des caucus, il ne juge pas utile de mettre
en avant son exper tise de vice‐président. Biden va plutôt cher cher à
renforcer l’image middle- class Joe qu’il souhaite donner de lui‐même.
Pour ce faire, il va estomper les réfé rences les plus évidentes aux
élites de la côte est. Dans les tracts distri bués dans les boîtes aux
lettres des habi tants de l’Iowa, les réfé rences au New York Times sont
masquées (elles appa raissent unique ment en note de bas de page,
pour justi fier des statis tiques, ou de manière indi recte, en
mention nant l’institut de sondage qui renseigne le New York Times et
non le quoti dien lui‐même). Les tracts feront plutôt réfé rence à la
presse régio nale, telle le Morning Post. Ce quoti dien (dont le tirage
est de 80 000 exem plaires en semaine), est publié à Allen town, en
Penn syl vanie, mais son lectorat s’étend aux nombreuses bour gades
de la cein ture de la rouille, y compris dans le New Jersey (Wild stein).
En s’appuyant sur ce type de presse, Biden cherche à s’assurer le
soutien des élec teurs habi tuels du camp démo crate, mais égale ment
de ceux ayant voté pour Trump en 2016. Il est à ce titre frap pant de
constater que ses tracts de campagne évoquent égale ment le
Pitts burgh Post- Gazette, dont le tirage quoti dien est de 74 000
exem plaires. Pendant de nombreuses années, la ligne édito riale de ce
journal d’enver gure régio nale et le point de vue du Parti démo crate
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conver geaient. Toute fois, lors du second mandat d’Obama, l’iden tité
poli tique du journal, faisant écho à celle de son lectorat, s’est
droi tisée. Les éditos prirent un tour nant popu liste au point d’en
appeler à voter Trump en 2016. C’est donc égale ment ce type
d’élec torat que Biden et son équipe cherchent à récu pérer. Les
quoti diens cités dans les tracts de Biden en amont des caucus sont
certes sans rapport avec l’Iowa, mais ils disent quelque chose de
sa stratégie.

Au moment où il se lance dans la course, Pete Butti gieg n’est que le
maire d’une ville mineure de l’Indiana. La direc trice de
commu ni ca tion de sa campagne fait donc le pari qu’il faudra
répondre à toutes les solli ci ta tions de la presse (locale, régio nale et
natio nale, sans excep tion), voire anti ciper celles‐ci, afin de gagner en
visi bi lité (Freed lander). Cette tactique semble fonc tionner, puisque si
l’on se réfère aux sondages sur les inten tions de vote des démo crates,
en l’espace d’un semestre, le candidat parvint à se faire une place
parmi le quatuor de tête (CBS News). Cette omni pré sence média tique
fit de lui un candidat avec qui il fallait désor mais néces sai re ment
compter à la fin de l’année 2019.
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Ayant établi un seuil de recon nais sance national viable, à l’approche
des caucus, Butti gieg fit le choix de privi lé gier l’Iowa. On recense
dans cet État une popu la tion plus âgée que dans le reste des
États‐Unis. Par ailleurs, dans les parties les plus agri coles de l’État, la
couver ture réseau est faible, ce qui rend l’accès à l’Internet au mieux
diffi cile, au pire impos sible. Pour toutes ces raisons, Pete Butti gieg se
concentra sur les jour naux locaux de l’Iowa (voir par exemple son
entre tien dans The Carroll Times Herald, lu essen tiel le ment dans la
ville de Carroll, 10 000 habi tants [Burns]), Toute fois, il ne se limita pas
à répondre aux solli ci ta tions des jour na listes locaux. Sa présence
dans les jour naux se mani festa égale ment au travers d’encarts
publi ci taires annon çant sa venue lors de quelque événe ment local
(Halle), ou de témoi gnages attes tant de sa forte présence sur le
terrain, et rela tant son inter ac tion auprès des habi tants de l’Iowa.
À nouveau, cette approche sembla lui réussir puisqu’en
novembre 2020, un sondage indi catif le plaçait en tête des inten tions
de vote des locaux.
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À la diffé rence de Biden, Butti gieg tenta, lors de sa campagne, de
profiter d’une couver ture média tique natio nale et locale à la fois.
Les tracts distri bués dans l’Iowa par son armée de béné voles ne
mentionnent aucun journal en parti cu lier, l’idée n’étant pas de faire
valoir un type d’ancrage plutôt qu’un autre, mais plutôt de donner à
chaque publi ca tion (et donc à son lectorat) l’impres sion d’un entre tien
exclusif (Stelter).
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Une course locale à ambi ‐
tion nationale
Cette dualité locale / natio nale est donc au cœur des choix
stra té giques qu’opèrent en perma nence les candi dats en amont de
leur campagne et pendant celle‐ci. Faut‐il creuser son sillon
loca le ment (grass roots democracy / retail politics), ou bien est‐il
au contraire préfé rable de consi dérer l’Iowa comme une étape parmi
tant d’autres ? Afin de débattre des mérites de chaque stra tégie, on
obser vera dans un premier temps la campagne de Pete Butti gieg dans
l’Iowa avant de se référer à celle de Joe Biden.
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Si nous avons choisi de nous concen trer sur ces deux candi dats en
parti cu lier, c’est parce que leurs programmes poli tiques sont
compa rables, mais leurs parcours divergent (et comme nous le
verront, leurs stra té gies égale ment). Non seule ment tous deux sont
centristes, mais de nombreux graphiques les placent exac te ment au
même endroit sur l’échi quier du Parti démo crate (Policy 2020,
Reuning, Relman et Hickey). Au sein de l’élec torat démo crate, tous
deux cour tisent les mêmes groupes. Les centristes, bien entendu,
mais égale ment les indé pen dants, la frange conser va trice du parti, les
personnes âgées, et les Afro‐Améri cains (Van Wagtendonk).
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Un autre point commun repose sur un para doxe : tous deux sont
crédités d’une filia tion (réelle ou imagi naire) avec Obama. Biden fut
son vice‐président huit années durant, argu ment qu’il n’hésita pas à
mettre en avant lorsqu’il s’agis sait de cher cher à obtenir les voix de la
commu nauté afro‐améri caine. Lorsque des critiques furent adres sées
à Butti gieg quant à son peu d’expé rience poli tique et à sa diffé rence,
celui cita en exemple le parcours d’Obama en 2008, qu’il cher chait à
imiter. Il cour tisa d’ailleurs des Afro‐Améri cains de l’équipe d’Obama
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afin d’obtenir leur soutien et de rendre sa candi da ture plus
crédible (Rubin).

Si les diffé rences ne sont pas poli tiques, elles sont plutôt à cher cher
dans les parcours respec tifs des candi dats. Un écart géné ra tionnel
sépare les deux hommes (en 2020, Biden avait 77 ans alors que
Butti gieg en avait 38), qui se situent à deux moments diffé rents de
leurs carrières : Butti gieg aspire à étoffer son enver gure poli tique et
tente pour cela de profiter des caucus de l’Iowa, alors que Biden a
déjà un long parcours poli tique derrière lui. Par certains aspects, on
retrouve un des éléments de la riva lité Obama / Clinton de 2008, où
la nouvelle garde l’avait emporté contre l’establishment. Cette
diffé rence d’âge et ces parcours non compa rables induisent des
stra té gies néces sai re ment diffé rentes. Comme on le verra, Butti gieg,
béné fi ciant d’une expo si tion média tique gran dis sante, fit le pari d’une
campagne locale. Il comp tait donc faire de l’Iowa un trem plin
poli tique. L’équipe de Joe Biden fit le pari inverse, en menant une
campagne natio nale dont l’Iowa ne fut qu’une étape quelque
peu négligée.
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La campagne de Pete Buttigieg

En 2019, Pete Butti gieg n’était pas encore bien connu du grand public
améri cain. Ce jeune homme poli tique (il n’avait alors que 37 ans)
n’avait à son actif qu’une seule fonc tion élec tive (maire d’une ville de
100 000 habi tants dans l’Indiana). Ceci ne l’empêcha pas de rêver
d’une ambi tion prési den tielle : certains médias n’hési tèrent d’ailleurs
pas à comparer sa campagne à celle d’Obama en 2008.
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D’aucuns prédi saient que la couleur de peau d’Obama serait un
formi dable obstacle à sa candi da ture, tout parti cu liè re ment dans un
État du Midwest où rares sont les mino rités visibles. Conseillé par son
équipe (Obama 116) Obama fit donc le choix de ne pas faire de
l’appar te nance ethnique un cheval de bataille. Ou plutôt, il se mit à
jouer de son métis sage afin de mettre en valeur sa double
appar te nance. En étant à la fois noir et blanc, Obama put faire appel à
la fois aux mino rités et à l’élec torat tradi tionnel du Midwest. Butti gieg
employa en 2019 et en 2020 une tactique simi laire, afin de faire de sa
préfé rence sexuelle un atout et non un handicap. En faisant valoir
ouver te ment qu’il était gay, Butti gieg capta le vote d’une partie de la
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commu nauté LGBTQ +. Dans le même temps, il aimait à préciser que
sa candi da ture ne se résu mait pas à son homo sexua lité. Les jeunes
retraités de l’Iowa ne voyaient d’ailleurs pas le gay en lui, mais leur
petit- fils préféré : poli, intel li gent, tourné vers l’avenir, habité d’une
foi fervente, respec tueux des valeurs tradi tion nelles et
des institutions.

Obama et Butti gieg ont égale ment en partage une grande maîtrise de
l’art du storytelling et un sens aiguisé de la commu ni ca tion poli tique.
De son nom de famille impro non çable, Butti gieg fit un atout en le
trans for mant en Boot Edge Edge, faisant ainsi preuve à la fois de
péda gogie (c’est bien ainsi que ce patro nyme d’origine malte se
prononce) et d’humour. Son nom devient slogan poli tique. Avec cette
trans crip tion phoné tique, il indi quait qu’il était double ment à la
pointe (edge edge). La botte (boot) quant à elle rappe lait que Butti gieg
avait servi dans la marine améri caine (US Navy), et qu’il avait été
déployé plusieurs mois durant sur le théâtre d’opéra tions en
Afgha nistan (Blasko), ce que l’élec torat du Midwest, profon dé ment
patriote, appré ciait. Tout comme Obama, Butti gieg parvint à lever
une somme impres sion nante de fonds très tôt dans sa campagne
(7 millions de dollars au premier semestre, 25 millions de dollars au
second semestre [Rodri guez, 2 septembre]). L’argent étant le nerf de
la guerre (poli tique), la somme amassée lui permit de penser sa
campagne avant de s’y plonger de manière plus prononcée.
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Dès février 2019, Butti gieg se rendit dans l’Iowa le temps d’une
journée pour jauger si le lance ment d’une campagne prési den tielle
était envi sa geable. Il réitéra en mars. Puis, ayant décidé qu’il était
réaliste pour lui de se lancer dans la course, en avril, mai et juin, le
rythme s’accé léra et les dépla ce ments dans le Hawkeye state se firent
plus nombreux et plus longs (Rodri guez, 2 septembre). Si en mai 2019,
il n’avait à ses côtés que 4 sala riés pour l’aider à mener sa campagne
(Rodri guez, 6 mai), au mois de juin, sa venue attira plus de mille
personnes lors d’un town hall meeting à Des Moines, la capi tale de
l’État. Un sondage ce même mois le plaçait en quatrième posi tion,
juste derrière Eliza beth Warren (Pfan nens tiel, 9 juin). Les inten tions
de vote firent de lui un candidat avec qui ses rivaux démo crates
d’enver gure natio nale devraient compter.
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Lors de l’été 2019, Pete Butti gieg multi plia les appa ri tions dans l’Iowa.
Lors de Labor Day, il se trou vait à Cedar Rapids pour discuter des
inon da tions (problème récur rent dans l’Iowa, État bordé du fleuve
Missis sippi). En août 2019, Pete Butti gieg n’avait toujours qu’un local
dans tout l’Iowa (basé à Des Moines, la capi tale), mais désor mais
62 employés (Rodri guez, 2 septembre), ainsi que de nombreux
béné voles. Parmi eux se trou vaient des étudiants d’Iowa City. Pour
l’aider dans sa campagne, ceux- ci avaient pour consigne d’envoyer
des textos ou de télé phoner à leur cercle de proches (familles, amis,
collègues étudiants), afin de les convaincre que Pete Butti gieg était le
meilleur choix pour les caucus du 3 février 2020. Cette
approche (rela tional phone banking) jouait sur la fibre émotion nelle,
mais n’excluait pas d’autres tech niques plus tradi tion nelles (les appels
en aveugle [cold calls], l’envoi de tracts, le porte‐à‐porte, etc.)
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Le 2 septembre 2019, sa campagne dans l’Iowa prit de l’enver gure.
Celle‐ci compre nait désor mais 98 employés et des centaines de
béné voles. Même si le siège du candidat demeu rait à Des Moines,
20 villes de l’Iowa avaient désor mais un bureau où se rassem blaient
sala riés et béné voles de campagne (Rodri guez, 2 septembre).
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Comme d’autres candi dats, Butti gieg allait appa raitre dans des
émis sions diffu sées par les télé vi sions locales. À la diffé rence de
ceux‐ci, il allait toute fois consa crer une partie signi fi ca tive de ses
fonds aux publi cités diffu sées entre ces émis sions. Son raison ne ment
était le suivant : la démo gra phie spéci fique de l’Iowa faisait des
personnes âgées une classe d’âge à privi lé gier. Cet élec torat était par
ailleurs sensible à son posi tion ne ment sur l’échi quier poli tique
(centriste), à certaines de ses théma tiques de campagne (réforme de
la sécu rité sociale) et à son charme. Les seniors ayant grandi avec la
télé vi sion (et non avec internet), le petit écran restait pour eux le
medium de choix. Les habi tudes qu’ils avaient déve lop pées
demeu raient égale ment. Contrai re ment aux jeunes, les boomers
regardent non seule ment les émis sions diffu sées par les télé vi sions
régio nales, mais égale ment les publi cités qui les entre coupent. C’est
la raison pour laquelle l’ancien maire de South Bend misa sur la
publi cité à la télé vi sion bien plus que sur celle des réseaux sociaux.
Butti gieg devint alors, dans les domi ciles de nombreuses têtes grises
de l’Iowa, véri ta ble ment omni pré sent. Ses rallyes poli tiques et autres
town hall meetings, où il promit aux retraités un « Gray New Deal »
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(Ember) furent retransmis à la télé vi sion. Il envoya aussi des tracts
par la poste, et donna des inter views dans les radios locales. Les
médias natio naux consta tant le nombre de rési dents de l’Iowa qui
prêtaient oreille à ce candidat, prirent alors le relai. En
novembre 2019, les sondages sur les inten tions de vote des
démo crates de l’Iowa plaçaient Butti gieg en tête (Pfan nens tiel,
17 novembre) : un quart des sondés envi sa geait alors de voter pour lui.

Le relai média tique de la candi da ture de Butti gieg ne serait toute fois
rien sans le message dont il fut porteur. Les élec teurs de l’Iowa
retinrent du candidat Butti gieg que sa foi nour ris sait son
progres sisme. Cette théma tique, dont les hommes poli tiques de
droite et de gauche usent et abusent aux États‐Unis, s’inscrit
néan moins dans l’histoire du Midwest (Mislin). La foi, selon Butti gieg,
n’a pas voca tion à être idéo lo gi que ment radi ca lisée. Pour lui, elle
s’exprime le mieux lorsqu’elle est prag ma tique. Il évoqua par ailleurs
les groupes d’inté rêts (special interests) dont l’Amérique est de plus en
plus victime (autre théma tique popu laire dans le Midwest) comme
une défaillance du poli tique qu’il était urgent de corriger. C’est un
message qui lui permit de rallier quelques répu bli cains modérés
(Epstein et Gabriel). On notera toute fois que Butti gieg peina à
rassem bler un élec torat de couleur (parti cu liè re ment les
Afro‐Améri cains). Ceci ne fut pas en soi un handicap dans l’Iowa, mais
le devint plus tard dans la course à l’inves ti ture. Par ailleurs, les
béné voles de couleur au sein de sa propre campagne se sentirent
margi na lisés et n’hési tèrent pas à le faire savoir (Epstein, 28 janvier).
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La campagne de Biden

Butti gieg, après avoir atteint le seuil de recon nais sance média tique
requis, fit le choix d’une campagne locale en vue de béné fi cier ensuite
d’un élan national. Biden prit le parti inverse. Avant même que la
course ne commence, il était donné comme le grand favori par
l’ensemble des médias natio naux. Au premier semestre 2019, les
inten tions de vote le plaçaient bien en amont des autres candi dats.
Biden fit le pari d’une course qui serait néces sai re ment natio nale, où
il devrait ménager sa monture et où l’Iowa joue rait donc un
rôle mineur.
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Pour toutes ces raisons, Biden fit peu campagne dans l’Iowa (tout du
moins en compa raison avec des candi dats tels Butti gieg et Sanders).
À plusieurs reprises, ce ne fut pas lui qui se rendit à la rencontre de
ses parti sans, mais un rempla çant (high profile surrogate). Le lundi
29 janvier 2020, par exemple, les béné voles et sala riés de sa
campagne furent conviés afin de le rencon trer en personne. Ce
jour‐là, ce fut John Kerry (lui- même candidat à l’élec tion en 2004) qui
le remplaça.
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Ce qu’il ne put faire en témoi gnant d’une présence physique, il tenta
de le compenser en faisant usage de diffé rents médias. Tout au long
de sa campagne en amont de son inves ti ture, Biden inonda ses
parti sans d’e- mails et de textos (Funt), au point que certains des
béné voles qui travaillaient pour son équipe choi sirent volon tai re ment
de se désa bonner de sa mailing list. Tous ces messages, signés Joe,
avaient un carac tère urgent. Ils solli ci taient l’aide finan cière des
élec teurs (fût‐elle modeste), sans lesquels rien n’était possible. Cette
même stra tégie avait été utilisée préa la ble ment par Obama avec
succès (Obama 90). Notons toute fois que celle‐ci avait alors un
carac tère nova teur. Joe Biden plus que tout autre candidat, incar nait
en 2020 le Parti démo crate (Graham), alors qu’en 2008, Obama
était un new player (Karmack 16).
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Joe Biden fit égale ment parvenir des tracts aux habi tants de l’Iowa
par voie postale. Dans ceux- ci, se déga geait une double constante : la
prio rité était de « battre Trump » (« beat Trump ») et « réparer la
casse occa sionnée par Trump » (« repair the damage done by Trump /
fix what Trump has broken »). Ce message est toute fois très général et
n’a rien de spéci fique à l’Iowa.
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Au fil des envois en amont des caucus, la campagne de Biden s’affina.
Si le recto des tracts fut prati que ment inchangé, le verso était un
collage de photos de campagne où Biden exer çait son point fort : la
poli tique de proxi mité. Une fois son discours de campagne terminé,
Biden prenait toujours un bain de foule, allant ainsi à la rencontre de
l’échan tillon varié d’élec teurs présents à ses rallyes. Inva ria ble ment,
Biden les prenait par la main et écou tait ce que ses conci toyens
avaient à lui dire. À en croire les témoi gnages dont nous dispo sons,
Biden mani feste toujours une authen tique empa thie envers eux.
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Les photos au verso des tracts sont donc à la fois souvenir de
campagne et indi ca teurs du portrait‐robot de l’élec torat solli cité.
L’élec torat national et celui de l’Iowa n’offrent toute fois pas le même
visage. Lors de l’envoi des premiers tracts, on dénom brait
5 Afro‐Améri cains sur 8 images (pas moins), et égale ment
5 personnes âgées sur 8. D’autres photos s’atta chaient à viser la classe
moyenne (tout parti cu liè re ment les métiers de l’indus trie). On
trou vait égale ment une réfé rence expli cite à l’armée et une allu sion
discrète était faite à l’église catho lique. Un second envoi quelques
jours plus tard s’éloi gnait de l’élec torat national présup posé de Biden
et tenait davan tage compte de la spéci fi cité de l’Iowa. Parmi les
photos, on comp tait moins d’Afro‐Améri cains (2 images sur 8), mais
une autre mino rité avait été ajoutée (1 image sur 8), davan tage de
femmes (6 images sur 8), un vétéran (1 image sur 8), des jeunes
(2 images sur 8), mais autant de personnes âgées (5 images sur 8). Un
troi sième envoi faisait appa raitre en exergue deux corps de métiers :
les pompiers (dont le syndicat appuyait offi ciel le ment la campagne de
Biden [Reilly]), et un mili taire, même si le dépar te ment de la défense
s’abstient toujours d’exprimer toute préfé rence pour un candidat. Ces
caté go ries n’avaient pas été choi sies au hasard. Au‐delà de l’élec torat
qu’elles repré sen taient, il y avait aussi des symboles. Les pompiers
pour faire face au président pyro mane qui mettait l’Amérique à feu et
à sang, et les mili taires pour préserver la sécu rité de la nation
états‐unienne (Trump était alors sous le coup d’une procé dure de
mise en accu sa tion (impeachment) pour tenta tive de collu sion avec
un gouver ne ment étranger [quid pro quo]).
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Dans tous les tracts, Biden était présenté comme le candidat
démo crate le plus suscep tible de battre Trump, sondages à l’appui.
C’est un message qui allait être répété à l’envi lors des discours de
campagne. Lors de ceux‐ci, Biden fut long temps secondé par John
Kerry, l’ancien ministre des affaires étran gères (Marshall), et
ponc tuel le ment par Abby Finke nauer (Barrow). Notons que Kerry
exprima son soutien bien en amont de la campagne, alors que
Finke nauer ne fut ratta chée au camp Biden que bien plus tard. Pour
cette équipe, la dimen sion locale n’était pas pensée comme une assise
sur laquelle le candidat allait bâtir sa campagne, mais à l’inverse
comme un gage de crédi bi lité qu’il conve nait de mettre en exergue le
moment voulu. Flanqué d’élus d’enver gure variée, Biden souhai tait
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imposer une certaine image de lui‐même : il était à la fois l’homme
d’expé rience capable de diriger la nation mais il restait profondément
middle‐classJoe, qui ne perdait pas contact avec l’Amérique moyenne,
indus trielle ou agricole.

Un dernier envoi quelques jours avant les caucus permit de mettre en
exergue trois points majeurs de la profes sion de foi de Biden :
s’appuyer sur l’Obamacare (seule mention expli cite d’Obama dans les
tracts) pour que l’accès aux soins soit élargi et ne soit pas hors
d’atteinte. Deuxiè me ment, Biden promit de recons truire la classe
moyenne des États‐Unis en élimi nant les exemp tions fiscales pour les
plus riches, en finan çant l’ensei gne ment public et la sécu rité sociale.
Et enfin, il confirma vouloir investir dans des éner gies propres, avec
un objectif à atteindre en l’espace d’une géné ra tion. La mise en
exergue de ces trois points ne devait rien au hasard : c’étaient
préci sé ment ceux que les rési dents de l’État de l’Iowa avaient
souli gnés dans un sondage du Des Moines Register, dans cet ordre
(Akin et Pfan nen stein). Si la campagne de Biden ne fut pas bâtie sur
l’Iowa et ses spéci fi cités, elle tenta de s’y adapter, de manière plus ou
moins heureuse.
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Les résul tats des caucus de l’Iowa

Le 4 février 2020 (lende main des caucus), suite à un
dysfonc tion ne ment dans l’appli ca tion choisie par le chapitre local du
Parti démo crate, la presse n’était pas en mesure de fournir des
résul tats défi ni tifs. Il appa rais sait toute fois globa le ment que Pete
Butti gieg et Bernie Sanders avaient tous deux remporté cette
première étape de la course à l’inves ti ture. Un décompte offi ciel
apparut bien plus tard et indi quait effec ti ve ment que Butti gieg
béné fi ciait de 26,2 % du vote des démo crates s’étant rendus aux
caucus dans cet État. Bernie Sanders obtint, pour sa part, le soutien
de 26,1 % des démo crates de l’État s’étant exprimés.
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Comme l’indique le New York Times (« Iowa Caucus Results 2020 »),
les pôles urbains de l’Iowa ont émis une nette préfé rence pour des
candi dats progres sistes : Bernie Sanders l’emporta à Cedar Rapids,
Des Moines, Waterloo, Daven port et Council Bluffs. Le Séna teur du
Vermont, appuyé lors de ses meetings de campagne par le cinéaste
Michael Moore et la repré sen tante Alexan dria Ocasio- Cortez, n’a
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cessé d’élec triser les foules avec ses promesses d’effacer la dette
étudiante, de faire payer des impôts aux plus riches, de relancer
l’économie par le biais de l’écologie, de garantir un salaire minimum
aux travailleurs, et de promettre une couver ture sociale digne de ce
nom. Les popu la tions urbaines et les jeunes (notam ment les
étudiants), ont été sensibles à ce message. Remar quons au passage
qu’Eliza beth Warren l’emporta de peu dans le comté de Johnson car
Iowa City est une ville univer si taire, peuplée d’étudiants mais
égale ment de profes seurs (voir remarques en seconde partie).

Pete Butti gieg fit la diffé rence dans les autres parties de l’État
(notam ment les plus rurales). Outre l’intérêt qu’il sut susciter
auprès des seniors de l’Iowa, notons qu’il béné ficia, lors du second
tour, des voix de quasi ment tous les autres centristes n’ayant pas
atteint le seuil de viabi lité (Klobu char, Yang mais égale ment Biden
dont la candi da ture n’atteint pas les fati diques 15 % dans de très
nombreux comtés). Sans cette règle des 15 % et de la venti la tion lors
du second tour, Butti gieg n’aurait eu que 21,3 % des voix et Sanders
24,7 %.
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Joe Biden n’arriva qu’en quatrième posi tion (derrière Eliza beth
Warren), ce qui fut un véri table camou flet pour celui que les premiers
sondages avaient annoncé comme le grand favori. Conve nons qu’à ce
stade de la course à l’inves ti ture, son équipe de campagne n’était pas
très étoffée, et qu’elle ne levait que très peu de fonds si l’on compare
à celle de Bernie Sanders ou Pete Butti gieg. Qui plus est, la posi tion
centriste de Biden n’enthou siasma guère puisque d’autres candi dats,
posi tionnés de la même manière que lui sur l’échi quier poli tique,
eurent l’avan tage d’être rela ti ve ment nouveaux (Butti gieg) ou d’être
ancrés dans le Midwest (Klobu char). Le message de Biden (stabi lité,
expé rience, retour à une ère pré- Trump), qui aurait plus tard un écho
favo rable, ne fut pas — à ce stade — un argu ment convaincant.
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Conclusion
L’année 1968, turbu lente, engendra une réor ga ni sa tion dans la
manière dont le Parti démo crate allait choisir ses candi dats à
l’élec tion prési den tielle. Lors du cycle élec toral suivant, ceci fit que
l’Iowa hérita de la primeur lors de la course à l’inves ti ture. Depuis,
celle- ci est jalousée par les autres États et régu liè re ment contestée.
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Pour mettre fin à ce « privi lège », d’aucuns mettent en avant des
argu ments ayant trait à la démo gra phie de l’État, peu repré sen ta tive
de l’Amérique dans son ensemble. D’autres dénoncent le
fonc tion ne ment des caucus, qu’ils quali fient de non repré sen ta tifs.
Pour eux, le mode orga ni sa tionnel des caucus de l’Iowa rend compte
des voix des mili tants les plus motivés mais leurs idio syn cra sies
excluent de fait un nombre impor tant d’élec teurs démo crates en
puis sance. Les détrac teurs demandent à ce que l’Iowa ne soit plus
situé en amont de la course à l’inves ti ture, car ils estiment que cette
posi tion permet trait à ce seul État de décider du sort des candi dats à
l’élec tion prési den tielle. L’ensemble de ces critiques peut être ramené
à l’inter ro ga tion suivante : en quoi les candi dats du Parti démo crate
devraient- ils se plier à un processus de pré‐sélec tion régi par un
modèle local de démo cratie, alors que l’enjeu est national ?

Mais dans la pratique, la distinc tion local / national n’est pas aussi
claire. Lorsqu’on étudie les stra té gies de commu ni ca tion des
candi dats repré sen tant les diffé rentes sensi bi lités du Parti
démo crate, force est de constater qu’aucun ne mène une campagne
qui serait propre à l’Iowa, et une autre dans les États qui suivent. Leur
parcours, l’ampleur de leur répu ta tion, leur passé poli tique, leur
rapport au Midwest et leur posi tion ne ment au sein de leur propre
camp poli tique sont égale ment autant d’éléments à prendre en
compte. Dès lors, les caucus de l’Iowa ne sont pas simple ment une
épreuve locale située en amont d’une course natio nale : de multiples
va‐et‐vient entre des deux éléments sont possibles, et chaque
candidat opte pour la combi naison qui sied le mieux à son propre
profil, et travaille à en trouver le bon dosage.
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De plus, malgré la répu ta tion qu’on veut bien lui faire, l’Iowa n’est que
rare ment « faiseur de roi ». Jimmy Carter (en 1976) puis Barack Obama
(en 2008) démon trèrent qu’il était possible de se servir de l’Iowa
comme révé la teur puis de profiter de cette expo si tion média tique
accrue pour remporter les primaires, la conven tion natio nale et enfin
l’élec tion prési den tielle elle- même. Pete Butti gieg tenta de rééditer
l’exploit en 2020, sans toute fois rencon trer le même succès. Joe
Biden, à l’inverse, ne brilla pas dans l’Iowa puisqu’il n’arriva qu’en
quatrième posi tion lors de ce premier caucus, (tout comme Bill
Clinton en 1992), ce qui ne l’empêcha pas de briguer la nomi na tion de

65



Représentations dans le monde anglophone, 23 | 2021

BIBLIOGRAPHY

Médias régionaux

AKIN, Katie et PFANNENSTEIL, Brianne. « Iowa Poll: ‘Medicare for All’, Green New Deal,
Free Tuition Attract Likely Caucusgoers’ Support, but also Concerns ». The

son parti par la suite, puis de remporter la course à la
Maison‐Blanche (le paral lèle avec Clinton demeure).

Statis ti que ment, l’Iowa n’aura donc plei ne ment joué son rôle
d’éclai reur qu’à deux reprises lors des 13 dernières élec tions (c’est- à-
dire 15 % du temps depuis la réforme de 1972). Pour un candidat sans
enver gure natio nale et sans finan ce ment consé quent, louper le coche
lors de cette étape signifie que le reste de la course est forte ment
compromis. Mais l’Iowa n’est pas néces sai re ment un couperet pour
un candidat à la carrière poli tique déjà soli de ment ancrée, jouis sant
par ailleurs d’une expo si tion média tique signi fiante, comme l’a
démontré Biden en 2020. S’il ne brilla ni dans l’Iowa (premiers
caucus), ni dans le New Hamp shire (première primaire), il fit le
néces saire pour redresser la barre lors du reste de la course (victoires
en Caro line du sud puis dans d’autres États lors de Super Tuesday).
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En 2020, l’Iowa connut donc plusieurs faux départs. L’appli ca tion
censée divul guer le soir même les vain queurs des caucus du Parti
démo crate fut défaillante, au point où il fallut attendre un mois avant
d’obtenir avec certi tude les résul tats offi ciels, privant ainsi le candidat
Butti gieg de l’élan dont il aurait pu béné fi cier dans les États suivants.
Ce fut égale ment un faux départ pour Joe Biden. L’annonce de sa
candi da ture, relayée par les médias bien en amont des caucus, ainsi
que sa place dans les sondages donnaient l’impres sion qu’il était déjà
soli de ment en piste. Ses piteux résul tats dans l’Iowa indi quèrent tout
le contraire. Enfin, les caucus de l’Iowa consti tuent un faux départ
dans le sens où ni l’épreuve, ni l’État ne ressemblent au reste des
primaires. Dès lors, de nombreux détrac teurs appellent à mettre un
terme à cette rela tive excep tion que sont les caucus, et au privi lège
accordé à l’Iowa. Ces demandes, bien que régu liè re ment média ti sées,
restent pour l’instant lettre morte.
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néan moins forte ment contraints par des attentes nationales. 
Afin d’explorer cette tension entre les forces locales et natio nales à l’œuvre
dans l’orga ni sa tion des caucus, nous procé dons à une mise en contexte de
leur fonc tion ne ment et à leur système de scrutin complexe. Nous
mention nons notam ment la spéci fi cité géogra phique et démo gra phique de
l’Iowa. Dans un deuxième temps, nous obser vons les tech niques de
commu ni ca tion des diffé rents candi dats. Force est de constater qu’en lieu et
place d’un véri table discours poli tique, les candi dats optent majo ri tai re ment
pour un spec tacle aux contraintes norma tives fortes. Enfin, nous nous
inté res sons aux stra té gies diver gentes de deux candi dats centristes en
2019‐2020 : Pete Butti gieg et Joe Biden. L’un fit le choix de l’ancrage local et
du temps long tandis que l’autre consi déra l’Iowa comme une étape parmi
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État, à condi tion que celui‐ci jouisse déjà d’une renommée natio nale et
d’une longue expé rience politique.

English
This article focuses on the Iowa caucuses of the Demo cratic Party (Winter
2019–2020). Months before the caucuses, pres id en tial candid ates
cris scrossed this Midwestern state, in the hope of more freely reaching out
to the people there. At the same time, national expect a tions strongly
constrained them. In order to explore this local / national duality, we first
take stock of how caucuses work and what their complex voting system
entails. We also high light the geographic and demo graphic specificities of
the Hawkeye state. Secondly, we look into the commu nic a tion tech niques of
different candid ates, whose skill fully crafted shows matter as much as—if
not more than—the polit ical content of their speeches. Finally, we analyze
the diver gent strategies of two center‐left candid ates (Pete Butti gieg and
Joe Biden). The former chose to run a local campaign, hoping to carry
momentum to New Hamp shire and the next states, whereas the latter had a
national race in mind, treating Iowa as just another state. We conclude that
the unique ness of the Iowa caucuses does not in any way hinder the
candid ates’ success, provided they already have polit ical exper i ence and
enjoy name recog ni tion on the national stage.
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Introduction
À la suite des élec tions prési den tielles de 2016, les États‐Unis ont été
témoins du retour sur la scène poli tique d’un spectre aperçu
seule ment de façon margi nale depuis la fin des années 1960 : celui du
socia lisme. Le succès de la campagne aux primaires démo crates de
Bernie Sanders, la crois sance de l’orga ni sa tion des Demo cratic
Socia lists of America (DSA) et les élec tions de figures deve nues
média tiques telles que Alexan dria Ocasio- Cortez ou Ilhan Omar au
Congrès ont confirmé ce retour inat tendu, porté par une nouvelle
géné ra tion d’élec teur·rice·s. Il est géné ra le ment admis que ces jeunes
mili tant·e·s, qui consi dèrent faire partie d’une réelle « gauche
socia liste » dans le pays (McGreal, Kluever) se sont pour la plupart
déve loppé·e·s poli ti que ment à travers des mouve ments comme
Occupy Wall Street, the DREAMers ou Black Lives Matter et ont donc
long temps vécu en marge du Parti démo crate. C’est bien la campagne
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de Sanders en 2016 qui les amena à la poli tique élec to rale pour la
première fois (Stewart). Depuis s’est déve loppée une véri table
stra tégie de candi da tures dissi dentes à l’inté rieur du parti
(les « insurgent candidacies »), portée dans tout le pays par des
groupes comme DSA ou Justice Democrats, un comité d’action
poli tique ayant notam ment formé Alexan dria Ocasio- Cortez. Alors
que les grands mouve ments socia listes états‐uniens ont cultivé tout
au long du XX  siècle un élec to ra lisme indé pen dant, ces nouveaux
mili tant·e·s cherchent désor mais à défier l’establishment démo crate
sur son propre terrain : celui des primaires ouvertes.

e

Ces tenta tives, parfois couron nées de succès 1, posent un certain
nombre de ques tions vis- à-vis d’un mouve ment ouver te ment
anti ca pi ta liste, consi dé rant notam ment les démo crates comme
struc tu rel le ment opposés à l’éman ci pa tion de la majo rité (DSA
National Elec toral Committee). Loin de consti tuer une stra tégie
désor mais convenue « d’entrisme » de la gauche radi cale vers un parti
de centre- gauche, ces essais socia listes chez les démo crates
consti tuent une réelle tenta tive de « capture » directe du parti, dont
la dernière campagne de Sanders a été le moment fort. Dès lors, on
peut se demander pour quoi ces groupes, qui se sont d’abord définis
et consti tués en dehors du Parti démo crate, ont fait le choix de cette
stra tégie, et comment elle s’orga nise. En vue de répondre à ces
ques tions, cet article exami nera d’abord le contexte insti tu tionnel
auquel se sont histo ri que ment heurtés les socia listes états‐uniens et
trai tera des défis aux primaires démo crates comme réponse à ce
dernier. Dans un second temps, il détaillera les prin ci pales
orien ta tions de cette gauche socialiste 2 vis- à-vis de cette stra tégie,
dans leurs diffé rences d’inter pré ta tions et de pratiques.

2

Le contexte institutionnel
« There are three big things stan ding in our way to winning a
majo ri ta rian govern ment », explique Dustin Guas tella, jeune
syndi ca liste et mili tant socia liste, lors d’une rencontre de la
branche DSA de Phila del phie en février 2020� « the poli tical system
itself […] the Demo cratic Party […] and finally, money » (Philly DSA).
Deux mois plus tard, dans un article du Jacobin 3, c’est à travers la
ques tion des règles élec to rales qu’il explique l’origine du bipar tisme :
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The 1842 Appor tion ment Act essen tially abol ished at- large elec tions
for Congress, replaced with the “single- member-district” system we
know today. These first- past-the-post rules ensured that only
outright winners of district elec tions were awarded seats.
Theor et ic ally, a party could win 49 percent of the vote in 100 percent
of a state’s districts, and it would be awarded 0 percent of the seats.
This incentiv ized party consol id a tion in an attempt to win
outright majorities.

Ainsi, pour ces mili tant·e·s, ce sont bien les insti tu tions poli tiques,
notam ment à travers les règles du scrutin unino minal majo ri taire à
un tour, qui sont en partie respon sables de l’échec histo rique du
mouve ment socia liste aux États‐Unis.

Bien conscients de ces barrières, les mili tant·e·s états‐unien·ne·s ont
élaboré un long travail d’adap ta tion tout au long du XX  siècle, quand
ils n’aban don naient pas tout simple ment le champ élec toral. Michael
Harrington, fonda teur du Democratic Socialist Organizing Committee
en 1973 4, avait fait de cette adap ta tion l’objectif initial de
l’orga ni sa tion. Prenant acte des échecs succes sifs du Socia list Party
histo rique ainsi que des fortes contraintes pesant sur tout parti
mino ri taire, il fonda avec d’autres figures de la gauche comme
Deborah Meier ou Irving Howe une orga ni sa tion non élec to rale, qui
mili tait alors à l’inté rieur du Parti démo crate. Cher chant à incarner
« la gauche du possible », Harrington avait déclaré sans ambi guïté
« we must go where the people are, which is the liberal wing of the
Demo cratic Party » (Ross 545). L’orga ni sa tion travailla de près avec
l’Inter na tio nale Socia liste de Willy Brandt et Fran çois Mitte rand, et
connut un pic de son influence lors de la campagne de primaires
prési den tielles du parti en 1980, en soutien au séna teur progres siste
Ted Kennedy (Ross 550). Après la mort de Harrington en 1989, le
groupe renommé DSA tomba progres si ve ment dans l’oubli et renaîtra
sous une nouvelle forme au milieu des années 2010. Symbo lique de
l’échec histo rique des socia listes à consti tuer une force poli tique
crédible aux États‐Unis, l’orga ni sa tion de Michael Harrington l’est
aussi pour avoir imaginé une tenta tive de réponse aux fameuses
barrières insti tu tion nelles empê chant l’établis se ment
d’un « third party » dans le pays.

4
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Celles‐ci sont bien connues de la science poli tique états‐unienne :
pour de nombreux cher cheurs, un fais ceau de facteurs influe
forte ment sur la repré sen ta tion des groupes idéo lo giques
mino ri taires. Il est impor tant de noter que ces facteurs ne sont pas
indi vi duel le ment respon sables des échecs histo riques des nombreux
partis mineurs dans le pays. Comme le rappellent Lipset et
Marks (2000), c’est bien leur conjonc tion, dans un contexte culturel et
histo rique parti cu lier, qui a provoqué tout au long de l’histoire
états‐unienne cette situa tion de duopole partisan. Le premier de ces
facteurs est évidem ment repré senté par les règles élec to rales,
orga ni sées autour du scrutin unino minal majo ri taire à un tour, qui
favo risent de fait une situa tion où les coali tions faction nelles ne
peuvent qu’exister sur un mode intra, et non pas inter- partis comme
on peut l’observer par exemple dans la plupart des pays d’Europe
conti nen tale. Ces règles sont défa vo rables aux groupes mino ri taires
en premier lieu car leurs élec teurs sont par défi ni tion dispersés dans
le pays. À l’inverse d’un mode de repré sen ta tion propor tion nelle, ce
système tend à bloquer toute tenta tive de third party qui ne
béné fi cie rait pas d’une implan ta tion massive dans une circons crip tion
donnée. Ici, le problème est circu laire : ne pouvant s’assurer de
repré sen ta tion même sur le plan local, le groupe mino ri taire ne peut
appli quer son programme et se condamne à rester inconnu du plus
grand nombre. Égale ment, l’absence de second tour aux scru tins
bloque toute possi bi lité d’influence ou même d’alliance avec l’un des
partis majo ri taires, l’absence de score du petit parti au premier tour
ne pouvant lui assurer un levier minimum. Le mode de scrutin tend
donc à produire un biais systé ma tique en défa veur des partis
mineurs. Pour une même propor tion de voix et au niveau national, les
partis majo ri taires gagnent un plus grand nombre de sièges et
inver se ment. Cet effet, clas si que ment décrit comme « méca nique »
produi rait à son tour un effet « psycho lo gique » (Shugart et
Taage pera 116), au double niveau des élites poli tiques et des
citoyen·ne·s. Par anti ci pa tion de ce biais, les unes ne se risque raient
pas à former de nouveaux partis et les autres à voter pour elles, de
peur de « gâcher » leurs votes inuti le ment (Blais et Carty 80). Ces
votes « stra té giques » corres pondent à ce que les mili tant·e·s
socia listes nomment l’effet de spoiler (Guas tella) : les citoyen·ne·s, en
votant pour le « moins pire » des deux grands partis, ne
soutien draient pas les projets élec to raux progres sistes, et ce malgré
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leurs éven tuels penchants person nels. Cette tension entre prin cipe
poli tique et prag ma tisme élec toral, accen tuée aux États‐Unis par le
scrutin à un tour et dans le cas des prési den tielles par le système du
collège élec toral, est vécue par certains groupes socia listes qui
recon naissent un danger dans la « main mise » répu bli caine des
insti tu tions locales et natio nales (DSA National Elec toral Committee).

De façon plus directe, l’accès au scrutin en lui- même a souvent été vu
comme l’une des barrières les plus impor tantes à l’établis se ment de
partis mineurs durables aux États‐Unis (Rosenstone et al. ; Lipset et
Marks). Bien que débattu (voir par exemple Tamas et Hindman), cet
argu ment avance que les deux grands partis, histo ri que ment
béné fi ciaires d’une main mise complète sur les appa reils des États, ont
volon tai re ment mis en place des règles extrê me ment contrai gnantes
pour tout parti mino ri taire souhai tant être présent sur les bulle tins
de vote de chaque État indi vi duel. Ces règles incluent notam ment des
exigences quan ti ta tives parfois diffi ciles (un nombre minimum de
signa tures de citoyens à récolter, un pour cen tage de vote aux
élec tions précé dentes…) et des procé dures admi nis tra tives très
lourdes, diffé rentes pour chaque État, rendant presque impos sible
pour un petit parti, qui ne dispose que de peu de mili tant·e·s
« à temps plein », de présenter son ou sa candi date sur les scru tins
des 50 États.

6

Les insti tu tions poli tiques états‐uniennes peuvent donc être vues
comme une barrière majeure au déve lop pe ment de groupes
idéo lo giques mino ri taires dans le pays. Égale ment noté par ces
mili tant·e·s (Guas tella, Prakash et Girgenti 93), un autre aspect,
propre à la nature parti cu lière des grands partis états‐uniens, vient
s’ajouter à ces diffi cultés : leur excep tion nelle décen tra li sa tion
orga ni sa tion nelle et la flexi bi lité idéo lo gique qui en découle.

7

Autant attri buée au système élec toral qu’à la sépa ra tion des pouvoirs
propre au pays et à sa grande diver sité ethnique, sociale et
géogra phique, cette décen tra li sa tion a été étudiée par certains
poli to logues, l’asso ciant alors au carac tère idéo lo gi que ment
« poreux » et flexible des partis (Lipset et Marks 65), voire même à
leur absence de cohé rence interne d’un point de vue program ma tique
(Epstein 263). Ces carac té ris tiques provoquent une situa tion où les
liens idéo lo giques et program ma tiques de deux membres du même
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parti peuvent être extrê me ment ténus, voire inexis tants. Ces partis
sont en fait essen tiel le ment oppor tu nistes d’un point de vue
élec toral : non pas idéo lo gi que ment centrés, mais
excep tion nel le ment stables, durables et aptes à gagner des élec tions
(Epstein 264). Cela est faci lité par une struc ture orga ni sa tion nelle
très faible, bien peu contrai gnante pour candidat·e·s et élu·e·s, qui
tiennent bien plus à satis faire leur propre base élec to rale et leurs
soutiens finan ciers que l’appa reil de parti (Epstein 264). V. O. Key, cité
par Epstein (206), le souligne :

Often Party is in a sense a fiction. No finger can be put on any group
or clique that has both the power and the inclin a tion to exer cise
lead er ship in party affairs or to speak author it at ively for it in
any ways.

Cette décen tra li sa tion implique alors une « ligne » parti sane
essen tiel le ment dirigée par divers groupes d’inté rêts, qui soutiennent
finan ciè re ment les membres élu·e·s (Epstein 206). De ce point de vue,
on pour rait consi dérer le déve lop pe ment au niveau national des
comités d’action poli tique (les « PACs » et « super PACs ») comme le
meilleur moyen de déve lopper une réelle ligne parti sane dans ces
grands partis. Cela peut s’illus trer par les rares struc tures pouvant
être consi dé rées comme faisant auto rité en leur sein : les Demo cratic
National Committee (DNC), Demo cratic Congres sional
Campaign Committee (DCCC) et Demo cratic Sena to rial
Campaign Committee (DSCC) restent essen tiel le ment des comités
internes de finan ce ment de campagnes (Powell et Grimmer).

9

Cette souplesse idéo lo gique, faci litée par l’absence de centra li sa tion
parti sane, repré sente un risque, souvent évoqué par la gauche
radi cale, de « coop ta tion » ou de « récu pé ra tion » de sa vita lité
mili tante en faveur du statu quo. Certains exemples histo riques
pour raient tendre à confirmer cette accu sa tion : l’évolu tion des
posi tions poli tiques de l’American Fede ra tion of Labor au début du
XX  siècle ou l’atti tude de la ligne de Roose velt vis- à-vis des
mouve ments sociaux des années 1930 restent des exemples cités par
certain·e·s mili tant·e·s, mais égale ment par des histo rien·ne·s (Lipset
et Marks 71). La décen tra li sa tion des grands partis peut donc bloquer
l’avancée de groupes idéo lo giques mino ri taires. C’est pour tant
préci sé ment cette force adap ta tive, unique aux deux grands partis
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états‐uniens, qui pour rait repré senter leur prin ci pale faiblesse. En
s’arti cu lant essen tiel le ment aux élec tions de primaires à diffé rents
niveaux de gouver ne ment, cette dernière donne tout son sens à la
stra tégie socia liste contemporaine.

Le défi des primaires
Le méca nisme de nomi na tion par primaires directes, intro duit aux
États‐Unis au début du XX  siècle a souvent été décrit comme
affai blis sant de façon impor tante le contrôle des appa reils de parti
sur leurs propres orga ni sa tions. Favo ri sant une « person na li sa tion »
des campagnes locales ou natio nales et permet tant un contrôle direct
des repré senté·e·s sur le processus de nomi na tion, ces primaires
contournent et fina le ment sapent l’auto rité des appa reils de parti à
tous les niveaux de gouver ne ment. Si le rôle tradi tionnel d’un parti
est de « guider » l’élec teur ou l’élec trice vis- à-vis d’un choix poli tique
donné, la primaire directe permet au contraire à un groupe
suffi sam ment orga nisé de saisir sa base orga ni sa tion nelle afin
d’atteindre ses objec tifs. Rackaway et Rice le rappellent notam ment :
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Primary elec tions represent a persistent threat to the ability of party
organ iz a tions to coordinate and stra tegic ally plan their campaign
messages. […] Party organ iz a tions struggle in primary elec tions,
because the very concept is anti thet ical to what parties do […]
No matter the inten tions of the party organ iz a tion, a well- motivated
and mobil ized elect orate can over come them. (5)

Les élec tions de primaires, tradi tion nel le ment analy sées comme
l’insti tu tion na li sa tion d’une défiance vis- à-vis des orga ni sa tions
poli tiques (Epstein 210), fragi lisent donc les appa reils de partis qui
« tiennent » essen tiel le ment à travers une base élec to rale et des
soutiens finan ciers communs. Pour tant, ces deux facteurs ne peuvent
main tenir à eux seuls l’unité qu’une forte ligne idéo lo gique et
program ma tique pour rait de fait assurer. La campagne de primaires
prési den tielles de l’année 2016 a été sur ce point para dig ma tique : les
deux grands partis ont été surpris par des insurgent candidates qui,
sur de nombreux points, n’avaient que très peu de rapports avec leur
ligne « tradi tion nelle ». Alors que du côté démo crate, un socia liste
avoué a réussi à contester jusqu’à un certain point la nomi na tion de la
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grande favo rite de l’establishment libéral, du côté répu bli cain une
ancienne célé brité de télé- réalité aux posi tions poli tiques
rela ti ve ment floues a réussi à gagner la nomi na tion du GOP, et
fina le ment la prési dence des États‐Unis 5. Il est impor tant de noter
qu’aucun de ces candi dats n’avait, avant cette campagne, de réelle
rela tion avec leurs partis respec tifs, et que tous deux ont par la suite
cultivé des rela tions d’anta go nisme avec les national committees de
chacune de ces orga ni sa tions (Burns et Haberman ; Shear et
Rosen berg). Les révé la tions concer nant le biais du DNC en défa veur
de Sanders en 2016 expriment d’ailleurs, par la faiblesse de ses
consé quences réelles, du peu de contrôle que l’orga ni sa tion natio nale
exerce fina le ment sur le processus de nomination 6.

Ainsi, les socia listes états‐unien·ne·s favo risent depuis quelques
années une stra tégie élec to rale axée autour des primaires
démo crates. À travers une atti tude de « hostile takeover » (Rackaway
et Rice 6) vis- à-vis de la nomi na tion, ils peuvent espérer capter la
force orga ni sa tion nelle du parti pour leur propre béné fice. Cette
stra tégie est d’autant plus profi table qu’elle pour rait béné fi cier d’un
autre aspect unique au système du pays, à savoir la nature
parti cu lière des atta che ments parti sans. On connaît depuis le fameux
American Voter de Campbell et al. (1960) la rela tion d’iden tité forte qui
s’observe entre chaque citoyen·ne et son parti de préfé rence, et ce de
façon remar qua ble ment stable dans le temps (Lewis- Beck et al. 138).
Cette rela tion, appa rem ment forgée dès l’enfance et la
préado les cence, prédé ter mi ne rait dans une forte mesure les
compor te ments aux urnes des citoyen·ne·s se décla rant d’un parti ou
de l’autre. Par la force de média tion que le parti exerce sur les choix
poli tiques de ses sympa thi sant·e·s, la nomi na tion effec tive d’un·e
candidat·e par un parti affec te rait par la posi tive leurs opinions de
cette personne (Lewis- Beck et al. 116). Ainsi, l’« intrus » socia liste
ayant remporté une primaire majeure pour rait asso cier sa propre
base élec to rale (les élec teurs « radi caux » ou « désaf fectés ») à celle
du parti, multi pliant ses chances aux élec tions en elles‐mêmes.
L’apport de cette double repré sen ta tion est, selon nous, une des
raisons pour lesquelles les ques tions concer nant « l’élégi bi lité » de
Sanders lors de la primaire 2020 sont peu perti nentes vis- à-vis du
contexte contem po rain. Si la base tradi tion nelle d’un parti y est de
fait forte ment attaché, c’est au contraire une partie de l’élec torat de
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« l’outsider » qui, ne parta geant pas d’iden ti fi ca tions aussi fortes,
risque de s’abstenir lorsqu’un candidat plus modéré remporte la
nomi na tion (sur ce sujet, voir égale ment Utych).

Ces primaires permettent donc à des groupes mino ri taires de
« capturer » et de partiel le ment redé finir un des grands partis. Alors
que cela est vrai pour tous les types d’élec tions, les prési den tielles
permet traient un effet d’autant plus prononcé que leur audience est
grande. Comme l’expliquent Brewer et Stone cash, ces élec tions
consti tuent le moment de visi bi lité le plus intense pour le parti,
« l’expres sion la plus visible [de ses] préoc cu pa tions » (7). Par son
impor tance et sa média ti sa tion, ce moment élec toral privi légié
permet trait effec ti ve ment au candidat (nominé donc par primaire, et
non par l’appa reil du parti) d’asso cier dans l’esprit de la majo rité des
citoyen·ne·s son propre discours à celui du parti. De même, pour
Bobbi Gentry, le candidat prési den tiel peut parfois repré senter plus
que son parti, et mobi liser une plus grande part de la popu la tion que
les partisan·e·s « clas siques ». Citant l’exemple de la crois sance du
Parti répu bli cain en 1984 sous l’impul sion de R. Reagan, elle montre
comment, par un charisme ou une person na lité hors norme, un
leader « inspi rant » peut profon dé ment modi fier un parti en amenant
de nouveaux·elles élec teur·rice·s, et parti cu liè re ment chez les jeunes
(Gentry 61). Ici, le paral lèle est flagrant avec les campagnes de Bernie
Sanders en 2016 et de 2020 : en cher chant notam ment à axer sa
stra tégie autour des jeunes et des absten tion nistes, l’objectif de sa
campagne était bien de « redé finir » partiel le ment le Parti démo crate
afin de composer une nouvelle coali tion, plus à même de soutenir son
projet poli tique. Bien qu’ayant échoué à ramener dans son sillage
les fameux disaffected voters, sa stra tégie vis- à-vis de l’élec torat de
moins de 30 ans semble avoir bien fonc tionné. Dans un Parti
démo crate qui possède une base élec to rale de plus en plus jeune
(Pew b), ce segment démo gra phique a large ment favo risé Sanders
dans la campagne des primaires de 2020 (Pew a).
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On peut donc consi dérer que la gauche états‐unienne a réalisé un
véri table travail d’adap ta tion lors de cette dernière décennie et a
aban donné, en tout cas dans sa forme première, l’idée d’un grand
parti indé pen dant qui, depuis Eugene Debs, l’avait animée tout au
long du XX  siècle (Ross). Bien que la situa tion soit loin de ressem bler
à celle décrite par l’ex‐président Trump, où la « gauche radi cale »
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contrô le rait entiè re ment le Parti démo crate, cette dernière a
rencontré toute fois quelques succès élec to raux et béné ficie d’une
influence qu’elle n’a peut‐être jamais connue au sein du parti 7. Le
contexte insti tu tionnel états‐unien, qui a histo ri que ment fait barrière
au projet socia liste, peut donc être vu comme un des facteurs qui
para doxa le ment contribue à mettre au jour ce nouveau projet
poli tique. À ce stade, la possi bi lité d’un affai blis se ment de la radi ca lité
initiale du projet peut se poser. Cette ques tion est cepen dant liée à
l’inter pré ta tion que les mili tant·e·s se font de cette stra tégie et de son
avenir. Loin d’être unifiées, plusieurs tendances cherchent en effet à
mettre en avant leur vision du futur pour le mouve ment sur le long
terme. Ces dissen sions, qui portent prin ci pa le ment sur la nature du
Parti démo crate, peuvent être attri buées dès l’origine à diffé rentes
concep tions du socia lisme en lui‐même.

Confron ta tion ou coali tion ?
La ques tion s’est cris tal lisée ces dernières années autours de deux
« options » majeures (Abbott). La première est celle du
« réali gne ment », repré sentée par des groupes comme
Justice Democrats, Our Revolution, le Working Fami lies Party, mais
égale ment des maga zines comme Dissent. Elle vise à travailler à
l’inté rieur du Parti démo crate, formant des alliances avec ses élu·e·s
les plus progres sistes tout en combat tant par primaires les
démo crates les plus conser va teurs. Les partisan·e·s de cette
approche prônent une stra tégie de coali tion, dans une démarche qui
se veut coopé ra tive. S’inspi rant des grands réali gne ments poli tiques
ayant pu se produire au cours de l’histoire états‐unienne, c’est bien
ici le temps long qui est privi légié, et un désir de donner un nouveau
souffle à un parti toujours tiraillé entre ses factions progres sistes et
conser va trices (Leifer). À l’inverse, certains socia listes, proches
de DSA (et parti cu liè re ment de son Bread & Roses Caucus) ou
du magazine The Jacobin, mettent en avant l’option de ce qui a été
appelé le « dirty break 8 », c’est- à-dire une rupture progres sive du
mouve ment avec le Parti démo crate. Cette approche vise au court
terme à utiliser les scru tins démo crates dans une diver sité de
circons crip tions afin de se consti tuer une base élec to rale propre et
de pouvoir, à moyen terme, quitter le parti pour fonder un nouveau
« bloc » socia liste qui pour rait repré senter une réelle force légis la tive.
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Elle se situe donc dans une démarche de confron ta tion, n’hési tant
pas à cher cher une lutte parfois ouverte avec les membres du parti.
Histo ri que ment, elle s’inspire entre autres des succès de la
NonPar tisan League (Abbott), orga ni sa tion socia liste qui réussit dans
les années 1920 à capturer l’appa reil du Parti répu bli cain dans
certains États du Midwest et fina le ment certains postes clefs de la
légis la ture, notam ment du Minnesota.

Deux options, qui se défi nissent par leur rela tion avec le Parti
démo crate, s’opposent donc par rapport à cette ques tion. Alors que
l’une cherche à recom poser le parti, à le pousser sur sa gauche pour
progres si ve ment arriver à un réali gne ment poli tique, l’autre cherche
à utiliser et à contourner le contexte insti tu tionnel états‐unien pour
former un nouveau bloc socia liste indé pen dant. Il est impor tant ici de
comprendre que ces débats, bien que profonds, n’impliquent en
aucun cas une sépa ra tion complète du point de vue de la pratique. Au
contraire, ces groupes travaillent ensemble sur les diffé rentes
campagnes de primaires et tiennent des rôles complé men taires sur le
terrain. Les diffé rences sont pour tant bien présentes, et reposent
d’abord sur deux concep tions diver gentes du projet socia liste. Alors
que la ligne confron ta tion nelle main tient une analyse appa rentée au
marxisme, celle qui prône une stra tégie de coali tion porte un projet
fina le ment plus proche de l’esprit démo crate de l’époque du second
New Deal et de la Great Society.
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La vision de certains groupes au sein de DSA tend en effet à
inter préter le rôle des démo crates comme celui d’un parti réso lu ment
opposé au projet socia liste, de par sa nature même au sein de la
super struc ture capi ta liste. Bien qu’actua lisée dans son voca bu laire,
c’est toujours à travers une analyse de classe de la démo cratie
« bour geoise » que ces socia listes perçoivent les grands partis comme
des instru ments privi lé giés par lesquels la classe domi nante exerce
son pouvoir poli tique de manière unila té rale (Schwartz et Schulman ;
DSA National Elec toral Committee ; Lucas et Gong). Nous retrou vons
ici le Marx de L’idéo logie allemande (44‐45) : c’est en tant
qu’émana tion des inté rêts fonda men taux de cette classe domi nante
que le parti poli tique prend tout son sens, et toute la profon deur de
son rôle social et histo rique. De ce fait, la stra tégie socia liste ne peut
s’appuyer sur un tel parti qu’en tant que moyen, et non pas en
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tant que fin, dans un projet où l’élec to ra lisme ne peut être qu’une
partie de la lutte :

We know that winning elec tions in a capit alist society is not the
same as taking power. Without an organ ized working class […]
socialist elect oral victories will mean little. The essen tial task of the
demo cratic road to socialism is rebuilding the organ ized power of
the working class. (Bread & Roses DSA)

C’est bien l’idée d’une complé men ta rité entre poli tique élec to rale et
mouve ments sociaux qui est à retenir ici. Les campagnes aux
primaires démo crates permettent de promou voir le point de vue
socia liste dans le discours public et de mobi liser un nombre toujours
plus impor tant de nouvelles personnes. Par là, elles contri buent à
construire le mouve ment en tant que tel qui permet, par la praxis 9,
de déve lopper à son tour une conscience de classe chez les
citoyen·ne·s et de conso lider les victoires élec to rales. Il s’agit ici d’une
sorte de cercle vertueux, permet tant à la fois la conquête progres sive
de l’appa reil d’état et l’éman ci pa tion de la classe ouvrière
par elle‐même 10. De là, le Parti démo crate semble bien loin, et il n’est
en effet qu’un des moyens par lesquels ces socia listes cherchent à
s’éman ciper des barrières insti tu tion nelles déjà mention nées. Un
extrait de réso lu tion de la conven tion natio nale de DSA en 2019
résume parfai te ment cette stra tégie :
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DSA recog nizes that the Demo cratic and Repub lican parties are
organs of and represent the interests of the capit alist ruling class.
However, we will work with and relate to the most progressive forces
within the Demo cratic Party while we develop stra tegic work to
build inde pendent socialist polit ical power and organ iz a tion as a
long‐term goal. (DSA National Elect oral Committee)

Il serait bien sûr simpliste d’assi miler en bloc ce point de vue au
marxisme cano nique des premières inter na tio nales ouvrières. Le
« socia lisme démo cra tique » états‐unien a subi de profondes
trans for ma tions depuis ses débuts, autant sur la forme que le fond de
son discours. Cepen dant, il ne cache pas ses filia tions intel lec tuelles
et main tient, en premier lieu, la centra lité du concept de classe dans
son cadre analy tique (Schwartz et Schulman). De là découlent les
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déve lop pe ments cités plus haut, infor mant une certaine vision de la
lutte poli tique et de ses acteurs institutionnels.

De l’autre côté du mouve ment, la vision portée par les Justice
Democrats nous appa raît comme un socia lisme modéré, assez éloigné
de l’analyse marxiste de certain·e·s membres de DSA. L’approche
géné rale, compa rable en ce sens à celle de Sanders, semble se situer
autour d’un modèle social- démocrate ambi tieux. Le but n’est pas ici
d’utiliser mais de trans former le parti afin de parvenir à plus de
justice sociale, et ce à travers un parle men ta risme assumé. Suivant un
topos clas sique de la social- démocratie (Jackson 426), les luttes
poli tiques les plus « terre à terre » sont reliées à un ensemble
d’idéaux et à une vision plus large : ainsi, celle d’une démo cra ti sa tion
poli tique et écono mique s’arti cu lant à des demandes aussi diverses
en appa rence que l’augmen ta tion du salaire minimum ou la mise en
place de plafonds sur les finan ce ments élec to raux (Leifer). De plus,
par sa proxi mité avec la pensée de certaines écono mistes liées à
la « modern monetary theory 11 », le projet écono mique de ces
mili tant·e·s serait plus assi mi lable à un progres sisme post- keynésien
qu’à un anti ca pi ta lisme radical. De ces points témoigne l’initia tive du
Green New Deal, qui se fonde en premier lieu sur l’affir ma tion d’un
devoir du gouver ne ment fédéral à garantir certains droits consi dérés
comme fonda men taux, et ce à travers un enga ge ment notable du
gouver ne ment dans l’économie (Prakash et Girgenti 7) 12.
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Dans son discours, cette approche s’arti cule autour de l’idée d’un
retour aux promesses démo crates du second New Deal et de la
Great Society. De ce point de vue (plus proche du On Socialism de
J. S. Mill ou du « modern liberalism 13 » de John Dewey que du
Marx des Manus crits de 1844), le Parti démo crate ne serait plus la
repré sen ta tion d’un ennemi à abattre mais celle d’un projet à
retrouver : une social- démocratie bien veillante, qui par des poli tiques
redis tri bu tives réali se rait un idéal démo cra tique et de justice sociale
écorné par des décen nies d’hégé monie néoli bé rale. On peut voir dans
une vidéo de campagne des primaires de Sanders en 2020 la députée
Ocasio- Cortez tenir un discours reflé tant cette idée :
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People accuse us of going too far left, we are not pushing the party
left. We are bringing the party home […] It’s time that we become the
party of FDR again. It’s time for us to become the party of the Civil
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Rights Act again. It’s time for us to become the party that fights for
queer liber a tion again. An anti‐war party, a party that estab lishes
peace and prosperity. That’s the party I wanna be again and I wanna
go back home. (Cali fornia for Bernie Sanders)

De façon plus concise, Waleed Shahid, porte- parole des
Justice Democrats, résume cette idée de la façon suivante :

If we could bring the coali tion that Sanders helped ignite in 2016 into
Demo cratic primaries in down- ballot races and expand it, we could
create a Demo cratic Party that reflected its voters, not big corporate
donors. […] While the Tea Party had brought out the worst aspects of
the Repub lican Party’s racism and corporate greed, the Sanders
campaign was attempting to restore the Demo cratic Party to some
of its redis tributive roots in the New Deal and the Great Society.
(Prakash et Girgenti 92)

Plusieurs points sont à souli gner dans cette dernière cita tion : alors
que Shahid sous- entend un lien entre les aspi ra tions socia listes
contem po raines et les « racines » idéo lo giques du Parti démo crate, il
met égale ment en lumière une rupture exis tante entre la ligne de ce
dernier et sa base élec to rale. C’est en déplo rant l’impact des soutiens
finan ciers sur la direc tion du parti comme plus impor tant que celui
des élec teur·rice·s que Justice Democrats justifie son désir de
réali gne ment sur ce qui est consi déré comme les réelles attentes des
sympa thi sant·e·s. Épaulé sur ce point par le think tank et
sondeur progressiste Data for Progress, le groupe montre que les
propo si tions dites socia listes sont assez popu laires pour une majo rité
d’États‐unien·ne·s, et parti cu liè re ment dans certains groupes
démo gra phiques : jeunes, urbain·e·s, diplômé·e·s, et racisé·e·s (Data
for Progress).
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Cela nous amène à une des diffé rences pratiques les plus impor tantes
des deux approches socia listes, décou lant direc te ment des points
déve loppés plus haut, c’est- à-dire la base élec to rale sur laquelle axer
sa stra tégie. Le groupe « coali tion niste » cherche à réali gner le parti,
c’est donc logi que ment à travers ce qu’il consi dère comme son
élec torat le plus « progres siste » qu’il souhaite arti culer sa stra tégie.
En s’appuyant sur l’idée que ses propo si tions disposent d’un bien plus
fort soutien dans les groupes démo gra phiques cités plus haut,
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Justice Democrats cherche à concen trer sa stra tégie de primaires
dans les circons crip tions compo sées en grande partie de ces jeunes
urbain·e·s diplômé·e·s. Alors que les poli to logues parlent de
« pola ri sa tion asymé trique » (Rackaway et Rice 9) pour décrire un
Parti répu bli cain qui se radi ca lise et un Parti démo crate qui reste au
centre, progres sistes et socia listes cherchent dans un sens à
« symé triser » cette pola ri sa tion et à retrouver un réel rapport de
force dans la rela tion entre partis (Shahid dans Prakash et
Girgenti 93). C’est donc en se concen trant sur une base élec to rale
ciblée, ayant des demandes spéci fiques et une sensi bi lité poli tique
commune que le Parti démo crate pourra retrouver une homo gé néité
idéo lo gique perdue. Cette coali tion existe déjà : c’est celle des jeunes,
des urbain·e·s et diplômé·e·s donc, mais égale ment des Noir·e·s et
Latinx dans les centres urbains, le problème étant pour ces
caté go ries de réduire le taux d’absten tion (McElwee). Dans cette
pers pec tive, les blue collar workers ou même les résident·e·s de zones
rurales, perdu·e·s au parti depuis quelques décen nies, ne seraient
plus une prio rité de la gauche. Dans un article nommé à point
« Forget Trump Voters, the Demo crats Need Young People of Color to
Win », Sean McElwee, le fonda teur de Data for Progress, résume en
quelque sorte cette approche : « it’s much easier to persuade
someone who agrees with you to vote than to convince someone who
disa grees with your poli cies to switch sides. »

La nouveauté ici, pour un mouve ment de gauche, est donc
d’aban donner une partie de la classe ouvrière et parti cu liè re ment le
groupe souvent consi déré comme formant partiel le ment l’élec torat
répu bli cain : les hommes blancs non diplômés du supé rieur
(Gallup Inc). Cette idée fait toute la diffé rence avec la posi tion des
confron ta tion nistes. Parce que ces dernier·e·s ne consi dèrent pas le
Parti démo crate en lui‐même comme poten tiel le ment libé ra teur,
l’idée n’est pas de le remo deler mais bien de le dépasser en créant un
mouve ment de classe popu laire le plus large possible. Cette stra tégie,
informée par l’analyse marxiste mentionnée plus haut et par une
certaine compré hen sion de récents mouve ments popu listes (Abbott),
implique le déve lop pe ment d’une nouvelle conscience de classe via
une grande coali tion de « non- affilié·e·s ». Elle se doit donc de viser
plus loin que les partisan·e·s démo crates déjà mentionné·e·s en se
concen trant sur les « déçu·e·s » de la poli tique élec to rale
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tradi tion nelle : absten tion nistes, indé pen dant·e·s et partisan·e·s peu
attaché·e·s à leur partis (Abbott). Cette démarche, qui se veut
popu liste et vise à dépasser les tradi tion nelles déter mi na tions
élec to rales, cherche à retrouver le sujet premier de la lutte socia liste :
la recons ti tu tion d’une working- class depuis long temps divisée aux
États‐Unis, via un message de redis tri bu tion sociale et de
confron ta tion des élites (Abbott).

On peut consi dérer que les campagnes de Sanders aux primaires
démo crates de 2016 et 2020 illus trent chacune, à leur manière, une
de ces deux stra té gies. Alors qu’en 2016 sa force élec to rale se
compo sait en partie de ces élec teurs blancs non diplômés du
supé rieur, mais surtout d’indé pen dant·e·s et de citoyen·ne·s
géné ra le ment hostiles aux élites poli tiques (Dyck et al.), l’attrait de
Sanders a pu faire écho à la stra tégie popu liste du « dirty break ».
À l’inverse, sa campagne de 2020, qui reflé te rait davan tage la seconde
approche, a révélé une coali tion diverse, composée parti cu liè re ment
de personnes se quali fiant de « libé rales » (une carac té ris tique
habi tuel le ment asso ciée à de forts iden ti fiants démo crates, dans les
couches urbaines et diplô mées) (Pew a). De façon plus géné rale, les
deux campagnes ont démontré un avan tage certain de Sanders chez
les jeunes, de tous niveaux d’études et de revenus (Dyck et al.). Cela
aurait tendance à indi quer que l’approche coali tion niste serait
peut‐être plus perti nente pour le futur du mouve ment. Alors que la
base du Parti démo crate se trans forme en deve nant de plus en plus
jeune et urbaine (Pew b), c’est préci sé ment ces caté go ries que
Sanders, et en dernière analyse le democratic socialism états‐unien
dans son ensemble, attirent en premier lieu (Pew a).
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Conclusion
Le mouve ment socia liste contem po rain aux États‐Unis se trouve
aujourd’hui à un carre four stra té gique concer nant la suite de son
exis tence. Ayant évolué dans un contexte insti tu tionnel hostile, il a
réussi ces dernières années à le contourner ou plutôt à en tirer
avan tage pour mettre en avant ses idées auprès du plus grand
nombre. En témoigne la popu la rité crois sante de propo si tions
telles que Medi care for All ou le Green New Deal, il semble rait que
le « S word » ait perdu son statut de tabou poli tique dans le pays.
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Il va sans dire que cette stra tégie de contes ta tion par primaires n’est
pas le seul moyen d’action à la dispo si tion de cette gauche. La
réac tion de groupes tels que Roots Action, Code Pink ou Progres sive
Demo crats of America à certains choix de nomi na tion du président
Biden en est un exemple. À travers certaines menaces d’actions
citoyennes massives mais non élec to rales (Root sAc tion), ces derniers
démontrent que la gauche états‐unienne n’a pas que le temps des
élec tions pour cher cher à influer sur le parti. On peut égale ment
noter que les contes ta tions par primaires n’ont pas toujours besoin de
victoires écla tantes pour initier des chan ge ments : l’influence récente
de Sanders à la Maison‐Blanche (Semler) ou la mise en place de
chan ge ments insti tu tion nels au sein du Congres sional
Progres sive Caucus (Grim), en sont autant de preuves. Si la mesure de
leur influence réelle sur la poli tique du gouver ne ment Biden reste
diffi cile à évaluer, on peut tout de même leur attri buer, en partie,
certaines dispo si tions « plus à gauche » récem ment prises en
poli tique intérieure 14.
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On a pu voir, bien que sché ma ti que ment, les diffé rences
d’inter pré ta tions et de pratiques qui existent vis- à-vis de la stra tégie
de contes ta tion par primaires. Toute fois, ce serait une erreur de
résumer la situa tion par un simple socia lisme libéral pour les un·e·s et
un marxisme intran si geant pour les autres. Bien que les diver gences
soient nombreuses, il existe des points essen tiels où ces lignes
fuyantes se rejoignent. Parce que le concept de socia lisme,
parti cu liè re ment lorsqu’il est « démo cra tique », est suffi sam ment
large pour contenir une multi pli cité de points de vue, le mouve ment
conserve une certaine cohé rence interne qui lui permet de mener à
bien ses actions. C’est surtout une évolu tion du concept dans sa
multi pli cité même, s’éloi gnant de l’ortho doxie marxiste mais visant
toujours l’éman ci pa tion du plus grand nombre, qui permet au
mouve ment contem po rain de s’accom moder du two- party system à
son avan tage et, jusqu’à un certain point, de construire un
projet commun.
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Le futur du socia lisme états‐unien reste encore à écrire. « Lancé »
réel le ment par Sanders et sa campagne de 2016, une certaine boucle
semble se fermer après une nouvelle défaite 4 ans plus tard. De par
son âge, on peut estimer que Sanders a réalisé sa dernière
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parfois oppo sées. Ici, le terme est employé dans son sens élargi et dans la
mesure de son utili sa tion par les acteurs eux‐mêmes. Dans l’intérêt de
notre démons tra tion, mais sans toute fois cher cher à être exhaus tifs, nous
cher che rons à déli miter dans cette partie les prin ci pales approches exis tant
au sein du mouvement.

3  The Jacobin est un journal se reven di quant expli ci te ment du socia lisme et
très proche d’orga ni sa tions comme DSA.
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4  L’orga ni sa tion fut fondée à la suite du Socia list Party et se renommera
Demo cratic Socia lists of America en 1982.

5  Les raisons de l’échec de l’un et du triomphe de l’autre dépas sant le
cadre de cet article, nous ne pour rons les traiter ici. Le point sur lequel
nous souhai tons avant tout insister est bien le risque que repré sentent ces
candi da tures pour les appa reils de parti, au‐delà des éven tuelles
contin gences pesant sur leurs succès.

6  On peut toute fois rela ti viser cet aspect en prenant en compte le rôle des
« super délé gués » dans le processus de nomi na tion. Cepen dant, et comme
a pu le montrer Ryan (2011), ces élites prennent bien en compte, dans une
certaine mesure, les incli nai sons de leurs bases. De plus, des réformes
récentes ont dras ti que ment réduit leur indé pen dance vis- à-vis du
vote populaire.

7  Sur la santé par exemple : alors que l’esta blish ment démo crate s’est
long temps opposé à toute forme de déve lop pe ment du Obamacare, la
pres sion socia liste pour le Medi care for All a poussé la campagne de 2020 de
Biden à proposer, au côté des assu rances privées, une « option publique ».
Sur le climat, la campagne du Green New Deal a redonné une légi ti mité
certaine à cette ques tion et a poussé la campagne de Biden vers un projet
moins ambi tieux, mais qui reste tout de même substantiel.

8  À l’inverse du « clean break », qui ne pourra être traité dans cet article.
Ce dernier vise à rompre direc te ment avec les démo crates et à se présenter
via des partis mineurs. On peut mentionner ici les parti sans des Greens ou
du projet d’un New People’s Party, regrou pant certains radi caux et déçus de
la campagne de Sanders.

9  Que l’on peut définir en des termes marxistes comme « le mouve ment
‘pratique’ » par lequel le « chan ge ment ‘massif’ » des hommes ne peut que
s’opérer ; « l’unité dialec tique de l’objectif et du subjectif, la médiation par
laquelle la classe en soi devient pour soi » (Löwy).

10  On peut retrouver ce type d’analyses entre autres dans les textes publiés
direc te ment par le Bread & Roses Caucus (Bread & Roses DSA), mais
égale ment dans son journal The Socia list Call (voir par exemple Meyer).

11  Souvent abrégée en « MMT », c’est une théorie écono mique hété ro doxe
proche du post- keynésianisme. De ces écono mistes, on peut notam ment
citer Stéphanie Kelton, asso ciée à plusieurs reprises à Justice Democrats ou
Alexan dria Ocasio- Cortez (Ocasio- Cortez, Hasan) et qui a pu jouer un rôle
de conseillère de premier plan dans la campagne de Sanders en 2016.
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12  De ces droits une « garantie fédé rale au travail », qui s’inspire
direc te ment d’écrits d’écono mistes de la MMT, est parti cu liè re ment mise en
avant (Nersi syan et Wray).

13  Théo risé notam ment dans son Libe ra lism and Social Action (1935), où
Dewey préco nise une refonte du libé ra lisme « clas sique » et laissez- fairiste
en défen dant entre autres le rôle du gouver ne ment dans la réduc tion
des inégalités.

14  On pour rait citer par exemple certains décrets prési den tiels concer nant
la ques tion clima tique, ou celle du non‐renou vel le ment de contrats de
prisons fédé rales privées.

ABSTRACTS

Français
Les États‐Unis connaissent depuis quelques années un renou veau socialiste,
qui s’est mani festé par les succès de diverses organisations, de jour naux
mais aussi d’hommes et de femmes poli tiques désor mais média tiques. Grâce
à un succès dans ses actions mili tantes mais aussi dans les urnes, ce
mouve ment a modifié dans une certaine mesure la compo si tion de
l’échi quier poli tique états‐unien, et, à travers le méca nisme des primaires
ouvertes, celle du Parti démo crate en elle‐même. Cet article revient sur
cette stra tégie socia liste de contes ta tion par primaire en l’analy sant comme
réponse au contexte insti tu tionnel parti cu lier du pays. Il examine dans un
second temps les diffé rentes approches au sein du mouve ment qui, loin
d’être unifiées dans leur atti tude vis- à-vis du Parti démo crate, parviennent
toute fois à proposer un projet poli tique commun.

English
In recent years, the United States has been exper i en cing a socialist revival,
which has mani fested itself through the successes of various organ iz a tions,
public a tions but also now media- savvy politi cians. Thanks to meas ured
successes in militant actions and in the ballot boxes, this move ment has
modi fied to some extent the compos i tion of the Amer ican polit ical scene,
and through the mech anism of open primaries, that of the Demo cratic
Party. This article revisits this socialist strategy of primary chal lenges,
seeing it as a response to the country’s partic ular insti tu tional context. It
then exam ines the different approaches within the move ment which, far
from being unified in their atti tude towards the Demo cratic Party,
never the less manage to propose a common polit ical project
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TEXT

Introduction
On n’a sans doute jamais autant parlé du Minne sota que depuis le
25 mai 2020, date du décès de George Floyd suite à son arres ta tion

1
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par des poli ciers blancs dans le quar tier sud de Minneapolis 1. Les
émeutes qui ont suivi et le puis sant mouve ment de colère à l’égard du
racisme struc turel qui s’est rapi de ment propagé dans les grandes
villes améri caines, puis à l’échelle plané taire, ont foca lisé l’atten tion
des médias du monde sur une ville et un État dont ils font
géné ra le ment peu de cas. En 2020, le mouve ment de révolte initié à
Minnea polis a aussi eu un impact durable sur le dérou le ment de la
campagne et sur les résul tats des diffé rents scru tins du 3 novembre.

Dans ce contexte, l’objectif de cet article est de contri buer à une
meilleure connais sance de cet État en montrant d’abord (I) combien
le Minne sota est, en dépit de spéci fi cités propres, un bon miroir
d’enjeux qui se sont posés au plan national et dans le Midwest
pendant la campagne de 2020. Puis d’étudier (II) la façon dont les
évolu tions écono miques et sociales propres à l’État peuvent aider à
comprendre le vote de ses élec teurs le 3 novembre 2020. Sans
ignorer le rôle de facteurs socio- démographiques tels que l’affi lia tion
ethno- raciale, l’âge, le genre ou le niveau de reli gio sité sur le
compor te ment élec toral (facteurs qui ont été abon dam ment étudiés),
l’article fait le choix de braquer le projec teur sur la recon fi gu ra tion
des terri toires du Minne sota par l’économie de la connais sance et la
mondia li sa tion au cours des trente dernières années et sur les forces
pola ri santes que celle‐ci a géné rées. Il donne ainsi à lire la
progres sion du vote répu bli cain dans le Greater Minnesota comme le
reflet de ces forces qui ne semblent pas prêtes de s’estomper. Aussi la
victoire de Joe Biden au Minne sota peut‐elle appa raître comme une
victoire en trompe- l’œil pour les démocrates.

2

I. Le Minne sota dans la campagne
de 2020 : retour sur les enjeux
poli tiques d’une campagne incer ‐
taine jusqu’au bout
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1. Donald Trump et le Minne sota : un
« amour 2 » contrarié
Le 30 septembre 2020, le lende main de son premier débat télé visé
avec Joe Biden, Donald Trump s’envo lait pour le Minne sota. Il y ferait
3 étapes en moins de 24 heures, dont une à l’aéro port inter na tional
de Duluth 3. Le président sortant n’avait pas attendu l’événe ment
tragique du 25 mai 2020 pour s’inté resser à ce « petit » État du
Midwest, qui ne compte que 5,6 millions d’habi tants. Cet intérêt attire
l’atten tion, alors que Joe Biden, qui avait choisi de privi lé gier la
commu ni ca tion élec tro nique pendant la plus grande partie de sa
campagne du fait de la propa ga tion de l’épidémie de coro na virus,
n’effec tuera qu’une seule visite au Minne sota, le 18 septembre 2020.
Pour comprendre cette diffé rence d’approche entre les deux
candi dats, une étude réalisée un an avant l’échéance du 3 novembre
2020 révé lait deux éléments très inté res sants : d’une part, une grande
partie de l’élec torat du Minne sota n’était pas encore sûre ou très sûre
de son choix pour 2020 ; d’autre part la person na lité de Trump et les
poli tiques mises en œuvre pendant son mandat consti tue raient, selon
les dires des élec teurs sondés, les facteurs les plus déter mi nants de
leur vote (Kayser Foundation).

3

À ces éléments s’ajou tait le fait que lors de la prési den tielle de 2016,
alors que Trump l’avait emporté dans 10 des 12 États du Midwest, le
Minne sota avait résisté, avec l’Illi nois, à la lame de fond répu bli caine.
Le score y avait toute fois été parti cu liè re ment serré, Hillary Clinton
n’ayant devancé son rival que de 1,5 % des voix (44 765 voix sur plus
de 2,7 millions).

4

Depuis lors, Trump était resté persuadé que s’il n’avait pas sous- 
estimé ses chances dans le Minne sota en 2016 et avait été
suffi sam ment présent sur le terrain, il l’aurait emporté 4. Ce qui
explique que son équipe de campagne ait commencé, dès l’été 2018, à
mobi liser les soutiens locaux du président et à investir des sommes
colos sales pour inverser son revers de 2016. Et que Donald Trump y
ait été aussi beau coup plus présent qu’en 2016 5. Si le scrutin du
3 novembre 2020 s’avérait serré, les 10 grands élec teurs du
Minne sota pour raient en effet peser lourd dans le résultat final 6. Et,

5
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Carte 1. – Résultat national de l’élec tion prési den tielle de 2020.

Source : carte réalisée par Martine Azuelos et Cynthia Ghorra- Gobin à partir des résul tats
du vote du collège électoral.

de fait, cet État a été présenté comme un swing state pendant la plus
grande partie de la campagne prési den tielle de 2020 7.

Ces efforts de l’équipe de campagne de Trump ont appa rem ment été
vains : si, le 3 novembre 2020, celui‐ci a perdu l’élec tion prési den tielle
au plan national, il a aussi perdu son pari de faire basculer le
Minne sota dans le camp répu bli cain. L’avance de Biden y est encore
plus marquée qu’au plan national 8. Qui plus est, le Blue Wall a été
partiel le ment recons titué dans le Midwest, le Wisconsin et le
Michigan ayant rebas culé de justesse dans le camp démo crate (voir
carte 1).

6

Le résultat des élec tions peut ainsi se lire comme un échec de Trump
et du Parti répu bli cain, tant au Minne sota qu’au niveau national. Mais,
au regard des enjeux de la campagne qui s’est déroulée au Minne sota,
il peut aussi se lire comme une victoire en trompe- l’œil pour
les démocrates.

7
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2. Le Minne sota dans le Midwest : une
victoire rela tive au sein du Blue Wall
Le Minne sota est l’État situé le plus au nord des États‐Unis (en
dehors de l’Alaska) au niveau de la fron tière avec le Canada. D’une
super ficie de 228 365 km² (un peu moins de la moitié de celle de la
France), il ne comp tait en 2018 que 5 629 416 habi tants, dont 55 %
rési daient dans l’aire métro po li taine de Minneapolis- Saint Paul- 
Bloomington 9 qui, avec ses 3,5 millions d’habi tants, est la troi sième
du Midwest après Chicago (9,5 millions d’habi tants) et Detroit
(4,5 millions d’habi tants). Le Minne sota s’inscrit ainsi dans le Midwest
qui est l’une des quatre régions du pays telles que déli mi tées par le
Bureau of the Census (Census regions). Les trois autres sont : l’Ouest,
le Nord- Est et le Sud. Le Midwest, dont la popu la tion atteint
68,5 millions d’habi tants en 2018, a pendant long temps été qualifié de
breadbasket des États‐Unis : il a été associé à la Corn Belt et à la
Wheat Belt en raison de la richesse de son agri cul ture (blé et maïs
prin ci pa le ment, et élevage). Et lors des élec tions prési den tielles
de 2016, il a été présenté comme le terri toire ayant permis la victoire
de Trump.

8

Le Midwest inclut cinq États de la caté gorie « Rust Belt states » : le
Michigan, le Wisconsin, l’Indiana, l’Illi nois, l’Ohio. La Penn syl vanie,
loca lisée dans la région Nord‐Est, appar tient égale ment à cette
caté gorie. L’expres sion de « cein ture de la rouille » fut employée à
partir des années 1980 pour les dési gner parce qu’ils avaient
constitué le cœur indus triel du pays et qu’ils étaient désor mais
frappés par la désin dus tria li sa tion. Elle ne reflète aujourd’hui
qu’impar fai te ment un paysage assez contrasté où des terri toires
encore en déclin côtoient des espaces en renais sance économique 10.
Mais, comme l’indique la carte 1, suite au résultat des élec tions
prési den tielles du 3 novembre 2020, le Minne sota et l’Illi nois ont été
rejoints par le Michigan, le Wisconsin et la Penn syl vanie alors que
l’Ohio et l’Indiana ont voté pour le Parti répu bli cain. En 2020, le
Midwest, contrai re ment à 2016, a contribué à la victoire du Parti
démo crate et de son candidat Joe Biden, à l’image du Minne sota et
de l’Illinois.

9
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Carte 2. – Résul tats de l’élec tion prési den tielle au Minne sota par comté en

2008, 2012, 2016.

Source : Minnesota Secretary of State.

La victoire démo crate à la prési den tielle doit toute fois être
rela ti visée, au Minne sota comme ailleurs, si l’on prend en compte non
seule ment les espoirs qu’avaient fait naître les sondages d’opinion,
mais aussi les résul tats à l’échelle locale. Une autre réalité que celle
que pour rait suggérer la couleur unifor mé ment bleue de l’État
figu rant dans les cartes natio nales (voir carte 1) appa raît en effet si
l’on scrute les résul tats de la prési den tielle à l’échelle des comtés
et des precincts 11. Elle appa raît égale ment si l’on s’inté resse aux
résul tats d’autres scru tins orga nisés le 3 novembre : un siège de
séna teur au Sénat des États‐Unis et huit sièges au Congrès des
États‐Unis étaient notam ment en jeu, tout comme l’inté gra lité des
postes de séna teurs et de repré sen tants à la légis la ture de l’État.

10
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Carte 3. – Résul tats de l’élec tion prési den tielle de 2020 au Minne sota, par

comté et par precinct.

Source : Minnesota Secretary of State.

Les cartes 2 et 3 font apparaître que si la progres sion du vote
répu bli cain au scrutin prési den tiel, en marche depuis 2008, a quelque
peu reflué en pour cen tage des voix en 2020, l’oppo si tion a continué
de se creuser entre terri toires ruraux et urbains, et notam ment entre
la métro pole de Minneapolis- Saint Paul, capi tale écono mique et
poli tique de l’État (les Twin Cities), et la plus grande partie du reste
du terri toire, le Greater Minnesota. Sur les 87 comtés que compte
l’État, seuls les neuf comtés les plus peuplés avaient placé Clinton en
tête en 2016. Leur nombre est passé à 13 en 2020, mais il s’agit soit
des comtés les plus peuplés, comme en 2016 12, soit des comtés
tradi tion nel le ment démo crates du nord- est de l’État — qui ont
pour tant recon duit le répu bli cain Pete Stauber comme repré sen tant
du 8  district au Congrès des États‐Unis 13.

11
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Une analyse plus fine de la réalité du vote au sein des comtés nous
conduit à nuancer l’affir ma tion selon laquelle les couleurs bleu et
rouge de la carte du résultat des élec tions prési den tielles indiquent
une oppo si tion entre les villes et le Greater Minnesota. À l’échelle
natio nale, la carte du résultat des élec tions prési den tielles de
couleurs bleu et rouge est en effet souvent inter prétée par les
jour na listes comme une oppo si tion fron tale entre les villes, banlieues
et terri toires ruraux : les villes votent pour le candidat démo crate, les
terri toires ruraux pour le candidat répu bli cain et les banlieues sont
divi sées entre les deux partis. Ce point de vue fut domi nant tout au
long du XX  siècle. Au début du siècle, c’est- à-dire quand les
États‐Unis devinrent une nation urbaine, on oppo sait commu né ment
les villes qui concen traient l’essen tiel des emplois indus triels et
tertiaires et qui, à partir du New Deal, commen cèrent à voter
majo ri tai re ment pour le Parti démo crate, aux banlieues
prin ci pa le ment blanches et rési den tielles qui votaient pour le Parti
répu bli cain. Mais à la suite du recen se ment de 1990 qui indiqua que la
société améri caine était désor mais subur baine parce que le poids
démo gra phique des suburbs était supé rieur à celui des villes et des
terri toires ruraux, le Parti démo crate a commencé à s’inté resser aux
banlieues (Ghorra- Gobin). Le président- candidat Bill Clinton avait
même choisi de s’adresser direc te ment aux femmes des banlieues en
les appelant soccer moms parce qu’il leur reve nait d’assumer la charge
de l’ensemble des acti vités extra- scolaires des enfants et de leur
servir de chauf feur. En 2020, le président- candidat Trump s’est
égale ment adressé aux femmes des banlieues en leur disant que
Biden avait l’inten tion d’« abolir les banlieues et de détruire le rêve
améri cain » (abolish the suburbs and destroy suburban
life styles dream). En visant ainsi les femmes blanches, il s’est trompé
de cible parce que les banlieues ne sont plus prin ci pa le ment blanches
depuis qu’elles attirent les mino rités ethniques. À la suite de la
géographe Wei Li, il est en effet devenu courant de
parler d’« ethnoburb » pour évoquer l’avène ment de banlieues multi- 
ethniques. Et en 2020 c’est le vote des suburbs qui a permis au Parti
démo crate de gagner le Minne sota (Florida, Patino et Dottle). Un
scénario iden tique s’est produit dans les États battleground du
Midwest que le Parti démo crate avait perdus en 2016.

12
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Si, d’un point de vue théo rique, il est aisé de définir comtés urbains,
subur bains et ruraux, il est plus diffi cile de les iden ti fier sur le terrain.
En effet, un comté peut contenir une diver sité de terri toires (urbains,
subur bains, ruraux et péri ur bains) et la notion de suburbs est loin de
revêtir une défi ni tion précise, comme l’indiquent Richard Florida et
son équipe (Florida, Patino et Dottle). Un terri toire métro po li tain
s’étend sur plusieurs comtés et tous les comtés ne votent pas pour le
Parti démo crate, à l’instar du comté central. En prenant l’exemple du
terri toire du Conseil métro po li tain de Minneapolis- Saint Paul qui
couvre sept comtés, on relève que trois comtés (Scott, Anoka et
Carver) ont voté pour le président Trump en 2020, comme les
terri toires ruraux du Greater Minnesota, alors qu’ils juxta posent
terri toires urbains, subur bains et ruraux. Les quatre autres comtés
(Hennepin, Ramsey, Dakota et Washington) ont voté pour Biden mais
seuls les deux premiers peuvent être quali fiés d’urbains. Préci sons
égale ment que les sept comtés sont façonnés par un paysage de
maisons indi vi duelles entou rées d’un jardin, y compris dans les villes
centres (hors downtown) que sont Minnea polis et Saint Paul (Ghorra- 
Gobin et Azuelos). Comme on le sait, peu de villes améri caines offrent
la densité urbaine de Manhattan ou Boston. Et le paysage
métro po li tain est très diffé rent de celui qui peut être observé en
France et en Europe, il s’étend hori zon ta le ment au‐delà du
downtown.

13

Aussi, comme le soulignent Florida, Patino et Dottle en citant le
poli tiste du MIT Charles Stewart, la compa raison entre le vote
démo crate et le vote répu bli cain ne s’explique pas, comme le
prétendent certains, par des qualités intrin sèques à l’écosys tème
urbain, subur bain ou rural, mais par le niveau d’éduca tion des
élec teurs. Si la carte 3, présen tant le résultat des élec tions, indique
que les comtés urbains et subur bains ont majo ri tai re ment voté pour
le candidat démo crate alors que les comtés ruraux ont voté pour le
candidat répu bli cain, il ne faut pas oublier que les comtés ruraux
corres pondent aux terri toires habités majo ri tai re ment par des
personnes non diplô mées de l’univer sité ou des grandes écoles.
Stewart évoque à ce propos l’Educa tional Gap. En d’autres termes le
clivage se situe au niveau du diplôme et des quali fi ca tions des classes
créa tives, c’est- à-dire les indi vidus insérés dans la mondia li sa tion et
dans l’économie de la connais sance. Ce point de vue est nuancé par

14
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quelques obser va teurs qui déclarent que le facteur diplôme a été
exacerbé par la person na lité de Donald Trump et serait peut‐être
moins perti nent pour comprendre le vote répu bli cain lors d’autres
élec tions présidentielles.

L’analyse du résultat des élec tions du 3 novembre 2020 au Minne sota
confirme par ailleurs le diag nostic posé par Jona than A. Rodden
lorsqu’il souligne que le jeu des insti tu tions, combiné aux évolu tions
écono miques qui accen tuent la pola ri sa tion entre les espaces urbains
et les espaces ruraux aux États‐Unis (voir ci‐dessous, II  partie),
placent le Parti démo crate dans une situa tion difficile.

15
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3. La progres sion des répu bli cains sur
la carte est révé la trice des diffi cultés
du Demo cratic Farmer Labor
Party (DFL)

Pour analyser la géogra phie élec to rale de l’État, certains auteurs
parlent d’un « tissus à pois 14 », d’autres de « deux Minne sota »
(Siders), d’autres allant jusqu’à évoquer l’exis tence de cinq « états dans
l’État » (Weigel). Quoi qu’il en soit, il est clair que les évolu tions de
l’élec torat au cours des deux dernières décen nies ont érodé les bases
du soutien d’une grande partie du monde rural et des cols bleus
au DFL. Allié au Parti démo crate à l’échelle natio nale, c’est pour tant
ce DFL qui a fait du Minne sota un bastion démo crate dont furent
origi naires deux vice‐prési dents dans les années 1960 et 1970, Hubert
Humphrey et Walter Mondale. Ce parti avait été créé en 1944 par
fusion du Parti démo crate du Minne sota et du Farmer Labor Party,
lui‐même fondé au début des années 1920 sur la base d’un
programme très progres siste apte à séduire un élec torat popu laire
prin ci pa le ment composé de paysans et d’ouvriers 15. Ses succès
élec to raux pous sèrent le Parti démo crate à s’en rappro cher, lui qui
n’avait pas eu d’élu au poste de séna teur de l’État depuis la guerre de
Séces sion, ni de gouver neur depuis 1915. Le rappro che ment porta ses
fruits à partir des années 1960, au point qu’aucun candidat
répu bli cain à l’élec tion prési den tielle n’est arrivé en tête au
Minne sota depuis 1972.
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Mais les affron te ments furent souvent vifs entre l’aile gauche du DFL
et son aile modérée et ils le restent aujourd’hui, même si la socio logie
de l’élec torat du DFL, très éloi gnée de celle des origines, a évolué au
fil des muta tions qu’a connues l’État sur les plans écono mique et
démo gra phique (voir ci‐dessous, II  partie). L’oppo si tion entre les
diffé rents courants idéo lo giques qui animent le Parti démo crate à
l’échelle natio nale était égale ment bien illus trée en 2020, loca le ment,
par les person na lités de la séna trice Amy Klobu char ou du
gouver neur Tim Walz, d’une part, et des repré sen tants au Congrès
des États‐Unis Ilhan Omar, Angie Craig et Collin Peterson de l’autre.
Klobu char et Walz sont des centristes qui militent pour des posi tions
capables d’« unifier » le Minne sota autour de poli tiques suscep tibles
de défendre les inté rêts de l’ensemble de ses habi tants. Angie Craig
rejoint leur posi tion ne ment modéré en défen dant l’accès aux soins de
santé et à l’éduca tion pour les plus démunis, tout comme le soutien
aux terri toires ruraux, mais elle s’est aussi fait connaître en mili tant
pour les droits des homo sexuels. Ilhan Omar, qui avait soutenu Bernie
Sanders pendant les primaires, s’est forte ment investie dans
le mouvement Black Lives Matter après le décès de George Floyd et
campe ferme ment à l’extrême gauche du Parti démo crate. À la
Chambre des repré sen tants des États‐Unis, elle était membre de la
« Squad », ces quatre démo crates élues aux midterms de 2018 contre
lesquelles Donald Trump s’est parti cu liè re ment déchaîné pendant sa
prési dence. Collin Peterson, enfin, était l’un des deux repré sen tants
démo crates à avoir voté contre l’impeachment de Donald Trump en
janvier 2020. Élu d’une circons crip tion rurale (la septième)
depuis 1991, il prési dait la Commis sion pour l’Agri cul ture de la
Chambre en 2019‐2020 et s’était illustré en défen dant avec fermeté
les inté rêts des agri cul teurs au cours de la rené go cia tion de l’ALENA.
Connu pour ses posi tions très conser va trices sur le plan sociétal, il
avait voté contre l’Obama care en 2010. Son cuisant échec face à la
candi date répu bli caine Michelle Fisch bach le 3 novembre 2020
semble toute fois mettre en évidence l’impasse à laquelle conduit ce
type de posi tion ne ment pour un candidat démo crate dans le
contexte poli tique local actuel.
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Le rapport de forces entre l’aile gauche du DFL et son courant
centriste se lit dans les pour cen tages obtenus par les diffé rents
candi dats à la primaire du 3 mars 2020 (Super Tuesday) au
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Minne sota : 53,5 % des votants ont exprimé un choix en faveur des
candi dats centristes 16, contre 45,5 % pour ceux repré sen tant l’aile
gauche du parti 17. Si la campagne prési den tielle a permis au DFL
d’affi cher un front commun contre Donald Trump, son
affai blis se ment relatif vis- à-vis des répu bli cains est apparu dans les
résul tats des élec tions au Congrès des États‐Unis alors que ses
dissen sions internes se sont affi chées à l’occa sion de la campagne
pour le renou vel le ment des membres de la légis la ture de l’État, et
notam ment au Sénat dont la recon quête était affi chée comme
l’objectif à atteindre en 2020.

Les résul tats des élec tions au Congrès des États‐Unis révèlent
en effet un affai blis se ment relatif du DFL vis- à-vis du Parti
répu bli cain. L’objectif, pour le DFL, était de conforter la victoire du
candidat démo crate à la prési den tielle tout en conser vant ses deux
élues au Sénat et en augmen tant le nombre de ses quatre
repré sen tants à la Chambre. Cet objectif n’a été que partiel le ment
atteint : certes la séna trice Tina Smith a été réélue, mais l’échec de
Collin Peterson réduit à trois le nombre des repré sen tants
démo crates de l’État à Washington.
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La même tendance est obser vable dans le résultat des élec tions à la
légis la ture de l’État dont l’enjeu était, pour les démo crates, de mettre
fin à la coha bi ta tion à laquelle ils étaient tenus depuis 2015 en
confor tant leur majo rité à la Chambre et en recon qué rant le Sénat. La
recon quête du Sénat appa rais sait comme impor tante, à court comme
à moyen terme : à court terme, elle devait permettre de mettre fin à
la situa tion de blocage insti tu tionnel (gridlock) qui empê chait le DFL
de faire voter certaines mesures sur lesquelles aucun compromis
n’était possible avec les répu bli cains ; à moyen terme, elle devait lui
assurer de garder la main sur les opéra tions de redé cou page
élec toral (redistricting) qui devraient avoir lieu en 2021, une fois
commu ni qués les résul tats du recen se ment de 2020. Ces opéra tions
enga ge raient l’avenir pour la décennie suivante, la modi fi ca tion de la
carte élec to rale pouvant avan tager l’un ou l’autre parti 18. Or, à l’issue
des élec tions du 3 novembre 2020, la majo rité du DFL fut amputée de
5 sièges à la Chambre (pour passer à 70 D / 64 R) alors que le Sénat
conser vait une majo rité répu bli caine, celle‐ci étant même confortée
par la défec tion de deux séna teurs DFL fraî che ment réélus qui
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annon cèrent le 18 novembre 2020 qu’ils allaient consti tuer un
groupe indépendant 19.

Ce dernier déve lop pe ment mérite qu’on s’y arrête car il permet de
comprendre certaines des dyna miques internes au DFL en 2020. Les
deux séna teurs « rené gats » — Tom Bakk et David Tomas soni — sont
des figures histo riques du parti et repré sentent des districts où
l’audience du DFL est en net recul face à la popu la rité gran dis sante
des théma tiques mises en avant par le Parti républicain 20. Tous deux
sont nés au Minne sota, dans les circons crip tions (districts) qu’ils
repré sentent au sein de l’Iron Range, et ont, derrière eux, une carrière
de près de trente années au sein du DFL 21. Les raisons invo quées par
Tom Bakk lors de l’annonce de leur défec tion mettent en avant le
climat conflic tuel — la « pola ri sa tion » — qui a envahi la vie poli tique
au Minne sota comme au plan national, mais aussi la volonté de
défendre les inté rêts des élec teurs de la région qu’ils repré sentent et
le secteur des ressources natu relles qui y constitue le vivier
tradi tionnel de l’emploi :

21

We have always repres ented our districts as bipar tisan and moderate
members of the Legis lature. Forming this new caucus is just a natural
progres sion of aligning more with moderate than the far right or left
[…]. Addi tion ally, we will not stray from the values of Northern
Minnesota and what our people are most passionate about—our
economy and jobs that support our families and our economic
life line of mining and wood products. Our natural resource- based
economy is crit ical to our region of the state. (Cité dans Ferguson
et Lovrien)

Certes, Bakk et Tomas soni ont aussi obtenu, grâce à cette défec tion,
des récom penses person nelles, sous la forme de deux prési dences de
commis sions séna to riales accor dées par la majo rité répu bli caine.
Mais, plus fonda men ta le ment sans doute, cet épisode éclaire aussi le
choix stra té gique opéré par le groupe DFL au Sénat du Minne sota en
janvier 2020 en élisant Susan Kent à sa tête, évin çant par là même le
« vétéran » Tom Bakk. Entrée en poli tique en 2016, cette élue
du 53  district incar nait la réorien ta tion du DFL pour capter
l’élec torat des terri toires remo delés par l’avène ment de l’économie de
la connais sance et devenus les pôles de crois sance démo gra phique et
écono mique de l’État (y compris les banlieues aisées) : c’est à cet
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objectif que répond le choix de candi dats plus jeunes et qui, comme
Susan Kent, sont souvent venus d’ailleurs, incarnent la diver sité et
s’engagent non plus seule ment pour la justice sociale mais pour des
causes sociétales 22 ou la défense de l’environnement.

Le fossé qui se creuse entre ces nouveaux élus et les élus incar nant la
ligne tradi tion nelle du DFL dans l’État rend tout aussi diffi cile la
recherche de consensus que la pola ri sa tion DFL‐GOP qui a été
exacerbée par la person na lité de Trump, la violence de ses propos et
les flam bées de violence urbaine qui ont marqué la campagne
de 2020. Ces conflits augurent mal de la capa cité des élus du
Minne sota à privi lé gier le consensus et à parvenir à des solu tions de
compromis, comme ce fut si souvent le cas dans l’histoire récente de
l’État (Orfield). Le cas du Minne sota fait ainsi écho à des ques tions
auxquelles Joe Biden et les démo crates du Congrès des États‐Unis se
sont trouvés confrontés dès janvier 2021. Ses évolu tions poli tiques
reflètent par ailleurs la recon fi gu ra tion de ses terri toires par
l’économie de la connais sance et la mondia li sa tion, tendances de long
terme qui ne semblent pas prêtes de s’estomper.
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II. La recon fi gu ra tion des terri ‐
toires par l’économie de la
connais sance et la mondia li sa ‐
tion, grille de lecture des évolu ‐
tions poli tiques de l’État

1. Struc tures écono miques et dyna ‐
miques des terri toires au Minnesota

Le terme d’« économie de la connais sance » désigne une réalité
empi rique, à savoir l’ensemble des secteurs d’acti vité « inten sifs en
connais sance » (know ledge industries), qu’il s’agisse de la produc tion
des connais sances, de leur diffu sion, mais aussi des secteurs dans
lesquels l’inno va tion scien ti fique et tech no lo gique constitue une
source impor tante de la créa tion de valeur. Le terme désigne aussi
une forme parti cu lière et histo rique de struc tu ra tion des acti vités

24



Représentations dans le monde anglophone, 23 | 2021

écono miques (know ledge economy) dans laquelle la produc tion et la
diffu sion des connais sances scien ti fiques et tech niques sont
iden ti fiées comme le moteur de la crois sance (Azuelos, 2016b).

L’avène ment de l’économie de la connais sance, qui s’est forte ment
accé léré depuis les années 1990, a complè te ment trans formé
l’économie du Minne sota. Si celle‐ci est encore parfois asso ciée à ses
piliers tradi tion nels — l’agri cul ture, les mines et l’indus trie
manu fac tu rière —, cette repré sen ta tion est aujourd’hui large ment
obso lète. Sa struc ture est très diver si fiée et reflète assez large ment
celle des États‐Unis dans leur ensemble (Ghorra- Gobin et Azuelos) :
les services repré sentent aujourd’hui 88 % du PIB et 84 % de l’emploi
de l’État 23. La part de l’agri cul ture (2 % du PIB), du secteur minier et
de l’indus trie manu fac tu rière (15 %) dépasse légè re ment celle qu’elles
occupent dans l’économie natio nale, mais parmi les prin ci paux
secteurs d’acti vité repré sentés au Minne sota on compte la finance,
l’assu rance, les services profes sion nels, scien ti fiques et tech niques,
les services d’ensei gne ment et de santé — secteurs appar te nant à
l’économie de la connais sance. Il est signi fi catif, à cet égard, que la
popu la tion soit parti cu liè re ment bien formée : le Minne sota béné ficie
d’un excellent système d’ensei gne ment public, c’est l’État qui a le plus
grand pour cen tage d’adultes titu laires du diplôme de fin d’études
secon daires (93 %), se clas sant en neuvième place au plan national
pour le pour cen tage de titu laires d’un diplôme d’études supérieures.
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La diver sité de la struc ture écono mique du Minne sota appa raît aussi
très nette ment lorsque l’on quitte l’échelle de l’État pour se foca liser
sur l’échelle des régions qui le composent, et des comtés. Les
acti vités de services dominent partout, notam ment les acti vités liées
au tourisme, que « l’État aux dix mille lacs » s’est attaché à
déve lopper. L’agri cul ture et l’agro- alimentaire restent très implantés
dans le sud, l’ouest et le nord- ouest, alors que l’exploi ta tion du bois et
du minerai de fer conti nuent à dominer l’acti vité du nord- 
est (Iron Range 24). L’indus trie manu fac tu rière est très présente dans
le centre et le sud, ainsi que dans la métro pole, dont le dyna misme
doit beau coup à la présence en son sein d’une série de clus ters très
inno vants dans l’indus trie ou les services et carac té risés par un fort
niveau d’inves tis se ments en R&D : tech no lo gies de la santé, finance et
assu rance, tech no lo gies de l’infor ma tion, agroa li men taire, services
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avancés aux entre prises. Le cluster des tech no lo gies médi cales est en
parti cu lier classé au second rang au plan national.

Aucune autre métro pole de 3,6 millions d’habi tants aux États‐Unis ne
concentre autant de sièges sociaux de grandes entre prises (Shaver) :
on y dénombre 5 sociétés du classement Fortune Global 500,
19 sociétés du Fortune 500, quelques sièges états‐uniens de sociétés
multi na tio nales, et Cargill, qui était encore en 2019 la plus grosse
entre prise non cotée en bourse des États‐Unis. La présence des
sièges de ces puis santes entre prises a faci lité le déve lop pe ment du
capital risque et d’un processus d’essai mage qui a alimenté la créa tion
de nombreuses star tups, donnant ainsi nais sance à un écosys tème
local d’inno va tion dont le déve lop pe ment a large ment béné ficié de la
qualité du système éducatif de l’État et de la présence d’univer sités
de recherche locales : les Twin Cities concentrent ainsi 80 % des
emplois d’infor ma ti ciens, de mathé ma ti ciens, de juristes et de
spécia listes du mana ge ment et de la finance de tout le Minne sota ;
7,2 % des emplois y relèvent des domaines de la science, de la
tech no logie, de l’ingé nierie et des mathé ma tiques (STEM). Ceci
explique à la fois que le revenu médian par ménage y soit plus élevé
que dans le reste de l’État, mais aussi que les inéga lités de revenus y
soient plus marquées. L’écart se creuse, en effet, entre les titu laires
de ces emplois quali fiés, qui parti cipent plei ne ment au
déve lop pe ment de l’économie de la connais sance, et les autres
sala riés, notam ment ceux qui travaillent dans des services comme le
commerce de détail, la restau ra tion et l’hôtel lerie, ou encore les
services à la personne — emplois tradi tion nel le ment mal rému nérés.
Ces inéga lités de revenus se sont accrues depuis les années 1980, et
même si le phéno mène a été moins prononcé que dans des
métro poles plus impor tantes aux États‐Unis, il n’en reflète pas moins
une tendance obser vable à l’échelle natio nale (Abel et Deitz ; Legg et
Nguyen ; Center for Rural Policy and Deve lop ment). Les inéga lités
augmentent avec la taille de la métro pole et sont large ment fonc tion
de l’augmen ta tion de la demande de travail qualifié en leur sein (Muro
et Maxim). Elles se doublent de phéno mènes de ségré ga tion
terri to riale à l’échelle de la métro pole (Berkes et Gaetani) et de fortes
dispa rités, à l’échelle de l’État, entre celle‐ci et le Greater Minnesota.
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2. « It’s the Economy, Stupid! » : le rôle
du contexte écono mique dans la
campagne de 2020

Les diffi cultés persis tantes de l’Iron Range

Chez les blue collars de l’Iron Range qui subissent une baisse continue
de leurs revenus réels depuis les années 1990 et voient le chômage
progresser dans le secteur minier, le senti ment s’est répandu que la
crois sance de la métro pole les laisse de côté, en même temps que le
mode de vie et les évolu tions socié tales de la popu la tion
métro po li taine sont aux anti podes de leur propre mode de vie, auquel
ils restent farou che ment atta chés. La protec tion de l’envi ron ne ment
et la défense des droits des Amérin diens consti tuent une autre ligne
de frac ture entre une grande partie de la popu la tion des terri toires
ruraux et celle de la métro pole, comme l’a bien illustré, tout au long
de la campagne, le débat sur le rempla ce ment de la Line 3, cet
oléoduc traver sant le nord‐est de l’État pour relier l’Alberta au
terminal de Superior (Wisconsin) 25. Tout ceci explique le soutien
déclaré de six maires démo crates de l’Iron Range à Donald Trump :
« Like many in our region, we have voted for Demo crats over
many decades. […] We didn’t choose to leave the Demo cratic Party,
the party left us. » (Trump Campaign)
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Le score réalisé par Trump dans la région, et notam ment dans le
comté de Koochi ching (60 %) le 3 novembre 2020 permet de mesurer
que le senti ment d’avoir été « aban donnés par le Parti démo crate » y
est très majo ri taire et s’enra cine large ment, sinon exclu si ve ment,
dans le déclin écono mique et la montée du chômage dans
ce territoire 26. À cet égard, l’Iron Range peut appa raître comme un
micro cosme de l’Amérique « rurale » (Beau mont ; Rodden), mais aussi
du réali gne ment élec toral des ouvriers blancs qui a béné ficié au Parti
répu bli cain et qu’éclairent Herbert P. Kitschelt et Philipp Rehm.
L’analyse de David Autor, David Dorn, Gordon Hanson et Kaveh
Majlesi, qui se foca lise sur l’effet de la concur rence des impor ta tions
chinoises sur l’accen tua tion de la pola ri sa tion poli tique à l’échelle des
bassins d’emplois au cours des deux dernières décen nies, aide aussi à
comprendre l’évolu tion de cet élec torat. Les enjeux liés à l’inser tion
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du Minne sota dans l’économie inter na tio nale semblent en tout cas
avoir pesé sur le scrutin prési den tiel en 2020.

L’inser tion du Minne sota dans
l’économie internationale

Comme Autor et al., Jensen, Quinn et Weymouth rappellent que si la
mondia li sa tion fait des gagnants et des perdants, il faut se situer à
l’échelle locale pour saisir quels en sont les effets sur le vote de ceux
qu’elle affecte. En effet, se situer à l’échelle natio nale, ou même à celle
des États fédérés, empêche de perce voir les effets de répar ti tion
qu’elle induit sur les secteurs et les terri toires. La struc ture
écono mique des comtés et l’impor tance rela tive en leur sein de
secteurs bien armés pour faire face à la concur rence inter na tio nale
sont déter mi nantes pour expli quer si les élec teurs vont voter pour le
candidat sortant ou son parti (Jensen, Quinn et Weymouth 4).
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Les deux signes les plus visibles de l’inser tion du Minne sota dans la
mondia li sa tion sont peut‐être l’aéro port inter na tional de
Minneapolis- Saint Paul et le Mall of America, tous deux situés dans le
comté de Hennepin qui a voté à 70,45 % pour Joe Biden en 2020.
L’aéro port, qui est situé à une quin zaine de kilo mètres du centre de la
capi tale, est le plus impor tant de la région Upper Midwest et
le troisième hub (plaque tour nante) de la compa gnie Delta Airlines.
À quelques minutes de l’aéro port, sur la commune de Bloo mington, le
Mall of America est le centre commer cial le plus visité des États‐Unis,
doublé du plus grand parc d’attrac tions couvert du pays.
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Pour emblé ma tiques que soient l’aéro port et le mall du
déve lop pe ment d’acti vités comme le trans port aérien et le tourisme
au Minne sota, la dimen sion inter na tio nale de ces acti vités doit être
rela ti visée : les 7,5 % d’étran gers emprun tant l’aéro port ou visi tant le
mall soulignent la voca tion prin ci pa le ment domes tique de ces deux
lieux. De même, les expor ta tions de biens et de services ne
repré sen taient elles que 6,5 % du PIB du Minne sota en 2018. Il faut
toute fois se garder d’en conclure que les moda lités de l’inser tion de
l’État dans l’économie inter na tio nale sont sans grande impor tance sur
les choix de ses élec teurs. Bien au contraire. Mais leur impor tance
varie en fonc tion des terri toires où vivent ces élec teurs et des
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secteurs d’acti vité dans lesquels eux‐mêmes ou leurs proches sont
(ou ont été) employés.

Ainsi, le Minne sota exporte le tiers de sa produc tion agri cole, ce qui
le place au cinquième rang national, et même en seconde place pour
les expor ta tions de porc et en troi sième pour les expor ta tions de soja
(Office of the United States Trade Repre sen ta tive). En dehors des
denrées agri coles, les prin ci pales caté go ries de produits
manu fac turés exportés sont les instru ments et appa reils médi caux,
les produits élec tro niques et élec triques, l’équi pe ment de trans port
et les produits chimiques et phar ma ceu tiques. La métro pole MSP se
taille la part du lion dans l’acti vité expor ta trice : 84 % des
expor ta tions de biens en sont origi naires, les aires métro po li taines de
Duluth, Rochester, St. Cloud et Mankato se situant loin derrière. Ces
expor ta tions sont géné ra trices de 118 000 emplois qui sont
géné ra le ment rému nérés au‐dessus de la moyenne natio nale,
contri buant ainsi à la bonne perfor mance du Minne sota en termes de
niveau de vie. Les prin ci paux pays desti na taires sont le Canada, le
Mexique et la Chine, suivis d’assez loin par le Japon et l’Alle magne. On
conçoit, dans ce contexte, l’enjeu qu’ont constitué au Minne sota,
pendant le mandat de Donald Trump, l’abandon du projet d’accord de
parte na riat trans pa ci fique (TPP), la rené go cia tion de l’ALENA et la
guerre commer ciale avec la Chine.
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Le projet de TPP avait été négocié par l’admi nis tra tion Obama avec
11 autres nations de la région Asie- Pacifique dans le cadre de son
« pivot vers l’Asie » et dans le but d’endi guer la progres sion de
l’influence chinoise dans la région 27. Signé en février 2016, l’accord
n’avait pas pu être soumis à la rati fi ca tion du Congrès dans le
contexte d’une campagne où il faisait très large ment débat.
Au Minne sota, l’opinion était partagée à son sujet. Il inquié tait les
entre prises minières et sidé rur giques, et leurs sala riés, qui esti maient
qu’il exacer be rait la concur rence étran gère dans des secteurs
souf frant déjà du dumping des expor ta teurs japo nais et chinois 28. La
plupart des agri cul teurs souli gnaient au contraire les béné fices qu’ils
pour raient tirer de l’accord, près de la moitié de leurs expor ta tions
étant desti nées aux pays concernés par le TPP. La déci sion de
désen gager les États‐Unis de l’accord, annoncée par Donald Trump
une semaine après son entrée en fonc tion, ne fit donc pas l’unani mité
dans l’État.
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La rené go cia tion de l’ALENA, qui était une promesse phare de la
campagne de Donald Trump et dont les pour par lers furent lancés dès
août 2017, fut, elle aussi, suivie de très près par les acteurs
écono miques et poli tiques locaux. L’accord conclu sous le nom de
United States Mexico Canada Agree ment (USMCA) va clai re ment dans
le sens des inté rêts des agri cul teurs du Minne sota, les amen de ments
négo ciés par la majo rité démo crate à la Chambre présen tant aussi un
certain nombre de garan ties pour les secteurs indus triels et les
travailleurs. Son adop tion par le Congrès en décembre 2019, avec le
soutien du Parti démocrate 29, n’est sans doute pas étranger à la
progres sion de la popu la rité de Donald Trump dans l’État début 2020.
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La guerre commer ciale avec la Chine a égale ment suscité beau coup
d’inquié tudes au Minne sota. La volonté de lutter contre les pratiques
déloyales de Pékin — autre promesse phare du candidat Trump — n’y
susci tait guère d’oppo si tion. Mais les effets néga tifs de la mise en
place des sanc tions améri caines et les mesures de rétor sion chinoises
n’ont pas tardé à alarmer. D’abord les agri cul teurs, victimes de
l’augmen ta tion des droits de douane chinois sur leurs expor ta tions.
Mais aussi les repré sen tants de l’indus trie et leurs sala riés (Medical
Alley Asso cia tion). Si l’accord conclu en janvier 2020 a permis
d’apaiser tempo rai re ment les tensions commer ciales entre les deux
pays, il a mis en évidence, au Minne sota comme ailleurs, les risques
créés par une inser tion accé lérée dans une économie mondialisée.
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Ainsi, comme le relèvent Parrilla et Bouchet, les terri toires dont
l’économie repose large ment sur l’agri cul ture ou la sidé rurgie ont été
parti cu liè re ment affectés par les mesures adop tées entre 2017
et 2020. Dans l’Iron Range les tarifs sur l’acier importé ont été
d’autant mieux accueillis que l’admi nis tra tion Trump avait aussi
donné un coup de pouce à l’exploi ta tion des mines de fer locales, et
ces mesures ont joué en faveur du Parti répu bli cain dans la région.
Dans le sud, l’ouest et le nord‐ouest de l’État, qui restent très
dépen dants de l’agri cul ture et de l’agroa li men taire et exportent 30 %
de leur produc tion, l’inquié tude et le mécon ten te ment ont d’abord
prévalu, ce qui peut en partie expli quer que la progres sion du vote
répu bli cain y ait été contenue aux midterms de 2018. Mais les
subven tions massives accor dées aux agri cul teurs de 2018 à 2020, puis
les excel lentes récoltes de 2020, ont conforté le vote répu bli cain en
novembre 2020.
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Les effets de la pandémie de coro na virus sur
l’acti vité et l’emploi

Si la pandémie a, au Minne sota comme partout, entraîné une
contrac tion de l’acti vité et une progres sion du chômage, la réces sion
y a été rela ti ve ment moins sévère en 2020 que dans d’autres États,
comme ce fut d’ailleurs aussi le cas pendant la Grande Réces sion de
2008‐2009 (Thiede et Monnat). L’acti vité s’est certes contractée de
31,3 % au deuxième trimestre 2020 et le chômage y a forte ment
progressé, en parti cu lier dans la métropole 30. Mais le plan de soutien
à l’acti vité adopté par la légis la ture du Minne sota et celui intro duit, à
l’échelle fédé rale, par le CARES Act fin mars 2020 31, ont permis un
retour ne ment rapide de la conjonc ture. Couplées au décon fi ne ment
progressif mis en œuvre dans l’État à partir de la mi‐mai et au reflux
de l’épidémie au cours de l’été, ces mesures expliquent qu’au moment
de la tenue des élec tions de novembre le chômage ait forte ment
reflué. Mais à 4,2 % dans la métro pole il dépas sait toujours les 3,9 %
enre gis trés dans l’État — dont la situa tion semblait néan moins
enviable, le taux national attei gnant alors 6,9 %.
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Ces évolu tions conjonc tu relles sont à mettre en rela tion avec une
série de facteurs, qui tiennent tant à la struc ture de l’acti vité au sein
de chaque État qu’à sa démo gra phie et à ses insti tu tions propres
(Azuelos, 2016a ; Thiede et Monnat). Les secteurs les plus affectés
en 2020 ayant été le secteur minier, les indus tries gazière et
pétro lière, l’ensei gne ment, la culture, l’hôtel lerie, la restau ra tion, les
terri toires les plus inten sifs en ces acti vités ont le plus souf fert, et les
Twin Cities se sont trou vées en première ligne. Les mino rités
ethniques, tradi tion nel le ment surre pré sen tées dans les emplois de
services requé rant peu de quali fi ca tions (hôtellerie- restauration
notam ment) y ont été parti cu liè re ment touchées, leur concen tra tion
sur ce terri toire y consti tuant une réalité propre à un État dont la
popu la tion reste encore à 80 % blanche même si sa compo si tion
ethnique s’est consi dé rable diver si fiée dans la période récente, et
singu liè re ment depuis 2010 32. Ces caté go ries, déjà davan tage
frap pées par la pauvreté 33, ont plus souf fert du chômage
que d’autres 34. Selon quelques études préli mi naires publiées
immé dia te ment après les élec tions de 2020, les inéga lités se sont
aussi creu sées et la commu nauté noire en a été parti cu liè re ment
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affectée, ce qui explique en partie l’ampleur de sa réac tion au décès
de George Floyd (Ingraham) tout comme sa forte mobi li sa tion en
faveur de Biden 35.

Face à l’inca pa cité de l’admi nis tra tion Trump de parvenir à un accord
avec le Congrès pour prolonger le plan de relance intro duit par le
CARES Act, dont les dispo si tions ne couvraient que l’année 2020, la
légis la ture du Minne sota a adopté, le 16 octobre 2020, un plan
histo rique d’inves tis se ment dans des grands travaux d’infra struc ture.
Ce plan sera financé par un emprunt d’1,9 milliards de dollars, somme
la plus impor tante jamais empruntée par l’État, l’une des fina lités
étant de créer des emplois dans des secteurs d’acti vité employant
notam ment des cols bleus, dont les revenus se sont forte ment
dégradés depuis la fin des années 1990.
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Conclusion
L’analyse des enjeux de la prési den tielle de 2020 dans le Minne sota
fait donc appa raître que la victoire de Joe Biden y est, à bien des
égards, une victoire en trompe- l’œil pour les démo crates. Certes, la
progres sion de son score par rapport à celui réalisé par Hillary
Clinton en 2016 a été nette dans les terri toires déjà acquis aux
démo crates, en parti cu lier dans les centres urbains et notam ment
dans ceux de la métro pole où le poids du vote noir a joué. Et s’il a
progressé dans d’autres, notam ment dans les banlieues des
Twin Cities, on peut faire l’hypo thèse que c’est pour des raisons ayant
plus à voir avec le niveau d’éduca tion des élec teurs, la person na lité
des deux candi dats et leur posi tion ne ment sur un éven tail très
diver sifié de sujets, notam ment socié taux, qu’avec la capa cité du Parti
démo crate à rassem bler une large coali tion autour d’un projet
unifi ca teur. La forte réces sion enre gis trée au deuxième
trimestre 2020 du fait de la pandémie n’aura, semble‐t‐il, eu que des
effets margi naux sur le compor te ment des élec teurs — d’autant que
la reprise amorcée au cours de l’été pouvait laisser espérer, le
3 novembre, une sortie du tunnel.
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Plus fonda men ta le ment, cepen dant, la recon fi gu ra tion des terri toires
du Minne sota par l’économie de la connais sance (exigeant des
personnes haute ment quali fiées) ainsi que les enjeux de leur inser tion
dans la mondia li sa tion ont pesé sur le résultat de la prési den tielle,
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5  Donald Trump a tenu six meetings au Minne sota entre fin juin 2018 et fin
septembre 2020.

6  « We’re going to win this state. We’re going to take back the White
House » (Donald J. Trump, discours au meeting de Mankato, 17 août 2020).

7  Ce n’est qu’à partir de début octobre 2020 que la plupart des insti tuts de
sondage ont cessé de consi dérer le Minne sota comme un swing state,
l’avance du candidat démo crate Joe Biden étant alors donnée à plus de 10 %.

8  Au plan national Biden a remporté 51,4 % des suffrages, contre 46,9 %
pour Trump, soit un écart de 4,5 % (plus de sept millions de voix). Au
Minne sota son score s’établit à 52,4 % contre 45,3 %, soit un écart de
7,1 points — et 5,6 points de plus qu’Hillary Clinton en 2016. Joe Biden a
en effet beau coup mieux réussi au Minne sota qu’Hillary Clinton. En
suffrages exprimés, l’écart Clinton- Trump n’était que de 44 765 voix
en 2016 : 1 367 716 voix (46,44 %) pour Clinton et 1 322 951 (44,92 %) pour
Trump. En 2020, l’écart s’élève à 233 012 voix : Biden a recueilli 1 717 077 voix
et Trump 1 484 065. Le taux de parti ci pa tion ayant été encore supé rieur à ce
qu’il avait été en 2016 (80 % contre 74,7 %) — dans les deux cas le taux le
plus élevé des États‐Unis) — le nombre d’élec teurs ayant voté pour Trump a
toute fois dépassé de 161 114 celui de 2016. La source pour l’ensemble des
résul tats élec to raux dont il est fait état dans cet article est le Minne sota
Secre tary of State.

9  Par « aire métro po li taine » nous faisons réfé rence à la Metro po litan
Statis tical Area (MSA) que le Bureau of Census définit comme une région
urbaine incluant la ville centre, ses banlieues et ses terri toires adja cents
carac té risés par l’impor tance des dépla ce ments domicile- travail. La MSA de
Minneapolis- Saint Paul- Bloomington inclut 14 comtés loca lisés dans l’État
du Minne sota et deux comtés de l’État voisin du Wisconsin. Le péri mètre de
la MSA se diffé rencie de celui du terri toire admi nistré par le Conseil de la
Métro pole (Metro po litan Council) qui ne comprend que sept comtés.

10  Sur cette évolu tion écono mique de la Rust Belt et les enjeux poli tiques
asso ciés, voir Henneton.

11  Le Minne sota est divisé en 87 comtés dont les limites appa raissent dans
les cartes 2 et 3 ci‐dessous. Ces comtés sont eux‐mêmes divisés en
precincts que l’Office of the Secretary of State définit comme « the basic
geograph ical areas for organ izing and admin is tering elec tions. They are
estab lished by the governing body of each city or town, or by the county
board in unor gan ized territ ories ».
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12  Ces comtés sont d’une part quatre comtés de la métro pole (Hennepin,
Ramsey, Dakota, Washington) et d’autre part ceux dans lesquels sont situées
les villes de Duluth, Rochester, Mankato et Moorhead (ville de 38 000
habi tants mais jumelle de Fargo, ville la plus peuplée du Dakota du Nord).

13  Pete Stauber avait été élu pour la première fois aux midterms de 2018
dans cette circons crip tion détenue par le Demo cratic Farmer
Labor Party (DFL) sans inter rup tion de 1947 à 2011, puis à nouveau de 2013
à 2019 (la section 3 de cette première partie, ci‐dessous, revient sur les
spéci fi cités et l’histoire du DFL). Ce catho lique d’ascen dance alle mande est
une ancienne star de hockey sur glace, sport éminem ment popu laire au
Minne sota. Lieu te nant de police à la retraite, marié à une mili taire qui a
servi en Iraq, père de quatre enfants, Stauber est aussi un busi nessman
puisqu’il a créé, avec ses cinq frères, la Duluth Hockey Company qui
commer cia lise des articles de sport. Forte ment soutenu par Trump, il s’est
montré l’un de ses soutiens incon di tion nels même si son posi tion ne ment
idéo lo gique le place plutôt parmi les centristes au sein du Parti répu bli cain
(voir <www.govtrack.us/congress/members/pete_stauber/412792>, page
consultée le 8 novembre 2021). À la Chambre des repré sen tants des
États‐Unis, il siège dans les commis sions de la petite entre prise, des
trans ports et des infra struc tures et des ressources natu relles. Loca le ment, il
affiche son soutien aux secteurs tradi tion nels de sa circons crip tion (mines,
indus trie manufacturière).

14  Larry Jacobs est à l’origine de la méta phore du « polka- dot
place » (The Economist 2008). Dans une inter view donnée au lende main de
la victoire de Trump en 2016, le poli to logue ajou tait : « The Twin Cities vote
as blue as liberal Cali fornia while some rural districts vote as red as parts of
Alabama » (cité par Clayton).

15  Figu raient dans ce programme ambi tieux une réforme agraire, la défense
des droits des agri cul teurs, la natio na li sa tion des chemins de fer, des
services publics et des ressources natu relles, et la mise en place d’un
système de retraites et de protec tion sociale (Ghorra- Gobin et Azuelos 12).

16  Joe Biden recueillit 38,6 % des voix, Amy Klobu char et Pete Butti gieg (qui
s’était retirés quelques jours avant le scrutin, mais sur lesquels s’étaient
néan moins portées les voix d’élec teurs ayant eu recours au vote anti cipé)
5,6 % et 1 % respec ti ve ment, et Michael Bloom berg 8,3 %.

17  Bernie Sanders (29,9 %) et Eliza beth Warren (15,4 %).

http://www.govtrack.us/congress/members/pete_stauber/412792
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18  En 2020, compte tenu des évolu tions démo gra phiques inter ve nues
depuis le recen se ment de 2010, certains terri toires du Greater Minnesota
qui ont large ment basculé dans le camp répu bli cain (voir cartes 2 et 3)
appa rais saient avan tagés (surre pré sentés) par rapport aux terri toires
urbains. Ainsi, pour ce qui est des élec tions au Sénat de l’État, si la
popu la tion de chacun des 67 districts devrait être d’environ 79 000
habi tants, on consta tait des écarts impor tants d’un district à l’autre, comme
entre le 9 , situé au centre de l’État (77 826 habi tants selon les esti ma tions
rete nues sur les statis tiques figu rant sur le site du Sénat du Minne sota
consulté le 26 novembre 2020) et le 34 , situé dans le comté de Hennepin,
c’est- à-dire dans la métro pole de Minneapolis- Saint Paul (88 844 habi tants
selon la même source). Sur cet avan tage des circons crip tions du
Greater Minnesota, voir notam ment Mont go mery. Plus large ment, Rodden
insiste sur les avan tages struc tu rels que le jeu des insti tu tions, tant au
niveau fédéral qu’à celui des États, confère aux terri toires ruraux.

19  Le nouveau rapport de forces au Sénat s’établit donc comme suit : 34 R –
31 DFL – 2 Indépendants.

20  Donald Trump l’a emporté en 2016 et en 2020 sur une grande partie du
terri toire couvert par ces districts. Pete Stauber, le candidat répu bli cain au
siège de repré sen tant du 8  district du Minne sota à la Chambre des
repré sen tants des États‐Unis l’a aussi emporté en 2018 et en 2020, son
avance s’établis sant à 19,2 points en 2020.

21  Tom Bakk, char pen tier de forma tion, a d’abord été repré sen tant, puis
perma nent syndical avant de se lancer dans la poli tique. Élu à la Chambre
des repré sen tants de l’État de 1995 à 2003, puis au Sénat (3  district)
de 2004 à ce jour, il a assumé la fonc tion de chef du groupe DFL (Majority
ou Minority Leader) de 2012 à janvier 2020. Mais son score est tombé de
72,3 % en 2002 à 55,2 % en 2020 — soit un recul de 17,1 points. David
Tomas soni est lui aussi origi naire du Minne sota. Après des études
scien ti fiques à l’Univer sité de Denver, puis une carrière de joueur de hockey
profes sionnel, il a été élu à la Chambre des repré sen tants de l’État de 1993
à 2001, puis au Sénat (6  district) de 2002 à ce jour. Son score est tombé de
77 % en 2002 à 57 % en 2020 — soit un recul de 20 points.

22  Voir la section « Healing the Soul of America » du programme du Parti
démo crate pour l’élec tion prési den tielle (Demo cratic Party Platform).

23  Contre, respec ti ve ment, 82 % et 80 % aux États‐Unis. Chiffres de 2018.
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24  De l’Iron Range sont extraits 80 % du minerai de fer produit
aux États‐Unis.

25  Voir notam ment les sites Minne so tans for Line 3 et Stop Line 3. Dans
son discours de Duluth (30 septembre 2020), Donald Trump s’était très
clai re ment prononcé en faveur de la construc tion du nouvel oléoduc.

26  Ce senti ment fait écho à celui éprouvé par nombre d’habi tants de la
Rust Belt « laissés pour compte par un Parti démo crate de plus en plus
côtier et favo rable aux mino rités, à la “classe créa tive” (R. Florida) et aux
causes progres sistes sur le plan sociétal », comme le souligne Lauric
Henneton (17) qui analyse bien, par ailleurs, le débat entre poli to logues sur
les racines de ces évolutions.

27  Les pays concernés par le TPP étaient l’Australie, Brunei, le Canada, le
Chili, le Japon, la Malaisie, le Mexique, la Nouvelle Zélande, le Pérou,
Singa pour et le Vietnam.

28  L’augmen ta tion des droits de douane sur l’acier importé par
l’admi nis tra tion Obama, puis par l’admi nis tra tion Trump (mars 2018) étaient
des mesures de rétor sion face à ce dumping.

29  L’accord a été approuvé par une large majo rité bipar ti sane (385/41 à la
Chambre et 89/10 au Sénat). Tous les élus du Minne sota ont voté en sa
faveur, à l’excep tion d’Ilhan Omar.

30  En mai le taux de chômage s’établis sait à 10,4 % dans la métro pole, soit
0,5 points de plus que dans l’ensemble de l’État de (9,9 %). La métro pole
concen trant 60 % de la popu la tion active de l’État, le chômage ne touchait
alors que 9,1 % des travailleurs du Greater Minnesota.

31  Le Coro na virus Aid, Relief, and Economic Secu rity Act est un plan de
soutien sans précé dent aux entre prises, aux ménages, aux États et aux
collec ti vités locales. Au total, 2 300 milliards de dollars, soit 11 % du PIB, ont
été mobi lisés par l’État fédéral.

32  « Between 2010 and 2018, the fastest growing racial group in Minnesota
was the Black or African Amer ican popu la tion, which grew by 36%, adding
more than 96,500 people. Second fastest was the Asian popu la tion, which
grew by 32%, adding 69,800 people, followed by the Hispanic or Latin(x)
popu la tion, which grew by 24%, adding 59,000 people. » (Minne sota State
Demo gra phic Center). La diver sité ethnique est par ailleurs beau coup plus
forte dans la métro pole que dans le reste du territoire.
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33  En 2017 le taux de pauvreté attei gnait 28,6 % chez les Amérin diens,
28,2 % chez les Noirs, 19 % chez les Hispa niques, 11,9 % chez les Asia tiques
et 7,2 % chez les Blancs (Minne sota Depart ment of Health).

34  En octobre 2020 le chômage frap pait 9,6 % des Hispa niques et 15,4 %
des Noirs, contre 6,3 % des Blancs.

35  Selon des sondages conduits à la sortie des urnes, les Noirs ont voté à
77 % en faveur de Biden au Minne sota, contre 75 %
natio na le ment (Washington Post).

ABSTRACTS

Français
On parlait peu du Minne sota avant le décès de George Floyd à Minnea polis
en mai 2020. Le vaste mouve ment de révolte qui s’est ensuivi a eu des effets
durables sur le dérou le ment de la campagne de 2020 et sur le résultat des
diffé rents scru tins. Dans ce contexte, ce « petit » État est inté res sant à plus
d’un titre. D’abord, en dépit de spéci fi cités propres, il est le miroir d’enjeux
qui se sont posés au plan national et dans le Midwest pendant la campagne.
Étudier les évolu tions écono miques et sociales qui l’ont marqué au cours
des trois dernières décen nies aide par ailleurs à comprendre le vote de ses
élec teurs, tant à la prési den tielle qu’aux élec tions aux Congrès des
États‐Unis et à la légis la ture de l’État. La recon fi gu ra tion de ses terri toires
par l’économie de la connais sance et la mondia li sa tion donne notam ment à
lire la progres sion du vote répu bli cain dans le Greater Minnesota comme le
reflet de forces pola ri santes qui ne sont pas prêtes de s’estomper. Ainsi la
victoire de Joe Biden au Minne sota peut‐elle appa raître comme une victoire
en trompe- l’œil pour les démocrates.

English
George Floyd’s death at the hands of white policemen in South Minneapolis
in May 2020 drew unpre ced ented atten tion to Minnesota, sparking a
national protest move ment which impacted campaigning durably in the
run‐up to the 3 November elec tions—and results. Focusing on the 2020
pres id en tial elec tion in Minnesota, but also on the other elec tions held at
state level on the same day this paper argues that this “small” state deserves
interest because it mirrors issues which loomed large in the 2020 campaign,
both in the Midwest and nation ally. It also shows that voters’ choices can be
largely explained by economic and social devel op ments which have
trans formed Minnesota in the past three decades. Indeed, with the advent
of the know ledge economy and accel er ating glob al iz a tion, territ ories have
been recon figured and spatial polar iz a tion has widened. This is a key to
under standing Repub licans’ gains in Greater Minnesota and why Joe Biden’s
win in the State may appear as a trompe- l’œil victory.



Représentations dans le monde anglophone, 23 | 2021

INDEX

Mots-clés
Minnesota, élection présidentielle de 2020, Trump (Donald), Biden (Joe),
Floyd (George), Midwest, État-pivot, Blue Wall, démocrates, Democratic
Farmer Labor Party, républicains, économie de la connaissance,
mondialisation

Keywords
Minnesota, 2020 presidential election, Trump (Donald), Biden (Joe), Floyd
(George), Midwest, swing state, Blue Wall, Democrats, Democratic Farmer
Labor Party, Republicans, knowledge economy, globalization

AUTHORS

Martine Azuelos
Martine Azuelos est professeur émérite à l’Université Sorbonne
Nouvelle - Paris 3. Ses recherches portent notamment sur les évolutions de
l’économie américaine dans le contexte de la mondialisation contemporaine et sur
les dynamiques territoriales dont elles s’accompagnent. Elle a, en particulier,
dirigé la publication de Pax Americana : de l’hégémonie au leadership économique
(Paris, Presses de la Sorbonne Nouvelle, 1999) ; et co‑dirigé celle de Intégration
dans les Amériques : dix ans d’ALENA (Paris, Presses de la Sorbonne Nouvelle,
2004). Elle a également publié « L’économie de la connaissance aux États‑Unis :
concepts, institutions, territoires » (Revue électronique LISA, vol. XIV, n  1, 2016) ;
et, en collaboration avec Cynthia Ghorra-Gobin, « Le Minnesota : comprendre les
enjeux nationaux au prisme des territoires » (IFRI, Potomac Papers, n  39,
septembre 2020).
IDREF : https://www.idref.fr/028302222
ISNI : http://www.isni.org/0000000109035953
BNF : https://data.bnf.fr/fr/12016574

Cynthia Ghorra-Gobin
Cynthia Ghorra-Gobin, géographe, est directrice de recherche émérite CNRS à
l’Université Sorbonne Nouvelle - Paris 3. Ses recherches ont pour objet la ville et
son évolution en lien avec le politique, l’économique, le social et le culturel et
privilégient les États‑Unis comme terrain d’investigation. Elle a notamment publié
Los Angeles, le mythe américain inachevé (Paris, CNRS Édition, 1997) ; Villes et
société urbaine aux États‑Unis (Paris, Armand Colin, 2003). Elle a dirigé les deux
éditions du Dictionnaire critique de la mondialisation (Armand Colin, 2006 et 2012)
et a publié, en collaboration avec Martine Azuelos, « Le Minnesota : comprendre
les enjeux nationaux au prisme des territoires » (IFRI, Potomac Papers, n  39,
septembre 2020).

o

o

o

https://publications-prairial.fr/representations/index.php?id=728
https://publications-prairial.fr/representations/index.php?id=729


Représentations dans le monde anglophone, 23 | 2021

IDREF : https://www.idref.fr/028877845
ORCID : http://orcid.org/0000-0002-8988-1937
HAL : https://cv.archives-ouvertes.fr/cynthia-ghorra-gobin
ISNI : http://www.isni.org/0000000115600664
BNF : https://data.bnf.fr/fr/12062218



L’Arizona ou les raisons du tournant d’un
bastion traditionnellement républicain
devenu « violet »
Arizona or Why a Traditionally Republican Stronghold Turned Purple

Cléa Fortuné

DOI : 10.35562/rma.730

Copyright
CC BY-SA 4.0

OUTLINE

Les raisons du tournant d’un État rouge à violet
De Donald Trump à Joseph Biden : une rupture au sujet de la sécurité
frontalière et des politiques migratoires en Arizona ?
Conclusion

TEXT

À chaque élec tion prési den tielle aux États‐Unis, les regards se
tournent vers les swing states, ou battle ground states, à savoir des
États clés « très convoités par les préten dants à la Maison‐Blanche,
car une victoire dans ces États décide, de manière quasi inéluc table,
de l’issue du scrutin » (Robert). Selon les poli tistes Stacey Hunter
Hecht et David Schultz, la confi gu ra tion actuelle de ce système d’État
pivot est en place depuis 1988. Ils en dénombrent une dizaine (le
Colo rado, la Floride, l’Iowa, le New Hamp shire, le Nouveau- Mexique,
la Caro line du Nord, le Nevada, l’Ohio, la Virginie et le Wisconsin) et
précisent que le vote de seule ment 10 % des élec teurs dans ces
États clés déter mine qui sera le prochain président (Schultz et Hecht).
Cela s’explique par le système élec toral états‐unien, un scrutin
indi rect où les citoyens dési gnent 270 grands élec teurs qui s’engagent
à élire un candidat. Ce système du « winner takes all » reflète « la
volonté insti tu tion nelle […] de rendre les États bien plus stra té giques
que le vote popu laire » (Robert).

1
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La parti cu la rité des élec tions de 2020 est que de nouveaux États ont
été consi dérés comme des « swing states », passant d’un vote
tradi tion nel le ment répu bli cain à démo crate. C’est le cas de l’Arizona
dont on entend géné ra le ment peu parler puisqu’il s’agit d’un État
consi déré comme acquis par les répu bli cains depuis des décen nies.
Quand il fait les gros titres, c’est surtout au sujet de la sécu rité
fron ta lière et des mesures anti- migratoires qui y sont mises en place.
Toute fois, lors des élec tions prési den tielles de novembre 2020,
l’Arizona est apparu comme étant un « swing state », où les rési dents
pouvaient aussi bien voter pour le candidat répu bli cain que pour le
candidat démo crate. Les deux candi dats à la prési den tielle, le
démo crate Joseph Biden et le répu bli cain Donald Trump, ont compris
l’impor tance que repré sen tait cet État pour gagner les élec tions, et
s’y sont déplacés à de nombreuses reprises. Pour la première fois
depuis 1996 (lorsque le démo crate Bill Clinton a été élu président),
c’est le démo crate Joseph Biden qui a remporté les voix de 49,36 %
des rési dents et donc le vote des onze grands élec teurs de l’État,
contre 49,06 % pour Donald Trump (Arizona State wide Results).
L’écart est certes faible mais suffi sant pour confirmer le tour nant d’un
État tradi tion nel le ment rouge à violet. Ce chan ge ment avait été
annoncé dès les années 2010 par les cher cheurs Hart et Hede berg :

2

The demo graphics are undeni able: unless there is an unfore see able
sea change in Latino voting patterns, Arizona is destined to become a
much less Republican- dominated state, perhaps even chan ging from
red to blue in the coming decades. The change will be slow. Its
effects, while increas ingly notice able in as soon as the mid‐2020s,
will take decades to fully play out. But it’s clear that Arizona politics
will be deeply affected by Arizona’s emer ging Latino vote. (Hart et
Hedberg 2)

En 2020, les Latinos étaient pour la première fois la plus grande
mino rité ethnique lors d’une élec tion prési den tielle puisqu’ils
repré sen taient 13,3 % des élec teurs contre seule ment 7,4 % en 2000,
10,7 % en 2012 et 11,9 % en 2016 (Noe- Bustamante et al.). Selon un
sondage du Pew Research Center, deux‐tiers des Latinos (68 %)
étaient en désac cord avec les actions de Donald
Trump (Krogstad et al.). Leur vote allait dont être déter mi nant lors

3
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des élec tions de 2020, notam ment en Arizona, où ils repré sen taient
24 % des élec teurs pour cette élec tion (Noe- Bustamante et al.).

Ainsi, ces chan ge ments démo gra phiques, tout comme la mobi li sa tion
des mino rités ethniques, amorcés il y a des années peuvent expli quer
le passage du vote répu bli cain à démo crate. Les effets des mesures
du gouver ne ment Trump sur les rési dents d’Arizona sont égale ment à
prendre en compte. Alors que Donald Trump promet tait de
pour suivre une poli tique anti- migratoire et de sécu rité fron ta lière s’il
était réélu président, Joseph Biden a quant à lui promis de défaire les
mesures de Donald Trump. Nous revien drons donc sur certaines de
ces mesures, et les raisons qui ont mené les élec teurs à voter pour le
candidat démo crate, un vote atypique dans cet État. La faible marge
gagnée par les démo crates est‐elle annon cia trice d’un tour nant de
l’Arizona d’un État rouge à violet sur le long terme, voir bleu ? Nous
revien drons sur les facteurs qui ont poussé les élec teurs à entamer ce
tour nant de l’Arizona, avant d’analyser la tran si tion entre les deux
prési dences en termes de sécu rité fron ta lière et d’immi gra tion, dans
un État qui est décrit comme le labo ra toire expé ri mental de lois anti- 
migratoires et sécu ri taires (Cohen 2013, 53).

4

Les raisons du tour nant d’un État
rouge à violet
Une des premières raisons de ce tour nant est le chan ge ment
démo gra phique entamé dans les années 2000. L’Arizona fait partie
des États qui ont connu l’une des crois sances les plus rapides du pays,
avec 250 000 personnes qui se sont instal lées dans l’État par an
entre 2012 et 2018 (Dougherty). L’Arizona agit comme un aimant pour
les États‐uniens, qui viennent pour 25 % d’entre eux de Cali fornie, où
la vie est plus couteuse et les loyers plus élevés (Dougherty).
L’économie de l’Arizona s’étant diver si fiée, l’État attire ainsi les jeunes
géné ra tions. En effet, il accueille des entre prises qui se déve loppent
en offrant des emplois dans la finance comme American Express et
J. P. Morgan, mais aussi des entre prises de haute tech no logie comme
WebPT, une société qui fournit des dossiers médi caux élec tro niques
pour les physio thé ra peutes. Les nouveaux rési dents s’installent
prin ci pa le ment dans la banlieue de Phoenix (la capi tale de l’État),
dans le comté de Mari copa. Ce comté est le plus peuplé d’Arizona et

5
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est en crois sance constante depuis vingt ans. Sa popu la tion est
passée de 4,7 millions d’habi tants dans les années 2000 — avec une
majo rité de retraités qui venaient s’y installer et sur qui les
répu bli cains comp taient pour obtenir des votes (Russo nello) — à plus
de 7,2 millions en 2020 (US Census Bureau). Les nouveaux arri vants
qui s’installent dans la banlieue de Phoenix sont plus jeunes,
majo ri tai re ment blancs, éduqués, et ils repré sentent
le « suburban vote » qui a tendance à préférer de plus en plus les
candi dats démo crates lors des élec tions (Dougherty). Ces nouveaux
rési dents parti cipent ainsi à changer l’iden tité poli tique de l’Arizona,
un État autre fois conser va teur mais qui devient de plus en plus
libéral, si bien qu’il constitue doré na vant un État
« violet » (purple state), à savoir un État où le soutien popu laire pour
le Parti répu bli cain et le Parti démo crate est à peu près
égal (Dougherty).

La tran si tion de l’Arizona vers un État « violet » s’explique égale ment
par la mobi li sa tion de mino rités ethniques. Le vote des Amérin diens
— qui repré sentent 6 % de la popu la tion en Arizona (Smith) — a été
décisif en 2020. Leur taux de parti ci pa tion a augmenté entre 2016
et 2020, comme parmi les Tohono O’odham qui ont voté à 98 % pour
le candidat démo crate (Smith), permet tant à Joe Biden de remporter
cette faible marge qui lui a fait gagner les voix des onze grands
élec teurs en Arizona (Fonseca et Kastanis). D’autres groupes se sont
mobi lisés, comme les Latinos, et ce depuis 2010. Selon des études du
Pew Research Center, pour la première fois en 2020, les élec teurs
hispa niques ont repré senté la plus grande mino rité ethnique des
élec teurs états‐uniens, surpas sant de peu les élec teurs africains- 
américains (Russo nello). Selon le poli tiste Damien Simon neau, la
popu la tion dite « latino » est plutôt jeune : « 26 ans en moyenne
contre 43 pour les non Hispa niques. Elle repré sente désor mais un
tiers de la popu la tion de l’Arizona, et un quart de l’élec torat,
contri buant à faire évoluer l’Arizona vers un État de “majo rité des
mino rités” à l’horizon 2030. » S’il n’existe pas un seul vote latino, les
recherches montrent toute fois que les Latinos votent
majo ri tai re ment démo crate. Ils sont de plus en plus nombreux et ils
sont jeunes : plus de la moitié des élec teurs latinos en 2020 n’étaient
pas encore en âge de voter en 2008 (Tala drid). Parmi ceux de moins
de 30 ans, environ 69 % ont en effet voté pour Joe Biden (Acevedo).
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Ainsi, plus ils sont nombreux à voter, et plus l’Arizona est destiné à
devenir un État beau coup moins dominé par les répu bli cains (Hart et
Hedberg 2). Déjà lors des élec tions de mi‐mandat en 2018, les Latinos
s’étaient mobi lisés puisqu’ils repré sen taient un élec teur sur cinq.
C’est en partie grâce à leur vote que la démo crate Kyrsten Sinema a
gagné la course au Sénat contre la répu bli caine Martha McSally,
rassem blant 70 % du vote latino (Barrón- López) 1.

Plusieurs facteurs peuvent expli quer cette mobi li sa tion des élec teurs
latinos dont le « vote a été déter mi nant » (Simon neau).
Premiè re ment, la possi bi lité de voter par voie postale a permis
d’augmenter le nombre de votants. Selon Hart et Hedberg,
« la réti cence ou l’inca pa cité des Latinos (et d’autres) à voter un jour
ouvrable pour rait dimi nuer à mesure que davan tage d’entre eux
s’inscrivent pour voter par corres pon dance — un objectif majeur de
l’inscrip tion élec to rale actuelle qui conduit à une plus forte
parti ci pa tion des Latinos » (3). Deuxiè me ment, Damien Simon neau
souligne que « cette mobi li sa tion des Hispa niques en faveur des
démo crates a une longue histoire. Elle s’est forgée contre les lois
migra toires restric tives adop tées par des insti tu tions contrô lées par
les répu bli cains depuis les années 2000 ». Parmi ces mesures
restric tives nous pouvons citer la loi SB 1070 (Support Our Law
Enfor ce ment and Safe Neighborhood) 2, qui a parti cu liè re ment affecté
les habi tants d’Arizona d’origine latino (Brown et Lopez). Cette loi
anti- migratoire, l’une des plus contro ver sées des États‐Unis, a fait de
l’Arizona un épicentre et un labo ra toire expé ri mental de lois anti- 
migratoires (Cohen 2013, 53), où les agents d’appli ca tion de la loi ont
pratiqué une forme de profi lage racial (Cohen 2012, 169). Après avoir
été approuvée à la Chambre des repré sen tants d’Arizona (35‐21) et au
Sénat (17‐11), cette loi a été signée par la gouver neure de l’époque, Jan
Brewer, en 2010 (Duara). Elle prévoyait des mesures strictes envers
les immi grés sans- papiers, ainsi qu’envers les personnes soup çon nées
d’être dans ce cas 3. Ne pas avoir ses papiers sur soi était consi déré
comme un délit. Tout indi vidu pouvait se faire arrêter par la police
sur la base de « soupçon raison nable » (reaso nable suspicion) (Arizona
State Legis la ture). Cette clause ouvrait la voie au profi lage racial
puisque « les indices retenus pour définir “le soupçon raison nable”
inclu[ai]ent néces sai re ment des indices phéno ty piques ou d’origine »,
ce qui rendait impos sible de garantir l’égale protec tion des droits
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(Cohen 2013, 54). Si en 2011 cinq autres États (Alabama, Caro line du
Sud, Géorgie, Indiana et Utah) ont adopté des lois simi laires, la loi a
néan moins été contro versée aux niveaux inter na tional et national par
le gouver ne ment Obama. Ce dernier a saisi la justice en juillet 2010
contre la légis la tion de l’Arizona (United States of America v. Arizona)
en mettant en avant le fait qu’elle inter fé rait avec « les inté rêts vitaux
de poli tique étran gère et de sécurité́ natio nale en pertur bant les
rela tions des États‐Unis avec le Mexique et d’autres pays » (Reuters) 4.
En effet, les visi teurs mexi cains repré sentent une source de revenu
impor tante pour l’Arizona. Une étude de 2008 menée par la
Univer sity of Arizona’s Eller College of Management montre que les
visi teurs mexi cains dépensent plus de 7,3 millions de dollars par jour
dans les maga sins, restau rants, hôtels et autres commerces d’Arizona.
À ce chiffre s’ajoutent les visi teurs jour na liers qui viennent faire leurs
courses dans l’État (Valdez). Les oppo sants à cette loi ont orga nisé un
boycott de l’Arizona qui a duré 16 mois, entre 2010 et 2011, coûtant à
l’Arizona des dizaines de millions de dollars de pertes dans le secteur
du tourisme et des pertes d’emplois dans des milliers de commerces.
L’Arizona a perdu 2 % de son PIB pendant cette période de boycott
(Murguía). Ce n’est qu’en 2012 que la Cour suprême des États‐Unis a
décidé dans un vote de 5 contre 3 de bloquer trois clauses impo sant
des contraintes fortes aux immi grés en situa tion irré gu lière, car l’État
fédéral reven di quait son autorité́ exclu sive dans ce domaine (Cohen
2013, 55). En ce qui concerne la clause de soupçon raison nable, ce
n’est qu’en 2016 que la justice a décidé, face à la pres sion des groupes
de défense des droits civiques, de la modi fier : il n’est plus exigé des
poli ciers qu’ils demandent et véri fient le statut migra toire des
indi vidus qu’ils arrêtent. Cela est désor mais laissé à leur discrétion.

Suite à SB 1070, plus de 250 000 Latinos se sont inscrits sur les
registres élec to raux les années suivantes (Murguía). Ce profi lage
racial, tout comme les poli tiques anti- migratoires qui ont suivi et les
propos anti- immigrés de Donald Trump qui décri vait les Mexi cains
comme des crimi nels et des violeurs (Mark), ont été des éléments
déter mi nants dans la mobi li sa tion des Latinos. Des groupes latinos
comme Mi AZ — qui regroupe six orga ni sa tions natio nales et
locales — ont parti cipé à inscrire plus d’un demi- million d’élec teurs
sur les registres élec to raux en 2020 (Náñez) avec le slogan « We’re
ready to beat Trump ». De plus, une des orga ni sa tions locales,
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Mi Familia Vota, estime que 103 000 Latinos en Arizona ont atteint
l’âge de voter entre 2018 et 2020 (Gonzalez), incluant ceux qui étaient
enfants lors du passage de SB 1070, qui ont grandi avec et qui ont
voulu voter contre ces mesures migra toires restric tives (Zhou).

Conscients du nombre crois sant d’élec teurs latinos en Arizona (Pew
Research Center), les candi dats à la prési den tielle ont investi des
moyens finan ciers pour cibler cet élec torat — bien que tard dans la
campagne — notam ment en consa crant un budget à des publi cités en
espa gnol. Donald Trump a investi 4,9 millions de dollars (plus que lors
de sa campagne de 2016) pour s’assurer le soutien de Latinos en
diffu sant des publi cités en espa gnol et en anglais en ligne et à la
radio (Gomez et al.), en faisant figurer des Latinos qui le soutiennent,
ou encore en allant à un rassem ble ment à Yuma où le direc teur du
syndicat de la patrouille fron ta lière (Border Patrol), un Latino, a fait
son éloge (Gonzalez). Quant à Joseph Biden, il a égale ment diffusé des
publi cités à la télé vi sion, à la radio et sur les réseaux sociaux,
dépen sant 6,7 millions de dollars (Gomez et al.). Il comp tait sur les
près de 70 % de Latinos qui avaient voté pour la démo crate Kyrsten
Sinema aux élec tions de mi‐mandat en 2018 (Barrón- López), la
première démo crate à gagner un siège au Sénat en trois
décen nies (Robert).

9

En plus du chan ge ment démo gra phique et de la mobi li sa tion des
Latinos, un troi sième facteur est à prendre en compte. Il s’agit du
facteur Trump. Sa rhéto rique anti- migrants, sa poli tique de tolé rance
zéro, de sépa ra tion des familles, les Proto coles de protec tion de
migra tion et autres mesures migra toires restric tives, ont accentué le
tour nant de l’État vers un « purple state » (Godfrey). Un sondage de
Somos Unidos mené auprès de 1 900 élec teurs latinos a conclu que
trois quarts des Latinos accu saient Trump pour sa gestion de la crise
sani taire, qui a mené à des consé quences dispro por tion nées sur la
santé et l’emploi (Unidos US). La pandémie de la Covid‐19 a rendu les
choses encore plus diffi ciles pour Donald Trump et le Parti
répu bli cain. En juin 2020, l’Arizona avait le taux d’infec tion le plus
élevé du pays, et les rési dents expri maient leur mécon ten te ment
quant à la façon dont Donald Trump et le gouver neur répu bli cain
d’Arizona Doug Ducey géraient la crise sani taire (Godfrey). De plus,
Donald Trump était associé à un autre acteur central dans « la
dyna mique racia li sante vis- à-vis des immi grés et des Latinos »,
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à savoir le shérif Joseph Arpaio (Cohen 2013, 57). Shérif de 1992 à 2017
dans le comté de Mari copa, Joseph Arpaio se définit comme « le
shérif le plus dur d’Amérique » à cause de son achar ne ment à
pour suivre les immi grés en situa tion irré gu lière et reven dique une
posture offen sive sur l’immi gra tion (Tervé). Il a ainsi « détourné les
poli ciers locaux d’autres missions plus urgentes (crimes violents,
notam ment sexuels), qui [étaient] grave ment négli gées depuis que ce
shérif a[vait] décidé de faire la chasse aux Mexi cains sans- papiers sa
prio rité » (Cohen 2012, 167). Joseph Arpaio n’avait toute fois pas
attendu SB 1070 pour agir à sa guise, employant même des pratiques
extra lé gales. Lorsqu’en 2007, sous le gouver ne ment de George
W. Bush, ICE (Immi gra tion and Customs Enforcement) a accordé le
droit aux auto rités locales d’expulser les immi grés en situa tion
irré gu lière, Joseph Arpaio s’est saisi de cette oppor tu nité, là où
« 50 % des migrants qui arrivent sur le terri toire [états‐unien]
tran sitent par l’Arizona » (Rivieccio). Toute fois, en 2009, le
Depart ment of Justice (le dépar te ment de la Justice des États‐Unis) a
ouvert une enquête sur les pratiques de profi lage racial du shérif. Ce
dernier encou ra geait ses services à arrêter tous ceux soup çonnés
d’être en situa tion irré gu lière et les enfer mait préven ti ve ment, sans
preuve qu’ils avaient enfreint une loi, des pratiques dénon cées par
l’ACLU (American Civil Liber ties Union) (Wang). Dans son rapport
final, le Depart ment of Justice souligne que là où le shérif avait
auto rité, les conduc teurs latinos étaient neuf fois plus suscep tibles
d’être arrêtés par la police (Rivieccio). En 2017, Joseph Arpaio a été
accusé d’avoir mis en place des patrouilles racistes et d’avoir enfreint
les droits consti tu tion nels de centaines de milliers de Latinos. Il a été
condamné à six mois de prison. Devenu le symbole de poli tiques
d’immi gra tion qui divisent le pays, et décrit par un jour na liste comme
« le sosie stylis tique » (stylistic doppelgänger) de Donald Trump
(Stephenson) en raison de leur vision restric tive de l’immi gra tion, le
président Trump l’a gracié en juillet 2017, le remer ciant dans un Tweet
(Hirsch feld Davis et Haberman). Alors qu’il a perdu les élec tions
en 2016 pour briguer un septième mandat en tant que shérif, il s’est
présenté de nouveau aux élec tions de novembre 2020, sans succès.
La défaite du shérif Arpaio est un signe non seule ment de la fin de
son règne dans le comté de Mari copa, mais aussi d’un attrait moins
fort pour les poli tiques d’immi gra tion intran si geantes et d’un attrait
moindre pour Donald Trump (Joffe- Block et Greene Ster ling), dont
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les mesures sécu ri taires et anti- migratoires ont forte ment
marqué l’État.

Alors que Donald Trump promet tait de pour suivre ces poli tiques
anti- migratoires et de sécu rité fron ta lière s’il était réélu président,
Joseph Biden a quant à lui promis de défaire les mesures de
Donald Trump.

11

De Donald Trump à Joseph
Biden : une rupture au sujet de la
sécu rité fron ta lière et des poli ‐
tiques migra toires en Arizona ?
La sécu rité fron ta lière et l’immi gra tion ont été les grands thèmes
absents lors de la campagne de 2020. Suite à la pandémie mondiale
de la Covid‐19, les sondages ont montré que cette crise préoc cu pait
plus les élec teurs au niveau national que l’immi gra tion et la sécu rité
(Muzaffar et Bolter). En effet, les thèmes prin ci paux qui ont mobi lisé
les élec teurs lors des élec tions ont été l’économie (79 %), le système
de santé (68 %), et la crise de la Covid‐19 (62 %) (Doherty et al.).
Pour tant, tout en décla rant l’urgence natio nale de santé publique face
à la Covid‐19, le gouver ne ment Trump a accé léré la construc tion des
800 kilo mètres de barrières promises lors de la campagne de 2016.
Avec le slogan « Build the Wall » en 2016 et « Build the Wall and Crime
Will Fall » en 2020, Donald Trump a fait de la sécu rité à la fron tière
son thème de prédi lec tion. Dès janvier 2017, l’un des premiers décrets
prési den tiels qu’il a signés promet tait la construc tion d’un mur
physique le long de la fron tière États‐Unis/Mexique, en utili sant les
maté riaux et la tech no logie appro priés pour contrôler la fron tière
sud (Trump). Si les barrières sécu ri taires qui séparent le Mexique des
États‐Unis existent depuis les années 1990, c’est dans l’État fron ta lier
d’Arizona — dont les terres appar tiennent prin ci pa le ment à l’État
fédéral — que le plus grand nombre de kilo mètres de barrières ont
été mis en place sous le gouver ne ment Trump. En tout,
727 kilo mètres de nouvelles barrières hautes de neuf mètres ont
remplacé des barrières déjà exis tantes (comme des garde- corps ou
des barrières contre les véhi cules) et 75 kilo mètres de barrières
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supplé men taires ont été instal lées, prin ci pa le ment entre Douglas et
Luke ville (Aguilera) 5. Afin de mettre en place la nouvelle barrière, le
Depart ment of Home land Security a profité d’une loi de 2005, le Real
ID Act, pour renoncer à des exigences fédé rales concer nant
l’envi ron ne ment, qui auraient pu ralentir ou stopper la construc tion
de la barrière (Eilperin et Miroff). Le Real ID Act a été signé sous le
gouver ne ment Bush suite aux atten tats du 11 septembre 2001, en
plein milieu de la guerre contre la terreur. La loi a reçu un soutien
bipar tisan, dont celui de Joseph Biden (alors séna teur), d’Hillary
Clinton (séna trice à l’époque, et candi date démo crate aux élec tions
prési den tielles de novembre 2016), de Nancy Pelosi (démo crate et
prési dente de la Chambre des repré sen tants des États‐Unis
depuis 2019), et de Barack Obama (séna teur à l’époque) (Tobias). Cette
loi accorde des pouvoirs arbi traires au Depart ment of
Home land Security qui a la possi bi lité de contourner des lois
états‐uniennes qui feraient obstacle à la construc tion d’une barrière
le long de la fron tière États‐Unis/Mexique. Si elles ont été
contour nées avec parci monie sous les gouver ne ments Bush et
Obama, une cinquan taine de lois envi ron ne men tales ont été écar tées
sous le gouver ne ment Trump au nom de la sécu rité natio nale
(White House) 6. En 2019, il a commencé le rempla ce ment des
barrières de véhi cules le long de la fron tière mexi caine à l’est (dans le
San Bernar dino National Wild life Refuge) et à l’ouest (dans Organ Pipe
Cactus National Monument) de l’État d’Arizona, afin d’y installer des
barrières faites de panneaux d’acier, hautes de neuf mètres 7.

Qu’en est‐il de Joseph Biden et de la sécu rité fron ta lière ? Quelques
heures après son inves ti ture, Joseph Biden a tenu sa promesse de
mettre fin à la décla ra tion d’urgence natio nale décrétée par Donald
Trump (Koshanski), qui avait permis de détourner des milliards de
dollars d’autres programmes fédé raux pour construire la barrière
fron ta lière (Agui lera). Joseph Biden a égale ment promis de ne
construire aucun autre kilo mètre supplé men taire sous son
gouver ne ment, ce qui serait une première depuis la prési dence de Bill
Clinton dans les années 1990. Il a toute fois affirmé qu’il ne
suppri me rait pas les barrières, symboles du gouver ne ment Trump,
car cela risque rait de provo quer « une tempête poli tique » (Aguilera).
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Toute fois, ne pas accorder de budget pour la construc tion de la
barrière ne signifie pas ne plus s’inté resser à la sécu rité fron ta lière.
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D’ailleurs, Joseph Biden souhaite investir dans plus de tech no logie à
la fron tière (comme dans des détec teurs de mouve ments, des tours
fixes inté grées, des machines à rayons X) pour contrer les passages
irré gu liers (Biden). Il affir mait lors de sa campagne :

A wall is not a serious deterrent for soph ist ic ated crim inal
organ iz a tions that employ border tunnels, semi- submersible vessels,
and aerial tech no logy to over come phys ical barriers at the border—
or even for indi viduals with a recip roc ating saw […]. The border
between the Mexico and the U.S. shouldn’t be treated like a war
zone; it should be a place where effective governance and
cooper a tion between our two counties helps our communities thrive
and grow together—facil it ating commerce and connec tion, and
fueling the exchange of cultures and ideas.

L’idée de faci liter les échanges cultu rels, écono miques et
commer ciaux entre les deux pays et notam ment entre les villes
fron ta lières fait plus écho aux besoins exprimés par des rési dents
fron ta liers d’Arizona que l’idée de construire un mur (Fortuné).
Comme évoqué plus haut, des milliers de Mexi cains traversent la
fron tière vers les États‐Unis tous les jours pour aller faire leurs
courses. Douglas, ville fron ta lière états‐unienne de 15 000 habi tants,
tire la majo rité de ses revenus de sa ville sœur mexi caine Agua Prieta.
Les rési dents d’Agua Prieta qui ont les docu ments néces saires pour
aller aux États‐Unis contri buent en effet à hauteur de 80 % de
l’économie de Douglas, soit deux fois le budget annuel de la ville (City
of Douglas). Ils se rendent notam ment dans la zone commer ciale en
face de la fron tière pour faire leurs courses à Walmart ou JC Penney,
se rendent dans les fast foods, et dépensent en moyenne 196 dollars
par personne et par séjour, ce qui repré sente un impact écono mique
estimé à 740 millions de dollars chaque année sur la ville de Douglas
et à l’échelle du comté de Cochise (City of Douglas). La barrière en
elle‐même n’empêche pas les rési dents mexi cains qui ont les visas
néces saires de traverser vers les États‐Unis, mais ces
consom ma teurs ne se sentent pas les bien venus aux États‐Unis.
Lorsque Donald Trump a été élu président, les rési dents ont d’ailleurs
moins traversé vers Douglas (Fortuné).
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En ce qui concerne l’immi gra tion irré gu lière, un thème poli tique qui
divise l’opinion publique aux États‐Unis, Donald Trump a mis en place
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plus de 400 décrets prési den tiels pour rendre le système migra toire
états‐unien plus restrictif. Il a annoncé vouloir bloquer l’accès aux
aides publiques pour les migrants en situa tion irré gu lière et régu lière,
ou encore sévir contre les villes sanc tuaires (Muzaffar et Bolter). Il a
égale ment supprimé la possi bi lité de demander l’asile à la fron tière
États‐Unis/Mexique (Muzaffar et Bolter). En effet, en novembre 2018,
alors qu’une « cara vane » de migrants 8 se dépla çait d’Amérique
centrale vers la fron tière nord du Mexique en vue de demander l’asile
aux États‐Unis, Donald Trump — en campagne pour les élec tions de
mi‐mandat où il risquait de perdre la majo rité dans une des chambres
du Congrès — a déclaré une crise à la fron tière et a envoyé 5 000
mili taires (Hutkins Seda) à la fron tière pour installer des fils barbelés
le long de la barrière dans le cadre de l’opération Faithful Patriot, ainsi
que 2 000 membres de la Garde natio nale (Depart ment of Home land
Secu rity 2018). Pour aller plus loin dans le renfor ce ment sécu ri taire,
Donald Trump a signé les Proto coles de protec tion de migra tion aussi
connu sous le nom de Remain in Mexico (« Reste au Mexique ») en
janvier 2019. Affir mant que seule ment 2 % des deman deurs d’asile se
présen taient à leur audience (le Depart ment of Justice indique qu’ils
sont en fait 89 % à s’y présenter), Donald Trump a souhaité que les
deman deurs d’asile soient recon duits au Mexique plutôt que d’être
relâ chés aux États‐Unis en atten dant leur audience (Kizuka). Selon le
Depart ment of Home land Security, le but était de réduire le nombre
de migrants en situa tion irré gu lière qui « exploitent la loi
états‐unienne et de décou rager les fausses décla ra tions de demandes
d’asile » (Depart ment of Home land Secu rity). Des milliers de migrants
se sont ainsi retrouvés bloqués du côté mexi cain, en proie aux
orga ni sa tions crimi nelles trans na tio nales. De plus, le nombre de
trai te ment de demandes d’asile ayant été réduit, des milliers de
migrants se sont retrouvés sur liste d’attente (Mark). À cela s’est
ajoutée la crise sani taire de 2020 qui a mené à la ferme ture de la
fron tière pour stopper la propa ga tion du virus. Toutes les demandes
d’asile ont alors été annu lées et repous sées (Home land Secu rity). Ce
proto cole allant à l’encontre de la loi inter na tio nale (Liptak et Kanno- 
Youngs), Joseph Biden a signé un décret prési den tiel quelques heures
après son inves ti ture pour y mettre fin. Si des lignes direc trices
claires n’ont pas encore été annon cées, le Depart ment of
Home land Security a néan moins d’ores et déjà annoncé qu’il
auto ri se rait les deman deurs d’asile qui attendent au Mexique à
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rentrer aux États‐Unis après avoir été testés néga tifs à la Covid‐19. Ils
seraient toute fois placés sous l’auto rité de ICE (Immi gra tion and
Customs Enforcement) et devraient porter des brace lets
élec tro niques (Beitsch).

Allant plus loin dans les poli tiques migra toires et tota le ment à
l’encontre de celles de Donald Trump, Joseph Biden a égale ment
promis de régu la riser la situa tion de millions de migrants, notam ment
celle des Dreamers, à savoir les jeunes arrivés en situa tion irré gu lière
aux États‐Unis. Les Dreamers font partie du programme
DACA (Deferred Action for Chid hood Arrivals), mis en place sous le
gouver ne ment Obama en 2012, qui permet à ces jeunes d’étudier et
de travailler léga le ment aux États‐Unis pendant une période de deux
ans, renou ve lable. Donald Trump a menacé de révo quer ce
programme en 2017. Suite à la polé mique que cela a provo quée, la
Cour suprême a fina le ment donné tort à Donald Trump en juin 2020.
Malgré cette déci sion, l’agence fédé rale U.S. CIS (United States
Citi zen ship and Immi gra tion Services) en charge des demandes DACA
n’avait pas recom mencé à les rece voir. En juillet 2020, le Depart ment
of Home land Security faisait même état dans un mémo randum de
rejet de nouvelles demandes, et ce malgré la déci sion de la Cour
suprême (Informed Immi grant). Le gouver ne ment Biden permet trait
donc à ces jeunes d’obtenir la citoyen neté états‐unienne. Pour
souli gner l’impor tance de cette mesure, il a nommé Alejandro
Mayorkas comme Secré taire à la sécu rité inté rieure (Secre tary of the
U.S. Depart ment of Home land Security), un immigré arrivé enfant aux
États‐Unis et le premier Hispa nique à occuper ce poste. La
propo si tion de Joseph Biden, qu’il a envoyé au Congrès en mars 2020,
de léga liser des millions d’immi grants serait la propo si tion la plus
radi cale et la plus globale depuis Ronald Reagan et son Immi gra tion
Reform and Control Act de 1986, un programme de régu la ri sa tion qui
a donné la citoyen neté états‐unienne à trois millions d’immi grants
irré gu liers arrivés aux États‐Unis avant le 1  janvier
1982 (Carmaco et al.).
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Conclusion
Les élec tions prési den tielles de 2020 ont révélé que les chan ge ments
démo gra phiques et la mobi li sa tion de mino rités ethniques changent
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2  Loi sur le renfor ce ment de l’appli ca tion de nos lois et de la sécu rité de
nos quartiers.

3  Les agents d’appli ca tion de la loi étaient tenus de demander le statut
migra toire des indi vidus qu’ils arrê taient afin d’iden ti fier, de pour suivre en
justice et d’expulser les immi grés en situa tion irré gu lière. De plus, les
étran gers de 14 ans ou plus qui rési daient au‐delà de 30 jours aux États‐Unis
devaient se signaler auprès du gouver ne ment états‐unien, et devaient
constam ment se munir de leurs papiers pour circuler sur le territoire.

4  SB 1070 avait été dénoncée par le président mexi cain de l’époque, Felipe
Calderón. Il avait exprimé son mécon ten te ment lors d’une visite offi cielle à
la Maison‐Blanche sur cette loi qui affec tait les rela tions bila té rales en
impo sant aux poli ciers de véri fier les condi tions de séjour de tous les
indi vidus qu’ils soup çon naient d’être en situa tion irré gu lière (Reuters).

5  L’une des raisons — autre que celles de lutter contre les passages
irré gu liers — pour lesquelles des barrières garde‐corps et contre les
véhi cules avaient été instal lées plutôt que des barrières de neuf mètres de
haut, étaient qu’elles permet taient à la faune sauvage de migrer, notam ment
dans les zones déser tiques et monta gneuses qui sont des corri dors
migra toires d’animaux en voie de disparition.

6  C’est le cas du Endan gered Species Act (ESA) de 1973 — créé pour
protéger les animaux en voie de dispa ri tion et les écosys tèmes dans
lesquels ils vivent —, le National Envi ron mental Policy Act (NEPA) de 1970
— qui encou rage l’harmonie entre l’homme et son envi ron ne ment, fait la
promo tion des efforts qui limitent et éliminent les dégâts
envi ron ne men taux, et qui fait la promo tion de la connais sance des systèmes
écolo giques et des ressources natu relles impor tantes pour les États‐Unis —
ou encore le Clean Air Act (CAA) de 1970 — qui prévoit la dimi nu tion de la
pollu tion de l’air — pour ne citer que quelques exemples (White House).

7  Or, ces deux sites sont pour l’un un refuge pour la vie sauvage, voué à
protéger les habi tats natu rels de la faune et de la flore locale, et pour l’autre
une réserve de biosphère protégée, à savoir un site reconnu par l’UNESCO.
L’entre prise en charge de la mise en place de la barrière dans ce désert,
South west Valley Constructors, utilise des machines bruyantes qui
perturbent les habi tats et les modes de vie des animaux sauvages, pompe
l’eau des nappes phréa tiques pour la mélanger au ciment qui sert de
fonda tion à la barrière et qui sert à tasser la pous sière qui pour rait gêner la
construc tion (Gale more), et dyna mite des collines de saguaros (des cactus
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protégés) dont certaines sont sacrées pour les Amérin diens, comme les
Tohono O’odham qui y ont leur cime tière (Eilperin et Miroff).

8  Une cara vane est un dépla ce ment de migrants qui se regroupent plutôt
que de migrer seuls et qui entre prennent une longue marche pour fuir la
violence et la pauvreté dans leurs pays d’origine.

9  Barry Gold water était un séna teur conser va teur, répu bli cain, origi naire
d’Arizona. Il a perdu l’élec tion prési den tielle de 1964 face à Lyndon
B. Johnson, en rempor tant le vote de six États seule ment, dont l’Arizona.

10  Le premier projet de loi a pour but d’accorder la citoyen neté
états‐unienne aux Dreamers et aux immi grés qui ont vécu aux États‐Unis
avec un statut de protec tion tempo raire ; le deuxième accor de rait la
citoyen neté états‐unienne à environ un million de travailleurs agricoles.

ABSTRACTS

Français
Cet article se propose d’aborder les élec tions prési den tielles de 2020 sous
l’angle des chan ge ments qui ont eu lieu ces dernières décen nies en Arizona.
Alors qu’il s’agit d’un État tradi tion nel le ment répu bli cain, ses rési dents ont
voté démo crate pour la première fois depuis 1996. Nous nous inter ro ge rons
sur les raisons du passage d’un État rouge à violet, notam ment à travers le
chan ge ment démo gra phique amorcé dans les années 2000, les mesures
anti- migratoires comme SB 1070 en 2010, ainsi que la sécu rité fron ta lière. Si
le répu bli cain Donald Trump avait promis de conti nuer une poli tique anti- 
migratoire stricte et de renforcer la sécu rité à la fron tière, Joseph Biden a
quant à lui décidé d’annuler des décrets prési den tiels de son prédé ces seur,
annon çant un revi re ment impor tant pour l’État.

English
This article focuses on the 2020 pres id en tial elec tions and on the changes
that occurred in Arizona in the past decades. Usually considered as a
Repub lican State, the majority of Arizonans chose the Demo cratic candidate
in November 2020 for the first time since 1996. We will analyze the reasons
of the trans ition from a red to a purple state, through the aspects of the
demo graphic changes that started in the 2000s, the anti- migration policies
such as SB 1070 in 2010 and border security meas ures. If Donald Trump had
prom ised to continue his strict anti- migration policies and to rein force
border security, Joseph Biden decided in his first days in office to undo a
series of exec utive orders signed by his prede cessor, thus marking a shift
for the state and its inhabitants.
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e

Joe Biden est entré en fonc tion dans un contexte sans précé dents, qui
va de la crise sani taire à la prise d’assaut du Capi tole à quelques jours
de la céré monie d’inves ti ture, sans oublier une seconde tenta tive de
desti tu tion contre le président sortant, Donald Trump. Aucun
président avant lui ne s’est trouvé dans une situa tion simi laire, qui
boule verse tous les schémas d’analyse tradi tion nels. Avant la prise
d’assaut du 6 janvier 2021, une date qui, sans nul doute, « restera
marquée par l’infamie », comme le décla rait Franklin Roose velt dans
un contexte bien diffé rent, les pronos tics quant aux futures rela tions
entre l’admi nis tra tion Biden et le 117  Congrès étaient pessi mistes.
Le nouveau président, un modéré histo rique resté dans l’ombre
d’Obama pendant ses deux mandats, allait lui aussi se heurter à une
oppo si tion répu bli caine impla cable, à l’image de celle qu’Obama avait
connue, surtout à partir de 2010, et échouer dans une poli tique de la
main tendue perdue d’avance. Mais le chaos de la tran si tion
prési den tielle en 2020‐2021 semble avoir créé une dyna mique fort
diffé rente, confir mant à nouveau à quel point une crise est aussi une
oppor tu nité à saisir.

1
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Les cent premiers jours de l’admi nis tra tion Biden ont en effet été
carac té risés par une série de propo si tions qui ont frappé non
seule ment par leur ampleur mais par leur progres sisme : des
dépenses publiques qui se chiffrent en milliards de dollars, un projet
de loi proté geant l’exer cice du droit de vote, un autre pour l’égalité
sala riale entre les hommes et les femmes, un autre encore enca drant
les forces de police, un renfor ce ment du contrôle de la vente des
armes à feu, une nouvelle version du Dream Act en matière
d’immi gra tion, etc. Si l’ensemble de cet arsenal légis latif était adopté,
il aurait le poten tiel, à lui seul, de remo deler la société améri caine.
Les commen ta teurs ne s’y sont pas trompés qui évoquent un nouveau
« New Deal » mené tambour battant par une équipe qui semble avoir
tiré les leçons de la prési dence Obama et des limites de sa recherche
du consensus. Est‐ce à dire que la promesse progres siste tant
espérée à gauche depuis Obama serait sur le point de se réaliser ?
Profi tant d’un Parti répu bli cain en pleine crise d’intros pec tion
post‐Trump, l’admi nis tra tion Biden peut‐elle espérer imposer les
éléments- clés d’un programme démo crate aussi ambi tieux ?

2

Dans le cadre de la sépa ra tion consti tu tion nelle des pouvoirs, où
l’exécutif et le légis latif sont main tenus face- à-face, dans un
affron te ment perma nent que l’un des tous premiers obser va teurs
fran çais de la vie poli tique améri caine, l’Abbé Siéyès, quali fiait
« d’absurde combat de gladiateurs 1 », il y a un gigan tesque fossé
entre succès élec toral et gouver ne ment, bien plus vaste que dans un
régime parle men taire. Cette diffi culté consub stan tielle à la vie
poli tique améri caine se double ici d’un équi libre partisan bien fragile
pour les démo crates. Certes le 117  Congrès leur est favo rable. Ils y
détiennent une majo rité de 219 élus (contre 211 répu bli cains) à la
chambre basse 2 ; au Sénat, les démo crates détiennent 50 sièges (en
incluant deux indé pen dants, Bernie Sanders, Vermont, et Angus King,
Maine), de sorte qu’ils contrôlent la chambre haute grâce au vote de
la vice- présidente, Kamala Harris, selon la règle insti tuée par la
consti tu tion. Mais la majo rité poli tique du Sénat n’est pas sa simple
majo rité numé rique. Non seule ment une majo rité extra or di naire de
soixante voix est néces saire pour mettre un terme aux obstruc tions
procé du rales et adopter une légis la tion, mais la moindre vacance au
Sénat peut boule verser la confi gu ra tion actuelle en insti tuant un
« Congrès divisé » (divided Congress) qui serait dès lors paralysé.

3
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C’est à partir de ces éléments que cet article s’inter ro gera sur la
capa cité d’action de la prési dence Biden au 117  Congrès. Avec la
montée de la pola ri sa tion parti sane, le modèle clas sique du
prési den tia lisme progres siste tel qu’un John M. Blum le présen tait
dans un court ouvrage de réfé rence en 1980,
The Progres sive Presidents, est consi dé ra ble ment affaibli 3. La
prési dence Obama a montré que l’on peut être élu brillam ment et
sous les meilleurs auspices, tout en échouant à faire bouger les lignes
de frac ture parti sane au Congrès. Les travaux de science poli tique,
par exemple ceux de George C. Edwards, ont souligné que l’influence
prési den tielle au Capi tole était extrê me ment limitée dans un
contexte pola risé et qu’il était inutile, notam ment pour un président
démo crate, de tenter de convaincre des répu bli cains opposés à toute
réforme. Il est au contraire préfé rable de mobi liser ses soutiens tout
en conser vant leur unité, et utiliser les quelques oppor tu nités
exis tantes sans cher cher à en créer de nouvelles. Dans le cas présent,
les répu bli cains n’ont aucune raison de permettre aux démo crates de
remporter une quel conque victoire légis la tive en s’alliant avec eux. La
quasi‐parité des deux groupes au Sénat, ainsi que la crainte d’être
contestés par la base trum piste lors des primaires de 2022 les en
dissuadent. Et Mitch McCon nell, le Mino rity Leader au Sénat, a bien
compris depuis les années Obama que l’obstruc tion est une stra tégie
payante qui finit par se retourner contre le président en place. C’est
dans ce repli des répu bli cains sur eux‐mêmes, qui s’ajoute à l’échec
de l’ouver ture sous Obama, que réside la prin ci pale oppor tu nité
stra té gique de Biden. En d’autres termes, le président a tout intérêt à
inscrire son action dans une pure et simple logique majo ri taire qui
fonc tionne pour l’instant à son avan tage. Il prend ce faisant le
contre pied de Barack Obama lors de son premier Congrès, le 111 .
Massi ve ment dominé par les démo crates, ce Congrès avait été
marqué par des tenta tives répé tées d’ouver ture aux répu bli cains, en
vain. Néan moins, l’enjeu global, pour Biden comme pour son
prédé ces seur démo crate, est iden tique et il n’est pas mince : tenter
une gouver nance qui soit une réin ven tion du prési den tia lisme
progres siste face à la dérive droi tière des répu bli cains au Congrès.
Son slogan de campagne — Build Back Better — prend là tout
son sens.

4
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Une « révo lu tion Biden » ?
Les trois premiers mois de l’admi nis tra tion — les fameux « cent
jours » qui remontent au premier New Deal de Franklin Roose velt
entre mars et juin 1933 — ont été marqués par une intense acti vité
gouver ne men tale. En quelques semaines, l’équipe prési den tielle s’est
lancée dans une campagne d’ampleur qui suit pour l’essen tiel un
mémo que le nouveau secré taire général (Chief of Staff) de la
Maison‐Blanche, Ron Klain, faisait circuler en amont de l’entrée en
fonc tion de Biden et qui mettait en avant quatre prio rités : le
Covid‐19, la crise écono mique et sociale qui en résulte, le
chan ge ment clima tique et l’égalité raciale 4. Ceci s’appa rente à un
programme qui peut aussi se comprendre comme la gestion des
urgences, l’effa ce ment de l’héri tage Trump et le renfor ce ment de
celui d’Obama.

5

Le covid fut natu rel le ment le centre des préoc cu pa tions de la
nouvelle admi nis tra tion et affiché comme tel dès la période de
tran si tion, offrant ainsi un contraste clair avec l’admi nis tra tion
sortante. La crise sani taire fut donc un équi valent fonc tionnel de la
crise écono mique des années 1930, car la prio rité accordée à la
vacci na tion a été, comme la lutte contre le chômage de masse
par FDR, un puis sant facteur dans la légi ti ma tion de la nouvelle
admi nis tra tion à un moment des plus propices. L’enjeu des cent jours
est en effet de fixer le ton de la nouvelle admi nis tra tion en
rempor tant au moins un succès visible afin de créer une impul sion
posi tive. Et c’est préci sé ment ce que la campagne de vacci na tion a
enclenché. Au moment de l’entrée en fonc tion de la nouvelle
admi nis tra tion, plus de 24 millions d’Améri cains avaient été
conta minés et plus de 400 000 étaient décédés ; seuls 4 % des
Améri cains avaient été vaccinés et l’admi nis tra tion Trump envi sa geait
simple ment de laisser les États gérer la distri bu tion. L’admi nis tra tion
Biden, elle, a pris les choses en main et a consi dé ra ble ment accé léré
le rythme des vacci na tions. Au prin temps 2021, 150 millions de doses
ont été distri buées et 55 % des plus de 65 ans ont béné ficié des deux
doses néces saires (contre 8 % le jour de l’entrée en fonc tion) ; tous les
Améri cains étaient éligibles pour béné fi cier du vaccin avec quinze
jours d’avance sur le calen drier initia le ment prévu 5.

6
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Juste après l’urgence sani taire, celle des consé quences écono miques
et sociales de la crise était une prio rité. Le PNB s’était contracté de
3,5 % en 2020 et dix millions de personnes étaient sans emploi
en 2021, soit 6,3 % de la popu la tion active (le taux se situait à 3,5 % un
an plus tôt). Biden héri tait aussi d’un niveau d’endet te ment sans
équi va lents depuis la Seconde guerre mondiale à 21 600 milliards ;
quant au déficit budgé taire créé à la fois par les baisses d’impôts
fédé raux de 2017 et la crise écono mique, il attei gnait 3 100 milliards
de dollars en 2020. Le gigan tesque plan de relance contre le covid, le
American Rescue Plan d’un montant de 1 900 milliards de dollars
constitue le prin cipal succès de la nouvelle administration 6. Ce plan
de finan ce ment, en dépit de ses manques (les démo crates
progres sistes n’ont pas réussi à faire adopter au Sénat une
augmen ta tion natio nale du salaire minimum à 15 $ de l’heure et la
plus grande partie de ses dispo si tions sont tempo raires) est un
soutien massif aux classes moyennes et popu laires qui vont béné fi cier
d’un chèque (1 400 dollars par personne), de crédits d’impôts pour les
plus faibles revenus, d’aides fami liales, d’un meilleur accès à
l’assurance- maladie, d’un prolon ge ment de l’assurance- chômage, etc.
Sans surprise, ce plan a été adopté à la chambre basse par un vote de
219‐212 (deux démo crates ont rejoint l’ensemble des répu bli cains
pour voter contre). Pour anti ciper les manœuvres dila toires au Sénat,
les démo crates ont utilisé la conci lia tion budgé taire (reconciliation),
qui permet de légi férer sur les impôts, les dépenses et le niveau de la
dette avec une majo rité simple 7. Une fois validée, cette procé dure a
permis une adop tion 50‐49 sans l’augmen ta tion du salaire minimum,
de sorte qu’un nouveau vote à la Chambre des repré sen tants fut
néces saire avec 220‐211 (un seul démo crate était encore dans
l’oppo si tion, Jared Golden, Maine). La loi fut promul guée dans la
foulée, le 11 mars.

7

Dans le même temps, Biden a signé un grand nombre de
décrets (execu tive orders) et a utilisé toute la pano plie d’instru ments
admi nis tra tifs à sa dispo si tion pour opérer un virage à 180 degrés par
rapport à son prédé ces seur immé diat, dont le bilan se rame nait
juste ment à un grand nombre d’actions administratives 8. Un
décompte mené par CNN indi quait qu’au 15 avril 2021, Biden avait
signé plus de décrets et de mémo ran dums (49) que ses trois
prédé ces seurs (36 pour Trump, 34 pour Obama et 12 pour Bush). La

8
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plupart d’entre eux avaient trait à la crise du covid (par exemple pour
imposer le port du masque dans les bâti ments fédé raux ou pour
l’obli ga tion de fournir un test négatif au covid à l’arrivée aux
États‐Unis), mais d’autres annu laient pure ment et simple ment les
déci sions de Trump : fin de la construc tion du mur à la fron tière
mexi caine, fin de l’inter dic tion faite aux ressor tis sants de certains
pays musul mans d’entrer aux États‐Unis, fin de la sépa ra tion des
familles à la fron tière, fin de l’inter dic tion aux trans genres d’inté grer
l’armée, réin té gra tion des Accords de Paris sur le climat, etc. 9. Bien
loin du tapage média tique et des mises en scène de la précé dente
admi nis tra tion, cette réorien ta tion complète s’est faite avec une
grande économie de communication 10, ce qui est là aussi une autre
manière de rompre avec un Trump omni pré sent et dégai nant
constam ment des messages sur Twitter.

Enfin, l’admi nis tra tion s’est engagée dans une vaste tenta tive de
réforme tous azimuts qui justifie à elle seule les paral lèles prévi sibles
avec Franklin Roose velt (sur les ques tions écono miques) ou même
Lyndon Johnson (sur les ques tions sociales) et qui éloigne d’autant le
danger que Biden ne fasse qu’un troi sième mandat d’Obama, pétri de
modé ra tion et aux réali sa tions fragiles. Même si le nombre de lois
adop tées pendant les trois premiers mois d’une nouvelle
admi nis tra tion est en régu lière baisse depuis Franklin Roosevelt 11 et
si l’admi nis tra tion Biden ne déroge pas à la règle, son bilan légis latif a
le poten tiel pour faire évoluer en profon deur la société améri caine :
nombreux sont en effet les commen ta teurs à y voir une restau ra tion
de la légi ti mité de l’action publique — notam ment fédé rale — qui
s’inscrit en rupture complète avec les percep tions domi nantes,
conser va trices, héri tées de Reagan, pour qui le gouver ne ment n’était
pas la solu tion aux problèmes, mais était lui‐même le problème.
L’admi nis tra tion a en effet envoyé au Congrès un autre plan de
relance, le American Jobs Plan, d’un montant de 2 300 milliards de
dollars, qui vise à rebâtir les infra struc tures de l’économie améri caine
— routes et ponts, trans ports urbains, Internet, eau potable, réseau
élec trique, trans port de marchan dises, école publique, loge ments —
tout en prenant à bras le corps le chan ge ment clima tique ainsi que la
prise en charge des personnes âgées et des handi capés. Financé par
une augmen ta tion de l’impôt sur les entre prises, qui passe rait de 21 à
28 % et de la global minimum tax (un impôt créé en 2017 qui vise à
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décou rager les délo ca li sa tions), qui passe rait de 13 % à 21 % 12, le plan
revient sur les baisses d’impôts de Trump en 2017 ; le texte comporte
égale ment un volet impor tant (580 milliards) consacré à la recherche
et déve lop pe ment ainsi qu’à la forma tion profes sion nelle. La loi
appelle aussi au passage d’un autre texte, destiné à faci liter le droit
des employés à se syndi ca liser, le Protec ting the Right to Orga nize Act,
qui a été déjà adopté par la chambre basse, mais dont les chances de
survie au Sénat sont quasi inexis tantes en l’état actuel. Le American
Jobs Plan est en revanche en meilleure posture car son adop tion à la
Chambre des repré sen tants ne fait guère de doute et, au Sénat, la
Parliamentarian chargée d’inter préter les règles de la chambre haute,
a accepté que la conci lia tion budgé taire soit invo quée une seconde
fois en 2021, permet tant ainsi un simple vote majo ri taire. Enfin, Biden
a présenté, lors de son premier discours au Congrès, un troi sième
plan de relance, le American Fami lies Plan, dont l’objectif est de
rattraper le retard des États‐Unis en matière de santé et d’éduca tion.
Le montant est là aussi astro no mique — à 1 800 milliards de dollars
(1 000 de dépenses et 800 de crédits d’impôts) — et d’une ampleur
révo lu tion naire. Non seule ment il péren nise de nombreuses
mesures du American Rescue Plan, mais il comprend aussi la
géné ra li sa tion des écoles mater nelles — un confort jusqu’à présent
limité aux ménages favo risés —, la créa tion d’un programme fédéral
de douze semaines de congés maladie, la gratuité des deux années
passées dans les Commu nity Colleges (un équi valent des IUT en
France), sans condi tion de ressources, ainsi que des aides pour les
étudiants des univer sités noires histo riques. Ces propo si tions
comprennent égale ment de nouvelles dépenses fédé rales pour lutter
contre la pauvreté. Tout ceci serait financé par une augmen ta tion des
impôts des 1 % les plus riches : la tranche la plus élevée de leurs
revenus serait imposée à 39,6 % (contre 37 % actuel le ment) et l’impôt
sur les revenus du capital pour ceux qui gagnent plus d’un million par
an serait augmenté.

Biden n’hésite pas plus pour utiliser les moyens admi nis tra tifs,
légis la tifs ou poli tiques à sa dispo si tion pour faire avancer des
propo si tions démo crates tradi tion nelles. L’admi nis tra tion a ainsi
relancé la régle men ta tion sur les armes à feu à l’occa sion de récentes
tragé dies en appe lant le Congrès à agir, notam ment en insti tuant des
contrôles des anté cé dents (back ground checks) plus stricts que ceux
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qui existent pour tout nouvel ache teur d’armes à feu. Sur les
ques tions raciales, Biden a évoqué à de nombreuses reprises la lutte
contre un « racisme systé mique » au sein de la société améri caine,
repre nant de ce fait une théma tique chère à la gauche 13. Il a d’ores et
déjà mis en place un cabinet qui comprend plus de femmes et de
mino rités que n’importe quel président aupa ra vant, et 58 % des 1 500
hauts fonc tion naires qu’il a nommés sont des femmes, tandis que la
moitié s’iden ti fient comme « non- Blancs 14 ». Sa campagne avait aussi
un plan très complet liant équité écono mique et raciale et, dès son
discours d’entrée en fonc tion, Biden a fustigé le
« supré ma tisme blanc 15 » tout en mettant en avant des mesures
desti nées à rompre avec la divi sion raciale sur laquelle Trump a
pros péré. Ainsi, les dispo si tions du plan de relance covid et le
American Fami lies Plan incluent des finan ce ments qui sont dans les
faits spéci fi que ment ciblées sur les mino rités (indem nités chômage
ou géné ra li sa tion des mater nelles par exemple). La restau ra tion du
Patient and Affor dable Care Act (Obamacare) va dans le même sens.
Sur ce plan, Biden a déclaré vouloir réta blir le « mandat indi vi duel »
supprimé par Trump en 2017, tout en créant une « option publique »,
soit un programme gouver ne mental d’assurance- maladie qui serait
dispo nible sur les marchés fédérés créés par Obama par sa loi
de 2010 16. L’admi nis tra tion soutient par ailleurs le George Floyd
Justice in Poli cing Act visant à enca drer les pratiques poli cières pour
éviter le profi lage ethnique et limiter les « bavures » des forces de
l’ordre. Cathe rine E. Lhanon, prési dente de la Commis sion sur les
droits civiques et chargée des ques tions de justice et d’équité raciale
au sein de l’admi nis tra tion annonce par ailleurs des mesures en
termes de loge ment et d’éduca tion, dont l’impact attendu concer nera
là aussi en prio rité les popu la tions mino ri taires. Biden a aussi signé
un décret dans les premières heures de sa prési dence afin de lutter
contre les discri mi na tions sexuelles ou de genre faites à la
commu nauté LGBT, suivant en cela une déci sion de la Cour suprême
de juin 2020, Bostock v. Clayton. Dans la même pers pec tive, l’égalité
sala riale entre hommes et femmes était l’objectif du Paycheck
Fair ness Act, un projet régu liè re ment intro duit, puis rejeté, depuis les
années 1990 ; il a été adopté par la Chambre des repré sen tants
(217‐210) mais rejeté au Sénat. Enfin, l’admi nis tra tion a lancé au
Congrès une vaste réforme de l’immi gra tion, le Citi zen ship Act, qui
ambi tion nait de léga liser les quelques douze millions d’immi grants
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sans- papiers ; mais la chambre basse a adopté à la place deux lois
plus mineures : le American Dream and Promise Act, qui vise à
protéger les « Drea mers », ces enfants emmenés par leurs parents,
immi grés illé gaux, et éduqués aux États‐Unis, et le Farm Work force
Moder ni za tion Act qui vise à donner un statut légal aux nombreux
clan des tins qui consti tuent la main‐d’œuvre agri cole saison nière. Le
premier texte a été adopté par une majo rité de 228-197
(9 répu bli cains ont soutenu les démo crates) et le second par une
majo rité plus large encore, 247‐174 (30 répu bli cains ont rejoint les
démo crates qui n’ont eu qu’une seule défec tion). Reste pour finir le
sujet du chan ge ment clima tique : Biden a réin tégré les Accords de
Paris tout en annon çant quelques semaines plus tard que les
États‐Unis s’enga geaient à doubler leur effort en rédui sant les
niveaux d’émis sion de carbone à 50 % de ce qu’ils étaient en 2005.
La tran si tion éner gé tique est d’ailleurs une autre prio rité des plans de
relance car la compé ti tion avec la Chine sur ce plan est un des enjeux
majeurs des prochaines années. Ce manteau d’arle quin de mesures,
projets, décla ra tions a pour tant une cohé rence : il s’agit de renforcer
ce qui reste de l’héri tage Obama après quatre années de prési dence
Trump, et d’ampli fier certaines de ses orien ta tions. Au total, il semble
s’agir de restaurer l’esprit inclusif et tolé rant qui prési dait aux
campagnes de Barack Obama en 2008 et en 2012.

Un bipartisanship en trompe- 
l’œil ?
Il est certes trop tôt pour faire des projec tions sur le reste du mandat
à partir de cette effer ves cence. Certains prési dents démo crates,
comme Jimmy Carter, ont enre gistré de nombreux succès pendant
leurs cent premiers jours, sans réussir à trans former l’essai par la
suite. Mais il est d’ores et déjà certain que Biden a partiel le ment
réussi à satis faire la base du Parti démo crate, dont le glis se ment à
gauche, déjà clair sous Obama, n’a fait que s’accé lérer sous Trump 17.
C’est là aussi un tour de force qui n’avait rien d’évident. Lors de la
campagne 2020, Biden n’a commencé à dominer le champ des
primaires démo crates qu’après une série d’échecs cuisants 18. Choix
« par défaut », « peu enthou sias mant », « trop vieux », Biden incarne
en effet un type de démo crate qui semble en porte- à-faux avec la
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nouvelle géné ra tion d’élec teurs du parti. Élu en 1972 à la chambre
haute, il incarne cette ligne modérée que Bill Clinton a portée au
pouvoir dans les années 1990 et qu’Obama a pour suivie pendant huit
ans, notam ment en choi sis sant Biden comme vice‐président. Joe
Biden a par ailleurs mené toute sa campagne en expli quant la
néces sité de réunir le pays, de rassem bler les élec teurs des deux
partis, et de mettre un terme aux divi sions que Trump n’avait pas
hésité à aggraver pour son propre béné fice poli tique. Sa volonté
affi chée de recons truire les normes de la démo cratie améri caine
après les outrances trum pistes va exac te ment dans le même sens.
Ainsi est‐il déli bé ré ment resté à l’écart de la seconde procé dure de
desti tu tion contre Trump. On est donc dans une confi gu ra tion qui
n’est pas sans rappeler la démarche post‐parti sane d’Obama, ce qui
explique que Biden a d’abord été perçu comme son héritier.

D’autant que l’entou rage de Biden apporte une confir ma tion
supplé men taire de son centrisme prag ma tique. Aucun des ténors de
gauche ne fait partie de la nouvelle équipe. En revanche, nombreux
sont ceux passés par l’admi nis tra tion Obama ou avec qui Biden a déjà
une longue rela tion de travail. Il a ainsi désigné Susan Rice, ancienne
National Secu rity Adviser d’Obama comme prési dente d’un conseil de
poli tique inté rieure, chargée de super viser une grande partie du
programme poli tique du 46  président. Merrick Garland, désigné par
Obama pour remplacer Antonin Scalia à la Cour suprême mais
humilié par Mitch McCon nell, qui refusa de consi dérer sa
candi da ture au Sénat, est devenu secré taire à la Justice. Denis
McDo nough, secré taire général (Chief of Staff) d’Obama pendant son
second mandat, est secré taire aux Vété rans. Jake Sullivan, déjà
conseiller de Biden lorsqu’il était vice‐président, est devenu National
Secu rity Adviser. Gina McCarthy, qui a dirigé l’Envi ron mental
Protec tion Agency entre 2012 et 2016, est devenue la conseillère
prési den tielle sur les ques tions clima tiques. Il a aussi nommé Tom
Vilsack comme secré taire à l’Agri cul ture, un rôle que cet ancien
gouver neur de l’Iowa avait tenu pendant les huit ans de prési dence
Obama. Alejandro Mayorkas, un avocat d’origine cubaine, a été choisi
à la Sécu rité inté rieure et Avril Haines comme direc trice de la CIA.
Comme secré taire d’État, Biden a désigné Antony Blinken, un
profes sionnel reconnu, et Janet Yellen, direc trice de la Fed de 2014
à 2018, comme secré taire au Trésor. Le nouveau président puise ainsi
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large ment dans les anciens respon sables de l’admi nis tra tion Obama.
Antony Blinken, Alejandro Mayorkas et Avril Haines ont chacun été le
numéro deux des dépar te ments ou de l’agence qu’ils dirigent
respec ti ve ment désor mais. Le secré taire général de Joe Biden, Ron
Klain, a pour sa part coor donné la réponse de la Maison‐Blanche à la
crise Ebola en 2014, et John Kerry, nommé émis saire spécial du
président sur le climat, a servi comme secré taire d’État. Enfin, Jen
Psaki, qui est la porte‐parole de la Maison‐Blanche a, de son côté,
joué plusieurs rôles dans l’admi nis tra tion Obama, dont celui de
direc trice des commu ni ca tions. Ces nomi na tions ont été confir mées
par le Sénat, ce qui s’explique essen tiel le ment par la simpli fi ca tion
des procé dures décidée en 2013 19.

Cette admi nis tra tion « centriste » a multi plié les décla ra tions
d’ouver ture vis- à-vis des répu bli cains. Mais les accom plis se ments des
cent jours montrent à nouveau à quel point les promesses n’engagent
que ceux qui les écoutent. Biden et ses alliés au Congrès ont
manœuvré sans essayer d’inté grer les répu bli cains, malgré des
rencontres avec certains. Autre ment dit, nulle trace de démarche
« post‐parti sane » jusqu’à présent 20. Par exemple, le American
Jobs Plan, à l’inverse du plan de relance d’Obama en 2009, ne
comporte aucune baisse d’impôts et, bien au contraire, accroît la
ponc tion fiscale sur les entre prises. Si les cent jours sont une fenêtre
sur les moda lités de gouver ne ment d’une nouvelle admi nis tra tion, la
conclu sion est ici sans appel : la prési dence Biden a adopté une pure
et simple logique majoritaire.

13

Le fait est que l’état du Parti répu bli cain au Congrès n’incite pas à la
colla bo ra tion « bipar ti sane ». Sa « trum pi sa tion » semble se
pour suivre. Ainsi, à titre d’exemple, les appels se sont multi pliés pour
mettre en place une commis sion d’enquête au Congrès à propos de
l’inva sion du Capi tole du 6 janvier 2021. Mais le House
Mino rity Leader, Kevin McCarthy (Cali fornie), insiste pour que la
commis sion couvre la violence poli tique en général, pour inclure les
mani fes ta tions de Black Lives Matter et des mouve ments d’extrême
gauche dits « antifa 21 ». Cet épisode est la toute dernière illus tra tion
du combat qui se joue actuel le ment à propos de l’avenir du Parti
répu bli cain. Les résul tats élec to raux ont été les pires possibles
pour le Leadership du GOP, car Trump a reçu le plus grand nombre de
voix de n’importe quel candidat — répu bli cain ou démo crate — à
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74,2 millions (46,8 %) à l’excep tion de Joe Biden bien sûr (81,2 millions
soit 51,3 % des voix) avec un taux de parti ci pa tion excep tionnel à
66,7 % (le plus haut depuis 1900 à 73,7 %) 22. La possi bi lité d’une
nouvelle candi da ture Trump en 2024 — à 78 ans, il aurait l’âge de
Biden en 2020 — complique encore un peu l’équa tion, de sorte qu’une
véri table guerre civile se déroule au sein du Parti répu bli cain. Elle a
commencé dès le lende main des émeutes, le 7 janvier, lorsque le
Repu blican National Committee (RNC) a réélu sa prési dente, Ronna
McDa niel, une fervente trum piste, alors que dans le même temps, la
plupart des respon sables répu bli cains au Congrès prenaient leurs
distances vis- à-vis de l’admi nis tra tion. Certes, Trump a quitté la
prési dence avec un taux d’appro ba tion désas treux — de l’ordre de
35 % —, mais les sondages indiquent égale ment que plus de 70 % des
élec teurs répu bli cains conti nuent d’approuver son action, tandis
qu’un niveau équi valent (6 élec teurs répu bli cains sur 10) consi dère
que l’élec tion de 2020 a été une fraude massive 23. Dans ces
condi tions, le parti oscille entre les tenants d’une ligne trum piste
— tels Marjorie Greene (Géorgie), Matt Gaetz (Floride), Paul Gozar
(Arizona), qui ont essayé de monter un America First Caucus pour
donner une base aux loya listes de l’ancien président — et les
oppo sants, comme Liz Cheney (Wyoming), Mitt Romney (Utah) ou
Ben Sasse (Nebraska). S’il est impos sible d’anti ciper à moyen terme
l’avenir du parti, il est indé niable qu’à court terme il ne peut
consti tuer un parte naire fiable pour l’admi nis tra tion. Aucun
répu bli cain, quel que soit son posi tion ne ment vis- à-vis de Trump, ne
prendra le risque de colla borer avec une admi nis tra tion démo crate
dont la légi ti mité même est mise en cause par une majo rité
d’élec teurs répu bli cains. La crainte d’être contesté lors des primaires,
qui deviendra de plus en plus vive au fur et à mesure que se
rapprochent les midterms de 2022, et d’être stig ma tisé comme un
« RINO » (Repu blican in Name Only) sont suffi sants pour garantir que
la survie élec to rale la plus élémen taire main tienne les répu bli cains
unis contre un bouc- émissaire idéal, une admi nis tra tion démo crate
perçue comme illé gi time par une majo rité de leurs élec teurs et qui,
par ailleurs, lance toute une série d’initia tives qui l’iden ti fient
nette ment à la gauche, à ces « tax- and-spend Demo crats » vili pendés
depuis Reagan.
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C’est bien l’évidence de la rupture entre répu bli cains et démo crates
qui a été la carac té ris tique prin ci pale des cent premiers jours de
l’admi nis tra tion Biden. Celui‐ci est le premier président démo crate
depuis la montée de la pola ri sa tion au milieu des années 1990, qui
fasse adopter son programme sans tenir compte des dési dé ratas du
parti mino ri taire. L’évolu tion est d’autant plus marquée que la
pola ri sa tion est fonda men ta le ment « asymé trique », c’est- à-dire que
les démo crates sont moins unis autour d’une idéo logie commune que
leurs collègues républicains 24. Par ailleurs, la capa cité d’influence de
Biden sur les élus démo crates au Congrès est rela ti ve ment faible, à
tout le moins si l’on s’en tient à la mesure tradi tion nelle des
« coat tails » — litté ra le ment, pour les québé cois, les « queues- de-
pie », c’est- à-dire l’effet d’entraî ne ment de la prési den tielle sur les
élec tions locales et au Congrès. Or la campagne de Biden a eu un
effet fort limité sur celles des autres démo crates, notam ment à la
Chambre des repré sen tants où les démo crates ont reculé. La plupart
ont été élus avec des scores plus élevés que Biden dans leurs
circons crip tions et il faut remonter à 1960 pour avoir un résultat
encore plus faible pour un nouveau président. On peut certes y voir
d’abord un résultat du gerrymandering répu bli cain depuis le
recen se ment de 2010 ; mais il n’en demeure pas moins que Biden l’a
emporté tout en étant inca pable de créer un élan en faveur des
démo crates pour tous les autres scru tins et pas seule ment à la
chambre basse. Il est dès lors diffi cile d’iden ti fier un mandat puis sant
en faveur de Biden et des démocrates 25. Nombreux sont les
obser va teurs à avoir ainsi souligné que les élec teurs qui ont voté
Biden ont d’abord et avant tout rejeté Trump, sans pour autant
adhérer aux options program ma tiques du Parti démocrate.

15

Et pour tant, le rallie ment des démo crates aux initia tives
progres sistes de l’admi nis tra tion Biden est frappant 26. Pour quoi ?
Deux raisons élec to rales viennent à l’esprit. D’abord, un phéno mène
simi laire à celui aperçu chez les répu bli cains est clai re ment à l’œuvre,
c’est- à-dire une pres sion de la base qui pousse les élus à anti ciper
une contes ta tion à gauche lors des primaires. Il y a égale ment une
forme de recon nais sance envers celui qui a réussi à battre Trump et à
redonner le pouvoir aux démo crates. Mais un troi sième facteur est
sans doute le plus impor tant : l’iden tité poli tique, voire symbo lique,
de Biden. Son posi tion ne ment a puis sam ment contribué à ce
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rallie ment, confir mant à nouveau ce vieil adage de la vie poli tique
améri caine : « Only Nixon could go to China. » Figure emblé ma tique
de l’Esta blish ment modéré, seul Biden a para doxa le ment la légi ti mité
néces saire pour présider à une poli tique progres siste qui puisse unir
les diffé rentes factions du parti, car personne ne peut mettre en
cause ses instincts profon dé ment centristes. Ainsi, son iden tité
poli tique rassure les plus modérés de sa coali tion. En revanche, son
mode de gouver ne ment, lui, rassure les progres sistes qui y voient
enfin une prési dence qui ne recule pas 27. Les démo crates ont aussi
très certai ne ment intégré que les résul tats de la prési den tielle
de 2020 — que ce soit en nombre de voix ou au Collège élec toral —
illus trent un profond mouve ment d’opinion. Les sondages à propos de
l’admi nis tra tion et de ses initia tives sont d’ailleurs bons. Ceux de
Gallup se main tiennent à 57 % pour Biden ; ils dépassent même les
95 % pour les seuls démo crates, mais restent faibles chez les
répu bli cains (à 11 %) et entre 50‐55 % chez les indépendants 28. Au
niveau de ses initia tives, les chiffres sont là aussi posi tifs. Ainsi, le
plan de relance covid est approuvé à hauteur de 70 % (94 % pour les
démo crates et 60 % pour les républicains) 29. Bien loin du projet
« post‐partisan » d’Obama, la prési dence Biden repose donc sur le
rassem ble ment des seuls démo crates. Ce faisant, elle a intégré la
nouvelle donne pola risée qui carac té rise la vie poli tique natio nale
depuis plus de vingt ans et démontre que la clé du succès, dans ce
contexte, est bien la mobi li sa tion de ses alliés et de ses soutiens sans
tenter d’ouver ture vers le camp d’en face.

Comment maîtriser le Sénat ?
Cette logique majo ri taire résul tant de la pola ri sa tion est une
première chez les démo crates (au contraire des répu bli cains dont le
Caucus est plus uni). Mais elle pointe vers une diffi culté à venir pour
l’agenda de l’admi nis tra tion : l’obstacle séna to rial. En effet, dans le
contexte partisan actuel à la chambre haute, toute entre prise
légis la tive est en danger. Et l’ampleur des ambi tions de
l’admi nis tra tion Biden augmente d’autant les diffi cultés en pola ri sant
les enjeux. Cet obstacle séna to rial ne se résume pas aux seuls
équi libres parti sans. Le Sénat est aussi le lieu d’une pratique
procé du rale des plus contro ver sées, la « flibuste » (filibuster), qui
peut mettre en danger l’agenda légis latif des démocrates 30. Les
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règle ments du Sénat rendent extrê me ment diffi cile d’inter rompre un
séna teur s’expri mant en séance plénière car une majo rité de soixante
voix est néces saire pour invo quer la « clôture » des débats et passer
ainsi au vote. La majo rité poli tique du Sénat est donc bien plus élevée
que la majo rité simple, mathé ma tique, de cinquante et une voix ; elle
est par ailleurs quasi impos sible à atteindre dans le contexte actuel 31.

Plusieurs options sont d’ailleurs actuel le ment sur la table afin de
réduire l’obstacle du filibuster. La première a un long pedi gree : il
s’agit d’utiliser la procé dure de conci lia tion budgé taire (reconciliation)
du BICRA (Budget and Impound ment Control Act) de 1974, qui est un
moyen de permettre au Congrès de légi férer sur les ques tions fiscales
en immu ni sant les votes sur ces ques tions contre tout filibuster.
Le BICRA dispose qu’il ne peut y avoir qu’une conci lia tion budgé taire
par an, mais la déci sion de la Parliamentarian, Eliza beth
MacDo nough, d’auto riser un second vote au titre de 2021 par le biais
d’une section obscure du BICRA — la 304 — permet d’envi sager plus
serei ne ment un vote à la chambre haute du American Jobs Act. Elle
permet aussi de repousser des chan ge ments plus diffi ciles. Comme
ajouter des sujets sur lesquels le filibuster ne peut être utilisé. C’est
déjà le cas de nombre d’entre eux, en plus des ques tions budgé taires,
et, dans le contexte actuel, nombreux sont les élus de gauche à
évoquer le droit de vote et son exer cice. La Chambre des
repré sen tants du 117  Congrès a en effet déjà adopté le For the
People Act (220‐210), mais ce projet de loi sera très certai ne ment
victime d’un filibuster par les répu bli cains du Sénat 32. Une autre
possi bi lité serait un chan ge ment du règle ment séna to rial qui
rédui rait l’usage du filibuster sans l’éliminer, à l’image de ce qui avait
été envi sagé dès les années 1990. Les séna teurs pour raient ainsi
décider de supprimer la possi bi lité de déclen cher une flibuste contre
un certain type de motion, par exemple celle qui ouvre le
débat (motion to proceed), obli ga toire avant de consi dérer un texte et
qui offre donc une seconde possi bi lité de bloquer un texte, en amont
du débat général. Mais en l’absence de la majo rité extra or di naire de
67 séna teurs néces saire, il est quasi impos sible d’envi sager son
adop tion. Dernière option, restaurer le filibuster dans sa version
tradi tion nelle où le séna teur concerné devrait être physi que ment
présent pour faire son discours, ce qui revient à mettre un terme à la
pratique actuelle selon laquelle la simple menace d’un filibuster
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(quali fiée de « hold ») suffit à arrêter le débat ; le chan ge ment serait
d’autant plus aisé tech ni que ment qu’à l’inverse du filibuster, la hold n’a
aucune base régle men taire. Toutes ces évolu tions sont évoquées,
certaines sont débat tues entre séna teurs, mais les chances d’une
quel conque adop tion sont minces au vu des équi libres parti sans. Sur
les 50 membres du Caucus démo crate de la chambre haute, au moins
deux d’entre eux, Joe Manchin (Virginie- Occidentale) et Kyrsten
Sinema (Arizona), se sont publi que ment opposés à toute réforme qui
mettrait un terme à la flibuste en y voyant le cœur de
l’iden tité sénatoriale 33, une iden tité qui a donné lieu à une véri table
mytho logie dont Frank Capra s’est emparé dans son film de 1939
Mr. Smith Goes to Washington pour célé brer, grâce à l’inten sité
drama tique de James Stewart, ce pouvoir propre à un seul séna teur
de s’exprimer : ainsi, la voix de la mino rité ne saurait jamais être
étouffée dans « la plus grande assem blée déli bé ra tive au monde ».
Sachant que les répu bli cains, mino ri taires, sont vent debout contre
toute réforme du filibuster, les chances d’une évolu tion notable sous
le 117  Congrès sont minces. D’autant que Joe Biden lui‐même ne
semble pas convaincu de la néces sité qu’il y aurait à dépenser du
capital poli tique sur une ques tion procé du rale qui reste peu connue
du grand public. Et après avoir passé trente ans comme séna teur,
Biden est certai ne ment attaché aux tradi tions de cette chambre et se
montre peu favo rable à la suppres sion du filibuster. Mais une réforme
n’est pas pour autant complè te ment hors d’atteinte. Même si les
spec ta cu laires événe ments du Capi tole en janvier 2021 ont été le fait
d’une foule chauffée à blanc, ils ont bien illustré la percep tion
détes table que l’opinion a du Congrès : sclé rosé, para lysé par les
divi sions parti sanes, ember li fi coté dans des procé dures complexes et
incom pré hen sibles, pris en main par les lobbies, le Congrès a un taux
d’appro ba tion détes table (il oscille entre 10 et 15 % depuis 2010 34), ce
qui traduit une profonde délé gi ti ma tion des élites poli tiques. Les élus
du Congrès, pour tant réélus dans leur écra sante majo rité avec des
résul tats stra to sphé riques, incarnent la « classe poli tique » qui, dans
son inef fi ca cité et son carac tère liti gieux, semble distante,
auto cen trée et souvent corrompue. S’il est diffi cile d’envi sager une
évolu tion profonde de l’insti tu tion, la propo si tion de loi visant à
accorder le statut d’État au District de Columbia, réin tro duite en
janvier 2021, est un pas dans cette direc tion. Le DC Admis sion Act
résou drait le problème de repré sen ta tion des quelque 700 000
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habi tants de la capi tale fédé rale en leur octroyant une repré sen ta tion
à l’image des autres États au Congrès.

Plus préci sé ment à propos du Sénat, une restau ra tion des droits de la
majo rité aurait comme consé quence de pallier le déséqui libre actuel
qui est à la limite d’une crise de légi ti mité. Plus de la moitié de la
popu la tion améri caine vit dans 9 États, repré sentés par 18 séna teurs ;
moins de la moitié de la popu la tion contrôle 82 % du Sénat.
Actuel le ment, les 50 élus du Caucus démo crate au Sénat repré sentent
42 millions personnes de plus que les 50 élus répu bli cains. Et ces
derniers n’ont 50 sièges que parce qu’ils béné fi cient surtout des votes
de petits États à faible popu la tion (par ailleurs essen tiel le ment
blanche). Il est donc parfai te ment envi sa geable qu’une majo rité de
séna teurs répu bli cains ne repré sentent qu’une mino rité de la
popu la tion, ce qui était le cas lors du 116  Congrès. La confi gu ra tion,
déjà problé ma tique en soi, l’est d’autant plus lorsque l’on prend en
compte ses consé quences sur la compo si tion des cours fédé rales. Les
trois nomi na tions de Trump (qui lui‐même avait perdu le vote
popu laire en 2016) à la Cour suprême ont été assu rées par une
majo rité de 54 séna teurs répu bli cains qui repré sen taient 20 millions
de personnes de moins que les 46 démocrates.
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Ces ques tions insti tu tion nelles et procé du rales sont certes bien
éloi gnées des préoc cu pa tions quoti diennes des Améri cains et d’une
prési dence dont la commu ni ca tion repose sur l’empa thie de l’exécutif
et sa proxi mité avec les plus modestes. Mais elles consti tuent
pour tant un abou tis se ment cohé rent pour les mesures actuelles.
Celles‐ci parti cipent d’une logique qui n’est pas sans évoquer le
précé dent cycle progres siste qui va de Franklin Roose velt à Lyndon
Johnson et où la gestion des crises n’est qu’une première étape avant
de s’atta quer aux problèmes struc tu rels (infra struc ture, fisca lité,
racisme, discri mi na tion), puis aux ques tions de procé dure
démo cra tique. Biden vien drait ainsi s’inscrire dans la lignée des
grands prési dents réfor ma teurs qui ont construit l’État social et
refondé les insti tu tions démocratiques.

20

Conclusion
Les premiers mois de l’admi nis tra tion Biden reste ront comme un
véri table para doxe : un président âgé, incar nant l’Esta blish ment
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NOTES

1  Siéyès, Qu’est‐ce que le Tiers- État, Paris : Flam ma rion, 1988 (éd. orig. 1789),
p. 16‐116, note 1.

2  En mai 2021, cinq sièges à la Chambre des repré sen tants étaient vacants
(3 démo crates et 2 républicains).

3  Sur ce point, on lira Stephen Skowronek, « Twentieth- Century Remedy »,
Boston Law Review, vol. 94, 2014, p. 796‐805.

4  Le mémo est dispo nible ici : <https://bluevirginia.us/2021/01/memo- fro
m-incoming-white-house-chief-of-staff-ron-klain-on-the-first-ten-days-o
f-the-administration>.

5  Au prin temps 2021, 575 000 personnes sont mortes de l’épidémie et
32,3 millions de personnes ont été infec tées. CNN a une page dédiée au
suivi de la crise sani taire : <https://edition.cnn.com/interactive/2020/heal
th/coronavirus- us-maps-and-cases/>.

6  Un an aupa ra vant, au début de la crise, le 116  Congrès avait adopté le
CARES Act d’un montant de 2 200 milliards de dollars. À titre de
compa raison, le plan de relance d’Obama en février 2009 se chif frait à
787 milliards de dollars, ce qui était plus impor tant que l’ensemble des
dépenses publiques enga gées par le premier New Deal.

7  La conci lia tion budgé taire fait partie du Budget and Impound ment
Control Act (BICRA) de 1974, mais ne fut employée pour la première fois

SKELLEY, Geoffrey. « Is the Presidential Honeymoon Over? » FiveThirtyEight,
26 janvier 2021, <https://fivethirtyeight.com/features/what-should-we-expect-of-b
idens-approval-rating-in-the-first-few-months/>.

SKOWRONEK, Stephen. The Politics Presidents Make: Leadership from John Adams to Bill
Clinton. Cambridge, MA : Harvard University Press, 1997 (2  éd.).

SKOWRONEK, Stephen. Presidential Leadership in Political Time: Reprise and
Reappraisal. Lawrence : Kansas University Press, 2010.

VERGNIOLLE DE CHANTAL, François. L’impossible présidence impériale. Le contrôle législatif
aux États‐Unis. Paris : Éditions du CNRS, 2016.

VERGNIOLLE DE CHANTAL, François et VINEL, Jean-Christian. « Obama and the Exhaustion
of Progressive Presidentialism », dans François Vergniolle de Chantal (éd.), Obama’s
Fractured Legacy. The Politics and Policies of an Embattled Presidency. Édimbourg :
Edinburgh University Press, 2020, p. 1‐28.
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qu’en 1980. Elle a servi à faire adopter un grand nombre de lois majeures,
comme la réforme de l’assurance- maladie sous Obama en 2010, mais aussi
les baisses d’impôts déci dées par Trump en 2017.

8  La revue Poli tique américaine a consacré un numéro à Trump, la
gouver nance du chaos, n  31, 2018.

9  Le décompte est dispo nible ici : <https://edition.cnn.com/interactive/2
021/politics/biden- executive-orders/>.

10  La première confé rence de presse offi cielle de Biden s’est déroulée
65 jours après son entrée en fonc tion, soit bien plus tard que ses
prédé ces seurs. Il s’adresse au Congrès à la fin du mois d’avril à l’occa sion de
ses cent jours.

11  Sur le nombre de lois adop tées (11 en mai 2021), on lira l’article de
FiveThirtyEight, « What Have We Learned From Biden’s First 100
Days? » : <https://fivethirtyeight.com/features/what- have-we-learned-fro
m-bidens-first-100-days/>. Lors du premier Congrès de FDR, le 73 , 76 lois
furent adop tées, mais 7 seule ment sous George W. Bush, 14 sous Obama et
28 sous Trump. Cette mesure quan ti ta tive ne doit pas effacer l’aspect
quali tatif des lois. La National Public Radio (NPR) a consacré un article à la
compa raison entre Biden, FDR et LBJ : Ron Elving, « Can Biden Join FDR and
LBJ in the Demo cratic Party’s Pantheon » (17 avril 2021) : <www.npr.org/202
1/04/17/985980593/can- biden-join-fdr-and-lbj-in-the-democratic-partys
-pantheon>.

12  Chiffres tirés du « The Made in America Plan » (avril 2021,
US Depart ment of the Trea sury) : <https://home.treasury.gov/system/file
s/136/MadeInAmericaTaxPlan_Report.pdf>.

13  En termes plus prosaïques, sa campagne des primaires de 2020 n’est
repartie qu’à cause de la mobi li sa tion de l’élec torat afro- américain en
Caro line du Sud.

14  15 % sont les premiers dans leur famille à avoir fait des études
supé rieures et 32 % sont natu ra lisés ou des Améri cains « de première
géné ra tion ». On lira sur ce point : <https://thehill.com/homenews/admini
stration/550894- biden-white-house-touts-diversity-of-appointees-after-1
00-days>.

15  Voir le site de campagne de Joe Biden : <https://joebiden.com/racial- eco
nomic-equity/>. Pour complé ment, on lira l’article de Jim Tankersley et
Michael D. Shear, « Biden Seeks to Define His Presi dency by an Early
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Emphasis on Equity », New York Times, 23 janvier 2021 : <www.nytimes.co
m/2021/01/23/business/biden- equity-racial-gender.html>.

16  Obama soute nait une option publique, mais elle fut aban donnée par le
Sénat démo crate du 111  Congrès. Le coût de ce plan est estimé à
750 milliards de dollars sur dix ans.

17  Voir Maddie Sach et Yutong Yua, « Why the Demo crats Have Shifted Left
over the Last 30 Years », FiveThirtyEight, 16 décembre 2019 : <https://fiveth
irtyeight.com/features/why- the-democrats-have-shifted-left-over-the-las
t-30- years/>.

18  Biden reçut moins de 21 % des voix démo crates lors du Caucus de l’Iowa
et 8,4 % des voix lors des primaires du New Hamp shire. Incar nant jusqu’à la
cari ca ture le stéréo type du modéré de l’Esta blish ment, il n’a pas convaincu
les élec teurs les plus jeunes et les plus progressistes.

19  Le seul échec de l’admi nis tra tion fut la nomi na tion de Neera Tanden, qui
devait présider le puissant Office of Mana ge ment and Budget (OMB).
L’admi nis tra tion a retiré cette candi da ture devant l’oppo si tion répu bli caine
(d’anciens commen taires visant nommé ment des élus répu bli cains ont refait
surface) tandis que les progres sistes proches de Bernie Sanders la
trou vaient trop centriste. CNN tient un décompte : <https://edition.cnn.co
m/interactive/2021/politics/biden- cabinet-confirmations-tracker/>.

20  Voir Perry Bacon Jr, « Does Biden Really Think Repu bli cans Will Work
with Him? And Could He Be Right? », FiveThirtyEight, 19 janvier 2021 : <http
s://fivethirtyeight.com/features/does- biden-really-think-republicans-will
-work-with-him-and-could-he-be-right/>.

21  Et ce en dépit d’un rapport établi en 2020 par une ONG (Armed Conflict
Loca tion and Event Data Project – ACLED) et Prin ceton qui indique que 93 %
des mani fes ta tions liées à Black Lives Matter furent paci fiques. Plus
d’infor ma tions sur ce rapport sont dispo nibles sur : <www.theguardian.co
m/world/2020/sep/05/nearly- all-black-lives-matter-protests-are-peacef
ul-despite-trump-narrative-report-finds>.

22  Les résul tats de la prési den tielle de 2020 sont dispo nibles sur quan tité
de sites. Voici la page mise à dispo si tion par CNN : <https://edition.cnn.co
m/election/2020/results/president>.

23  Voir sur ce point ce sondage Reuters- Ipsos d’avril 2021 : <https://fingfx.t
homsonreuters.com/gfx/mkt/oakvelbwlpr/Topline%20Reuters%20Ipsos%
20Trump%20Coattails%20Poll%20-%20April%2005%202021.pdf>.
Par ailleurs, 147 membres du Congrès (8 séna teurs et 139 repré sen tants) ont
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voté pour contester au moins un des résul tats au Collège élec toral le
6 janvier 2021, jour de l’inva sion du Capi tole. Pour une liste : <https://www.n
ytimes.com/interactive/2021/01/07/us/elections/electoral- college-biden
-objectors.html>. Rappe lons que Trump et ses alliés ont perdu 63 actions en
justice — la plupart étant aban don nées par manque de preuves — depuis
le scrutin.

24  Matt Grossman et David A. Hopkins, Asym me tric Poli tics. Ideo lo gical
Repu bli cans and Group Interest Democrats, Oxford Univer sity Press, 2018.

25  Le « mandat » est bien entendu le résultat d’une inter pré ta tion par les
respon sables poli tiques qui commence le soir des élec tions. La seule
indi ca tion claire d’un scrutin est qui a perdu et qui a gagné. Pour le reste,
l’élec tion relève de l’oracle : les messages sont confus et se prêtent à toutes
les analyses. On lira sur ce point Lawrence J. Gross back, David A. M.
Peterson et James A. Stimson, Mandate Politics, New York : Cambridge
Univer sity Press, 2012 (2  éd.).

26  Il n’existe pas encore de chiffre indi quant le degré d’unité des Caucus au
Congrès (party unity scores) pour le 117  Congrès. En mai 2021, GovTrack
indique 11 lois adop tées par le 117  Congrès avec des votes carac té risés par
un haut degré d’unité des Caucus : les votes sont dispo nibles en ligne pour
chacun de ces textes. Voir aussi Lisa Lerer et Giovanni Russo nello,
« Demo crats Were Luke warm on Campaign Biden. They Love President
Biden », New York Times, 15 avril 2021 : <www.nytimes.com/2021/04/14/u
s/politics/biden- polls-approval-rating.html>.

27  Même s’il semble avoir écarté une réforme de la Cour suprême qui
élar gi rait le nombre de ses membres ou encore l’annu la tion pure et simple
des 1 000 milliards de dollars que repré sente la dette étudiante.

28  Les sondages Gallup sont dispo nibles ici : <https://news.gallup.com/pol
l/329384/presidential- approval-ratings-joe-biden.aspx>. Le site
FiveThirtyEight pour complé ments : <https://projects.fivethirtyeight.com/b
iden- approval-rating/>.

29  Les sondages sont tirés de cet article : <https://news.yahoo.com/no- dra
ma-biden-quietly-triumphs-013556361.html?>.

30  Le filibuster a été réformé en 2013 et 2017 d’abord par les démo crates
puis par les répu bli cains, afin de permettre que les nomi na tions
prési den tielles soient confir mées à la majo rité simple par le Sénat. À l’heure
actuelle, la flibuste n’est donc possible que pour les débats législatifs.
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31  Le dernier exemple récent d’une majo rité de soixante voix fut au
béné fice des démo crates lors du 111  Congrès (2009‐2011) jusqu’à ce qu’une
élec tion locale au Massa chu setts en janvier 2010 fasse passer le Caucus
démo crate à cinquante- neuf.

32  Par prudence, les démo crates n’ont pas encore présenté une loi
simi laire, le John Lewis Voting Rights Advan ce ment Act, qui vise rait à revenir
sur la déci sion Shelby de la Cour suprême en 2013 qui affai blis sait la
portée du Voting Rights Act.

33  Joe Manchin est néan moins prêt à envi sager une réforme du filibuster
qui restau re rait son carac tère excep tionnel. Ainsi, il soutien drait une
réforme qui vise rait à rendre néces saire de rassem bler 41 séna teurs votant
pour un filibuster, au lieu de trouver une majo rité extra or di naire de 60 pour
y mettre un terme. Cette idée est explorée par Norman Ornstein, « The
Smart Way to Fix the Fili buster », The Atlantic, 4 septembre 2020 : <https://
www.theatlantic.com/ideas/archive/2020/09/fix- filibuster/615961/>. Joe
Manchin soutient les réformes propo sées par son Caucus sur l’exer cice du
droit de vote, mais insiste pour l’inclu sion de quelques répu bli cains (son
État, la Virginie- Occidentale, est un haut lieu du trumpisme).

34  Le site de Gallup est à consulter sur ce point : <https://news.gallup.co
m/poll/1597/confidence- institutions.aspx>.

35  Voir sur ce point, « How the 2020 Census May Help Repub licans Regain
Power in Wash ington », The Economist, 13 mai 2021 : <www.economist.com/
united- states/2021/03/13/how- the-2020- census-may-help-republicans-r
egain-power-in-washington>.

ABSTRACTS

Français
Cet article tente un premier bilan de l’admi nis tra tion Biden au moment des
cent jours. Tout en présen tant les mesures réfor ma trices de la nouvelle
équipe prési den tielle, il s’inter roge sur la marge de manœuvre dont
béné ficie le 46  président face à un 117  Congrès dont l’équi libre partisan est
fragile. Si la réforme est parti cu liè re ment contrainte dans un contexte
pola risé, l’article montre que Biden semble avoir tiré les leçons des
tenta tives d’ouver ture d’Obama et joue plei ne ment la carte majo ri taire et
parti sane, en dépit de sa rhéto rique modérée.
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English
This article discusses the governing tactics of the Biden admin is tra tion in
light of its record three months after Biden’s inaug ur a tion. Consid ering the
extent of polar iz a tion in the 117th Congress, the 46th Pres ident has a limited
leeway. The Obama “post- partisan” precedent illus trated the limits of
reaching across the aisle. Despite their cent rist rhet oric, Biden and his team
seem to have drawn the conclu sion that the only way to move things
forward is to stick to a major it arian and partisan polit ical momentum.
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